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Que la Paix soit pour tous et chacun une

assurance de bonheur.

Après tant d'années de luttes, de privations et

de cruelles séparations, apprécions le retour de la

vie normale et remercions Dieu.

“Paix sur la terre aux hommes de bonne volon-

té” reste le message qu’il faut méditer si nous vou-

lons un “après-guerre” qui donnera aux familles et

aux individus la paix sociale dans l'ordre et la

charité.

Maurice BoIsCLAIR

président ct gérant-général
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La L.O.C. présente

son sixième magazine...

eto

TOUT FAIT...
ou

FAIT à («a MAISON
no .

ARES sont les familles canadiennes-françaises qui ne préfèrent
pas, au gâteau acheté tout fait, celui, gonflé et doré à sou-
hait, que prépare la mère ou la grande fille d’après une
recette éprouvée et soigneusement suivie. Et comme elles
ont raison ! La saveur west: tellement: meilleure ! Le gâteau,

dira-t-on, goûte l’amoûr:!. . -

Pour l'après-guerre, on offre: déja‘à. nos foyers. ouvriers un assor-
timent varié de “gâteaux tout faits”, dans le domainefamilial et social,
avec évidemment, “satisfaction garantie”. Le bonheur parfait, quoi |
Les gâteaux les mieux garnis et de plus alléchante apparence portent
des noms familiers: socialisme, communisme, contrôle des naissan-
ces... et quoi encore ? Le malheur d’un gâteau tout fait c’est que



la pâte se cache sous le sucre et qu’on ne peut en apprécier son goût
avant de l’acheter. Apres, il est trop tard !...

La Ligue Ouvriére Catholique n’offre rien de tout fait. Elle sait
que son bonheur, comme le giteau fait 4 la maison, on le prépare
soi-même. Aussi n’a-t-elle d’autre ambition par son sixième magazine
annuel, que d'offrir une série de recettes éprouvées, susceptibles de
multiplier les petits bonkeurs, seuls capables d’apporter le vrai
Bonheur avec un grand B.

Pour le foyer, les parents soucieux de l'éducation de leurs enfants
aimeront trouver ici des moyens de garder la confiance de leurs petits
qui traversent des heures difficiles. Les époux, dans une série de por-
traits moraux, verront combien de sujets de mésentente peuvent être
éliminés pour peu qu’on tente un essai loyal, rendu possible et facile
par le Service d’orientation familiale. Au récit des bienfaits apportés
à tant de fiancés par le service jociste de préparation au mariage,
nombre de jeunes voudront suivre leurs traces ... Et ce n’est là que
quelques-unes des recettes de bonheur familial que nous offrons à nos
lecteurs. Recettes simples, mais éprouvées et données aux foyers
ouvriers par des gens de leur miliex qui vivent chaque jour leurs be-
soins, leurs difficultés, leurs désirs et leurs espoirs.

Tout foyer quelque peu intéressé aux problèmes sociaux appré-
ciera les sujets traités ici: sécurité sociale, allocations familiales, tra-
vail féminin, législation ouvrière, etc. Voilà une pâte qu’il est bon
de mélanger soi-même, en proportions bien gardées, pour que le gâteau
soit digestible, même s’il apparaît moins sucré que bien d’autres.

Enfin devant les assauts des ennemis de notre religion, il n’est pas
de trop de permettre à nos foyers ouvriers de rafraîchir leurs notions
sur les exigences du Baptême et de la Confirmation, sur la grandeur
du travail chrétien et sur la nécessité de la presse catholique. Depuis
si longtemps que nous nous défendons contre tant d’adversaires, il
devient urgent de passer enfin à l'offensive contre les forces du mal.
Avec des principes solides et des idées claires, qui pourrait nous arrê-
ter quand nous avons la vérité et quand, chez-nous, nous sommes le
nombre |

Tel qu’il est notre sixième magazine annuel est probablement ce
qu’il y a de mieux en son genre. Nos lecteurs, sûrement, seront de
cet avis. Et nos annonceurs, collaborateurs et amis ne regretteront
pas leur générosité et leurs efforts devant l'assurance que de nos
recettes naîtront des milliers de gâteaux faits à la maison et portant
tous la mêmeinscription: PAIX FAMILIALE ET SOCIALE. N'’est-
ce pas le rêve de tous pour l’après-guerre ?

Aimé CARBONNEAU,
Président général.



JANVIER
Nouvelle Lune le 3, à 7 h. 30 du matin. Pleine Lune le 17, à 9 h. 46 du soir.
Premier Quartier le 10, à 3 h. 27 du soir. Dernier Quartier le 24, à 11 h. 59 du sotr.
 
 

 

1 Mardi Circoncision de N.-S. J.-C. (Fête d'obligation)
2 Mercredi Très Saint Nom de Jésus
3 Jeudi Ste Geneviève, vierge, patronne de Paris.
4 Vendredi Ste Angèle de Foligno, veuve. +
5 Samedi St Télesphore, papeet martyr. .

6 Dimanche Epiphanie. (Fête d'obligation)
7 Lundi St Lucien, prêtre et martyr.
8 Mardi St Sévérin, évêque.
9 Mecredi Sts Julien et Basilice, martyrs.
10 Jeudi St Guillaume, archevêque.
11 Vendredi St Hygin, pape et martyr. +
12 Samedi Ste Famille. (Fête patronale de la LO.C.)
 

13 Dimanche Octave de l'Epiphanie.

 

   
 

14 Lundi St Hilaire, évêque et docteur.
15 Mardi St Paul, premier ermite.
16 Mercredi St Marcel I, pape et martyr.
17 Jeudi St Antoine, abbé.
18 Vendredi Chaire de St. Pierre à Rome. +
19 Samedi St Canut, roi de Danemark, martyr.

20 Dimanche 28e dimanche après l'Epiphanie.
21 Lundi Ste Agnès, vierge et mtrtyr.
22 Mardi Sts Vincent et Anastase, martyrs.
23 Mercredi St Raymond de Pennatort, conf. (Epousailles de

la B.V.M.)
24 Jeudi St Timothée, évêque et martyr.
25 Vendredi Conversion de St Paul. +
26 Samedi St Polycarpe, évêque et martyr.

27 Dimanche 3ère dimanche après l'Epiphanie.
28 Lundi St Pierre Nolasque, confesseur.
29 Mardi St François de Sales, évêque et docteur.
30 Mercredi Ste Martine, vierge et martyre.
31 Jeudi St Jean Bosco, prêtre et éducateur de la jeunesse.

+ =Maigre.

TEMPERATURE 13 a 18-—Très froid, vent violent, pou-
rerie.

1-2-34—Temps clair, froid modéré. 19 à 23—Neige.
5-6&—Temps incertain et menaçant. 25-26—Temps clair, froid sec.
7-8-9—Orages probables. 27-28—Beaucoup de vent.
10-11-12—Temps froid et fort humide. 29-30-31—Temps clair.
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FÉVRIER
Nouvelle Lune le 1, à 11 h. 43 du soir. Pleine Lune le 15, à 11 h. 27 du soir.

Premier Quartier le 8, à 11 h. 28 du soir. Dernier Quartier le 23, & 9 h. 36 du soir.

 

 

 

 

 

   
 

14-15-16—Vent.

1 Vendredi St Ignace, évêque et martyr. +
2 Samedi Purification de la B.V.M. (Chandeleur)

3 Dimanche 4e dim. après l'Epiphanie. (Bénédiction des gorges)
4 Lundi St André Corsini, évêque.
5 Mardi Ste Agathe, vierge et martyr.
6 Mercredi Ste Dorothée, vierge et martyre.
7 Jeudi St Romuald, abbé.
8 Vendredi St Jean de Matha, confesseur. +
9 Samedi -St Cyrille d'Alexandrie, évêque et docteur.

10 Dimanche 5° dimanche après l'Epiphanie.
11 Lundi Apparitions de la B.V.M. à Lourdes.
12 Mardi Sts Sept fondateurs des Servites de la B.V.M.
13 Mercredi St Polyeucte, martyr.
14 Jeudi St Valentin, martyr.
15 Vendredi Sts Faustin et Jovite, martyrs. +
16 Samedi St Onésime, martyr.

17 Dimanche Septuagésime.
18 Lundi St Siméon, évêque et martyr.
19 Mardi St Boniface, évêque.
20 Mercredi St Eleuthère, évêque et martyr.
21 Jeudi St Germain, martyr.
22 Vendredi Chaire de St Pierre à Antioche. +
23 Samedi St Pierre Damien, évêque et docteur.

24 DBimanche Sexagésime.
25 Lundi St Mathias, apôtre et martyr.
26 Mardi St Alexandre, évêque.
27 Mercredi St Gabriel de l'Addolorata, confesseur.
28 Jeudi St Théophile, martyr.

+ =Maigre.

TEMPÉRATURE

1-2-3—Gros nuages, temps incertain. 17-18—Temps incertain.
4 à 8&—Beaucoup de neige. 19-20-21—Très froid.
9 à 13—Temps orageux et très froid. 22 à 25—Temps doux et beau.

26 à 28—Vents d'une grande vitesse.

—10—
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Nouvelle Lune le 3, à
Premier Quartier le 10,

MARS
1 h. 1 du soir. Pleine Lune le 17, à 2 h. 11 du soir.
à 7 h. 3 du matin. Dernier Quartier le 25, à 5 h. 37 du soir.
 
 

 

1

|

Vendredi St David, patron du pays de Galles.
2

|

Samedi St Simplice. (7e anniv. de l'élection de S.S. Pie XII)

3 |Dimanche |Quinquagésime.
4

|

Lundi St Casimir, confesseur, duc de Lithuanie.
5 Mardi St Adrien, martyr.
6

|

Mercredi Cendres (Ouverture du Caréme.) +
7

|

Jeudi St Thomas d'Aquin, docteur, patron des univer-
sités et écoles catholiques.

8

|

Vendredi St Jean dè Dieu, confesseur. +
9

|

Samedi Ste Françoise-Romaine, veuve.
 

10 Dimanche le dimanche du Carême.

 

  
11 |Lundi St Constantin, confesseur.
12

|

Mardi St Grégoire le Grand,p., doc.(7° ann. cour. Pie XII)
13

|

Mercredi St Rodrigue, martyr, (Quatre-Temps) /
14 |Jeudi Ste Mathilde, reine.
15

|

Vendredi St Longin, soldat, martyr.  (Quatre-Temps) x/
16

|

Samedi St Agapit, évéque. (Quatre-Temps) Vv

17 |Dimanche |2e dimanche du Carême.
18

|

Lundi St Cyrille de Jérusalem, évêque et docteur.
19

|

Mardi St Joseph, époux de la B.V.M., patron du Canada,
patron des ouvriers.

20

|

Mercredi St Cuthbert, évêque. +
21 |Jeudi St Benoît, abbé.
22

|

Vendredi St Octavien, martyr. +
23 |Samedi St Victorien, proconsul, martyr.

24 |Dimanche |3° dimanche du Carême.
25 |Lundi Annonciation de la B.V.M.
26 |Mardi St Ludger, évêque.
27

|

Mercredi St Jean Damascène, docteur. +
28

|

Jeudi St Jean de Capistran, confesseur.
29 |Vendredi St Victorin, martyr. +
30 |Samedi St Jean Climaque, abbé.

31 | Dimanche  4¢ dimanche du Caréme..
 

+ =Maigre. V =Maigre et jeûne.

TEMPÉRATURE 13 à 16—Tempête probable.

1 à 4—Froid soutenu. 17-18—Temps clair.

5 & 8—Beaucoup de vent, tempéte proba. 18 à 22—Beau fixe.
ble. 23 à 26—Temps plutôt frais.

9 à 12—Temps froid et humide. . 27 à 31—Variable.
— 12 —
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AVRIL
Nouvelle Lune le 1, à 11 h. 37 du soir. Pleine Lune le 16, à 5 h. 47 du matin.Premier Quartier, le 8, à 3 h. 4 du soir. Dernier Quartier le 24, à 10 h. 18 du matin.
 
 

 

 

 

   
 

1

|

Lundi St Irénée, martyr.
2

|

Mardi St François de Paule, confesseur.
3

|

Mercredi St Richard, évêque. +
4

|

Jeudi St Isidore, docteur.
5

|

Vendredi St Vincent Ferrier, évêque. +
6

|

Samedi St Célestin, pape.

7 |Dimanche |Passion.
8

|

Lundi St Maxime, martyr.
9

|

Mardi Ste Marie de Cléophas.
10

|

Mercredi St Apolonius, martyr. +
11

|

Jeudi St Léon le Grand, pape et docteur.
12

|

Vendredi Sept Douleurs de la B.V.M. +
13

|

Samedi St Herménégilde, martyr.

14 |Dimanche |Rameaux.
15

|

Lundi St Théodore, martyr.
16

|

Mardi St Benoît Joseph Labre, confesseuer.
17

|

Mercredi St Anicet, pape et martyr. +
18

|

Jeudi Jeudi-Saint.
19

|

Vendredi Vendredi-Saint.
20

|

Samedi Samedi-Saint. 1/ (Maigre et jeûne jusqu'à midi).

21 |Dimanche |Pâques.
22

|

Lundi Lundi de Pâques.
23

|

Mardi St Georges, martyr.
24

|

Mercredi St Fidèle de Sigmaringen, martyr.
25

|

Jeudi St Hermogène, conf. (St Marc, remis au 29)
26

|

Vendredi Sts Clet et Marcellin, papes et martyrs, (N.D. du
Bon Conseil) +

27

|

Samedi St Pierre Canisius, docteur.

28 |Dimanche |Quasimodo.
29

|

Lundi St Marc, évangéliste.
30

|

Mardi Ste Catherine de Sienne, vierge.

+=Maigre.

TEMPÉRATURE
1 à 3—Temps froid. 16 à 18—Temps orageux, pluie probable.
4-5—Temps variable. 19 à 24 — Beau temps.
6-7-8&—Orages probables. 25 à 27—Averses.
9 & 12—Beau. 28 à 30—Chaleur humide,
13 à.15—Premières chaleurs.

—14—
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MAI
Nouvelle Lune le 1, a 8 h. 16 du matin. Dernier Quartier le 23, à 11 bh. 2 du soir.Premier Quartier le 8, à 0 h. 13 du matin. Nouvelle Lune le 30, à 3 h. 49 du soir.Pleine Lune le 15, à 9 h. 52 du soir.
 
 

 

 

 

   
 

1

|

Mercredi Sts Philippe et Jacques, apôtres.
2

|

Jeudi St Athanase, évêque et docteur.
3

|

Vendredi Invention de la Ste Croix. - +
4

|

Samedi Ste Monique, veuve.

5

|

Dimanche

|

2e dimanche après Pâques,
6

|

Lundi St Jean devant la porte latine.
7

|

Mardi St Stanislas, évêque et martyr.
8

|

Mercredi Solennité de St Joseph, patron Eglise universelle.
9

|

Jeudi St Grégoire de Nazianze, évêque et docteur.
10

|

Vendredi St Antonin, évêque.
11

|

Samedi St François de Jérôme, c. (N.D. de la Misericorde)
12

|

Dimanche

|

3¢ dimanche après Pâques. (Fêtes des Mères)
13

|

Lundi St Robert Bellarmin, évêque et docteur.
14

|

Mardi St Boniface, martyr.
15

|

Mercredi St Jean Baptiste de ia Salle, confesseur.
16

|

Jeudi St Ubald, évêque.
17

|

Vendredi St Pascal Baylon, confesseur. +
18

|

Samedi St Venant, martyr.

19

|

Dimanche

|

4° dimanche après Pâques.
20

|

Lundi St Bernardin de Sienne, confesseur.
21

|

Mardi St Valens, évêque et martyr.
22

|

Mercredi Ste Rita de Cassie, veuve.
23

|

Jeudi St Désiré, évêque et martyr. '
24

|

Vendredi N.-D. Auxiliatrice. (Fête de Dollard, fête, reine.) +
25

|

Samedi St Grégoire VIL pape.

26

|

Dimanche

|

5° dimanche après Pâques.
27

|

Lundi St Bède le Vénérable, docteur.
28

|

Mardi St Augustin de Cantorbery, arch. (Rogations).
29

|

Mercredi Ste Marie Madeleine de Pazzi, v. (Rogations).
30

|

Jeudi Ascension de N.-S. J.-C. (Fête d'obligation).
31

|

Vendredi B.V.M. médiatrice. (Ste Angèle de Mérici) +
; + =Maigre.

TEMPERATURE
1 à 3—Temps frais. 20 à 22—Chaleur écrasante: temps nua-4 à 9—Jours ensoleillés. geux,
10 à 14—Chaleur persistante. 23 à 26—Vents frais.
15—16—Nuages menaçants. 27 à 28—Temps chaud.
17 à 19—Orages fréquents. 29 & 31—Chaleur lourde et écrasante.

— 16 —
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JUIN
Premier Quartler le,6, à 11 h. 6 du matin. Dernier Quartier le 22, à 8 h. 12 du matin.

 

 

 

 

 

 

Pleine Lune le 14, & 1 h. 42 du soir. Nouvelle Lune le 28, a 11 h. 6 du soir.

1 | Samedi St Pamphile, martyr.

2 Dimanche Dimanche dans l'Octave de l'Ascension.
3 Lundi Ste Clothilde, reine.
4 Mardi St François Caracciolo, confesseur.
5 Mercredi St Boniface, évêque et martyr.
6 Jeudi St Norbert, évêque.
7 Vendredi St Robert, abbé. +
8 Samedi St Médard, évêque. V

9 Dimanche Pentecôte. |
10-| Lundi Ste Marguerite, reine d'Ecosse, veuve. Fête du Roi.
11 Mardi St Barnabé, apôtre.
12

|

Mercredi St Jean de St Facond, conf. (Quatre-Temps) /
13 Jeudi St Antoine de Padoue, confesseur.
14

|

Vendredi St Basile le Grand, év. et doct. (Quatre-Temps) \/
15 Samedi St Guy, martyr. (Quatre-Temps) Vv

16 Dimanche Trinité.
17 Lundi St Jérémie, martyr.
18 |Mardi St Ephrem, diacre, docteur. -
19 Mercredi Ste Julienne de Falconiéri, vierge.
20 Jeudi Féte-Dieu.
21 Vendredi St Louis Gonzague, confesseur. +
22 |Samedi St Paulin de Nole, évêque.

23 |Dimanche |Solennité de la Fête Dieu.
24

|

Lundi St Jean Baptiste, patron des Canadiens-Français.
25 Mardi St Guillaume, abbé.
26 |Mercredi Sts Jean et Paul, martyrs.
27 Jeudi N.-D. du Perpétuel Secours.
28 Vendredi Sacré-Cœur de Jésus. +
29

|

Samedi Sts Pierre et Paul, apôt. (Cœur très Pur de Marie) 
 

30 | Dimanche  3° dimanche après la Pentecôte.

+ =Maigre. V =Maigre et jeiine.

TEMPERATURE

1 à 4—Temps humide, orages probables. 20 & 22—Chaud.
5 à 8—Vents fréquents, averses. 23-24—Orages probables.

9 à 12—Temps frais.
13 à 17—Vents frais.

25-27—Pluie.
28 à 30—Chaleur accablante.

18-19—Beau et chaud.
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JUILLET
Premier Quartier le 6, & 0 h. 15 du matin. Dernier Quartier le 21, à 2 h. 52 du soir.
Pleine Lune le 14, à 4 h. 22 du matin. Nouvelle Lune le 28, a 6 h. 53 du matin.
 

 

 

 

  

   
 

1 Lundi Trés Précieux Sang de N.S. (Confédération)
2 Mardi Visitation de la B.V.M.
3 Mercredi St Léon II, pape.
4 Jeudi St Ulric, évéque.
5 Vendredi St Antoine-Marie Zaccaria, confesseur. +
6 Samedi - Ste Mechtilde, vierge. (St Thomas Morus).

7 Dimanche 4 dimanche après la Pentecôte.
8 Lundi Ste Elisabeth, reine de Portugal, veuve.
9 Mardi Sts Anatole et André, martyrs.
10 Mercredi Les Sept fils de Ste Félicité, martyrs.
11 Jeudi St Pie L pape et martyr.
12 Vendredi St Jean Gualbert, abbé. +
13 Samedi St Anaclet, pape et martyr.

14 Dimanche 5° dimanche après la Pentecôte.
15 Lundi St Henri, empereur et confesseur.
16 Mardi N.D. du Mont Carmel.
17 Mercredi St Alexis, confesseur.
18 Jeudi St Camille de Lellis, confesseur.
19 Vendredi St Vincent de Paul, confesseur. +
20 Samedi St Jérôme Emilien, confesseur.

21 Dimanche 6° après la Pentecôte.
22 Lundi Ste Marie Madeleine, pénitente.
23 Mardi St Apollinaire, évêque et martyr. (7° anniversaire

: de la fondation de la L.O.C.)
24 Mercredi St François Solano, confesseur.
25 Jeudi St Jacques le Majeur, confesseur.
26 Vendredi Ste Anne, mère de la B.V.M. et patronne Province

de Québec. +
27 Samedi St Pantaléon, martyr.

28 Dimanche 7° après la Pentecôte.
29 Lundi Ste Marthe, vierge.
30 Mardi Sts Abdon et Sennen, martyrs.
31 Mercredi St Ignace de Loyola, confesseur.

+ =Maigre.

TEMPÉRATURE 16 a 18_'emps variable, orages pro-
ables.

1-2-3I—Temps chaud avec vents doux. 19 à 23—Beau.
4 à 7—Orages électriques. 24-25—Orages probables. ,
8 a 13—Chaleur humide et écrasante. 26-27—Pluie. -
14-15—Temps sombre. Incertain. 28 à 31—Temps chaud avec vents.

— 20 —
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AOÛT
Premier Quariier le 4, à 3 h. 55 du soir. Dernier Quartier le 19, à 8 h. 17 du solr.

 
 

 

 

 

   
 

Pleine Lune le 12, à 5 h. 26 du soir. Nouvelle Lune le 28, à 4 hb. 7 du soir.

1 Jeudi St Pierre aux Liens.
2 Vendredi St Alphonse de Liguori, évêque et docteur. +
3 Samedi Invention de St Etienne.

4 Dimanche 8° dimanche après la Pentecôte.
5 Lundi Ste Marie aux Neiges.
6 Mardi Transfiguration de N.S.J.C.
7 Mercredi St Gaétan, confesseur.
8 Jeudi St Cyriaque et compagnons, martyrs.
9 Vendredi St Jean Marie Vianney, curé d'Ars. +

10 Samedi St Laurent, martyr.

11 Dimanche 9 dimanche après la Pentecôte.
12 Lundi Ste Claire, vierge.
13 Mardi Sts Hippolyte et Cassien, martyrs.
14 Mercredi St Eusebe, confesseur.
15 Jeudi Assomption de la B.V.M.
16 Vendredi St Joachin, pére de la B.V.M. +
17 Samedi St Hyacinthe, confesseur.

18 Dimanche 10° dimanche après la Pentecôte.
19 Lundi St Jean Eudes, confesseur.
20 Mardi St Bernard, abbé et docteur.
21 Mercredi Ste Jeanne Françoise de Chantal, veuve.
22 Jeudi St Timothée et ses compagnons, martyrs.
23 Vendredi St Philippe Béniti, confesseur. +
24 Samedi St Bathélémy, apôtre.

25 Dimanche 1le dimanche après la Pentecôte.
26 Lundi St Zéphyrin, pape et martyr.
27 Mardi St Joseph Calasanz, confesseur.
28 Mercredi St Augustin, évêque et confesseur.
29 Jeudi Décollation de St Jean Baptiste.
30 Vendredi Ste Rose de Lima, vierge. +
31 Samedi St Raymond Nonnat, conf. (N.D. de la Consolation)

+ =Maigre. V =Malgre et jeûne.

TEMPERATURE

1-2-3—Chaleur humide et écrasante. 18 & 18—Plule.
4-5-6&—Variable. 19 à 22—Chaleur humide.
7-8-0—Temps frais. 29 à 27—Temps plus frais.
10 à 13—Chaud. 28 à 31—Beau et chaud.
14-15—Orages probables.

— 22—
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SEPTEMBRE
Premier Quartier le 3, à 9 h. 49 du matin. Dernier Quartier le 18, à 1 h. 44 du matin.
Pleine Lune le 11, à 4 h. 59 du matin. Nouvelle Lune le 25, & 3 h. 45 du matin.
 
 

 

 

 

   
 

1 Dimanche 12e dimanche après la Pentecôte.
2 Lundi St Etienne de Hongrie, conf. (Fête du Travail)
3 Mardi Ste Basilice, vierge et martyre.
4 Mercredi Ste Rosalie, vierge.
5 Jeudi St Laurent Justinien, évêque.
6 Vendredi St Onésiphore, martyr. +
7 Samedi Ste Reine, vierge et martyre.

8 Dimanche Nativité de la B.V.M. (13e après la Pentecôte)
9 Lundi St Pierre Claver, confesseur.

10 Mardi St Nicolas de Tolentins, confesseur.
11 Mercredi Sts Prote et Hyacinthe, martyrs.
12 Jeudi Très Saint Nom de Marie.
13 Vendredi St Philippe, martyr. +
14 Samedi Exaltation de la Ste Croix.

15 Dimanche N.D. des Sept Douleurs. (14e après la Pentecôte)
16 Lundi Sts Corneille et Cyprien, papes et martyrs.
17 Mardi Stigmates de St François.
18 Mercredi St Joseph de Cupertino, conf. (Quatre-Temps) /
19 Jeudi St Janvier, évéque et ses compagnons martyrs.
20 Vendredi St Eustache et ses Compagnons martyrs. (Q.-T) \/
21 | Samedi St Mathieu, apôtre et évangél. (Quatre-Temps) \/

22 Dimanche 15¢ aprés la Pentecéte.
23 Lundi St Lin, pape et martyr.
24 Mardi N.D. de la Merci .
25 Mercredi St Cléophas, martyr.
26 Jeudi Sts Martyrs Canadiens, patrons sec. du Canada.
27 Vendredi Sts Côme et Damien, martyrs. +
28 Samedi St Wenceslas, martyr.

29 Dimanche Dédicace de St Michel Archange. 16° après Pent.
30 Lundi St Jérôme, docteur.

+ =Maigre. V =Maigre et jeûne.

TEMPERATURE 13 à 17—Vents forts avec orages pro-

1-2—Beau et chaud.
3-4—Temps incertain.

bables.
18 à 23—Temps plus frais.
24-25—Grands vents.

5 à 7—Pluies fréquentes. 26-27—Pluie probable.
8 à 12—Période de chaleur. 28 à 30—Plus frais.

— 24 —
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OCTOBRE
Premier Quartier le 3, à 4 h. 53 du matin. Dernier Quartier le 17, à 9 h. 28 du matin,
Pleine Lune le 10, à 3 h. 40 du soir. Nouvelle Lune le 24, à 6 h. 32 du soir.
 
 

 

 

  

1 |Mardi St Rémi, évêque.
2 |Mercredi Sts Anges Gardiens.
3

|

Jeudi Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus, vierge
4

|

Vendredi St François d'Assise, confesseur. (Patron de l'Ac-
tion Catholique. - +

5

|

Samedi St Placide et ses compagnons, martyrs.

6

|

Dimanche

|

17e dimanche après la Pentecôte.
7

|

Lundi Très Saint Rosaire de la B.V.M.
8

|

Mardi Ste Brigitte, veuve.
9

|

Mercredi St Denis, évêque et ses Compagnons martyrs.
10

|

Jeudi St François Borgia, confesseur.
11

|

Vendredi Maternité de la B.V.M. +
12

|

Samedi St Wilfrid, évêque.

13

|

Dimanche

|

18 dimanche après la Pentecôte.
14

|

Lundi St Calixte, pape et martyr. ,
15

|

Mardi Ste Thérèse d'Avila, vierge.
16

|

Mercredi Ste Hedwige, veuve. (St Gérard Magella)
17

|

Jeudi Ste Marguerite Marie Alacoque, vierge.
18

|

Vendredi St Luc, évangéliste. +
19

|

Samedi St Pierre d'Alcantara, confesseur.

20

|

Dimanche

|

19° dimanche après la Pentecôte.
21

|

Lundi St Hilarion, abbé.
22

|

Mardi Ste Marie Salomé.
23

|

Mercredi St Théodore, confesseur. (Très Saint Rédempteur.)
24

|

Jeudi St Raphaël, archange.
25

|

Vendredi Sts Chrysanthe et Darie, martyrs. +
26

|

Samedi St Evariste, pape et martyr.

27 |Dimanche |Christ-Roi.
   
 

28 |Lundi Sts Simon et Jude, apôtres.
29 |Mardi St Narcisse, évêque.
30

|

Mercredi St Pontien, pape et martyr.
31

|

Jeudi St Alphonse Rodriguez, conf. (Veille Toussaint) y/

+ =Maigre. V =Maigre et jeûne.

TEMPERATURE
1 & 4—Temps frais, nuits plutôt froides. 13 & 19—Vents frais.
5-8—Un peu plus chaud. 20 & 22—Temps frais avec vents.
7 & 8—Orages probables. 23 à 27—Beau et plus chaud.
10 & 12—Beau fixe. 28 & 31—Tempétes probables.

— 26 —
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NOVEMBRE
Premier Quartier le 1, & 11 h. 40 du soir. Dernier Quartier le 15, à 5 h. 35 du soir.Pleine Lune le 9, à 2 h. 10 du matin. Nouvelle Lune le 23, à 0 h. 24 du soir.
 
 

 

 

 

   
 

1

|

Vendredi Toussaint. (Fête d'obligation).
2

|

Samedi Commémoration des fidèles défunts.

3

|

Dimanche

|

21: après la Pentecôte.
4

|

Lundi St Charles Boromée, évêque.
S

|

Mardi Sts Zacharie et Elisabeth, parents de St J.-Baptiste
6

|

Mercredi St Félix, martyr.
7

|

Jeudi St Hercule, évéque et martyr.
8

|

Vendredi St Claude, martyr. +
9

|

Samedi Archibasilique de Saint-Sauveur.

10

|

Dimanche

|

22e après la Pentecôte.
11

|

Lundi St Martin de Tours, évêque. (Jour du souvenir).
12

|

Mardi St Martin I, pape et martyr.
13

|

Mercredi St Stanislas de Koska, confesseur.
14

|

Jeudi St Josaphat, évéque et martyr.
15

|

Vendredi St Albert le Grand, évéque et docteur. +
16

|

Samedi Ste Gertrude, vierge. (St Paul de la Croix).
17

|

Dimanche

|

23e après la Pentecôte.
18

|

Lundi Basiliques des Sts apôtres Pierre et Paul.
19

|

Mardi Ste Elisabeth de Hongrie, veuve.
20

|

Mercredi St Félix de Valois, confesseur.
21

|

Jeudi Présentation de la B.V.M.
22

|

Vendredi Ste Cécile, vierge et martyre. +
23

|

Samedi St Clément I, pape et martyr.

24

|

Dimanche

|

24‘ et dernier dimanche après la Pentecôte.
25

|

Lundi Ste Catherine d'Alexandrie, vierge et martyre.
26

|

Mardi St Léonard de Port-Maurice, confesseur.
27

|

Mercredi Manifestation de la B.V.M. (Apparitions de la
i Médaille miraculeuse).

28

|

Jeudi St Rufus, martyr.
29

|

Vendredi St Saturnin, martyr. +
30

|

Samedi St André, apôtre.

+ =Maigre.

TEMPÉRATURE
15 à 18—Froid avec vent,

1-2-3—Beaucoup de brume et orages pro-

|

19-20—Un peu plus doux.
bables. 22 à 24—Beau temps.

4-5—Vents forts et froids. 25-26—Vents froids.
10-14—Orages et neige probable. 27 à 30—Très froid.

— 28 —
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DÉCEMBRE
Premier Quartier le 1, & 4 h. 47 du soir. Nouvelle Lune le 23, à 8 h. 6 du matin.
Pleine Lune le 8, à O h. 52 du soir. Premier Quartier lo 31, & 7 h. 23 du matin.
Dernier Quartier le 15, à 5 h. 57 du matin.
 
 

 

 

 

   
 

1

|

Dimanche

|

le dimanche de l'Avent.
2

|

Lundi Ste Bibiane, vierge et martyre.
3

|

Mardi St François Xavier, confesseur.
4

|

Mercredi St Pierre Chrysologue, évêque et docteur.
5 |Jeudi St Sabbas, abbé.
6

|

Vendredi St Nicolas, évêque. +
7

|

Samedi St Ambroise, évêque et docteur.

8

|

Dimanche

|

Immaculée Conception.
9

|

Lundi Ste Valérie, vierge et martyre.
10

|

Mardi St Melchiade, pape et martyr. (Translation de
la maison de Lorette)

11 |Mercredi St Damase I, pape.
12

|

Jeudi Ste Denise, martyre. (N.D. de la Guadeloupe).
13

|

Vendredi Ste Lucie, vierge et martyre. +
14

|

Samedi St Nicaise, évêque et martyr. ,

15 |Dimanche |3e dimanche de l‘Avent.
16

|

Lundi St Eusèbe de Verceil, évêque et martyr.
17 |Mardi St Lazare, évêque.
18

|

Mercredi St Urbain V, pape. (Quatre-Temps) Vv
19

|

Jeudi St Timothée, diacre et martyr.
20

|

Vendredi St Jules, martyr. (Quatre-Temps). V
21

|

Samedi St Thomas, apôtré. (Quatre-Temps) Vv
22

|

Dimanche

|

4e dimanche de l'Avent. ,
23

|

Lundi Ste Victoire, vierge et martyre.
24 |Mardi Veille de Noël.
25

|

Mercredi Noël. Nativité de N.S.J.C. (Fête d'obligation.)
26 |Jeudi St Etienne, premier martyr.
27

|

Vendredi St Jean, apôtre et évangéliste. +
28

|

Samedi Sts Innocents. (Massacre des . . .)

29

|

Dimanche

|

Dimanche dans l'Octave de Noël.
30 |Lundi St Honoré, martyr.
31 |Mardi St Sylvestre I, pape.

+ =Maigre. v =Maigre et jeûne.

TEMPÉRATURE
14 à 18—Vent, neige et poudrerie.

1 & 4—Froid. 19 à 22—Très froid.
5 à 8—Vents forts et froids. 23-24—Neige probable.
9-10—Tempétes de neige probables. 25 à 27—Froid humide.
11-13—Temps sombre et neige. 28 à 31—Temps incertain.
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POUR LES PARENTS

Ceci - - - Pas cela - - -
 

 

 

        

 

 

  1545 The Register
snd Tribune Syndicat

 

 

 

 

“

L’enfant : Pourquoi faut-il toujours
me laver les mains avant les re-
pas ?

La mère: Il faut bien qu’elles
soient propres pour toucher les
aliments.

La mère : Ne touche pas à tes ali-
ments avec tes mains sales. Elles
sont pleines de mauvais germes.

Ne faites pas de drame à propos de la moindre petite chose.

 

 

Le Père : Je suis content, mes gar-
çons, que vous ayez des aptitudes
et des goûts si différents. Votre
éducation est beaucoup plus inté-
ressante ; ce serait ennuyant si
vous aviez tous les deux le même
caractère.

1045 The Register
and Tribune Syndigats

 

Le Père: Mes petits gars, vous
avez hérité tous les deux du carac-
tère de maman et du mien. Vous
devriez être aussi capables l’un
que l’autre, en arithmétique, par
exemple.

Ne nivelez pas les enfants : c'est avec des aptitudes et des
caractères différents qu'on construit une nation forte.
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Idées pratiques. Statistiques

Votre jeune enfant refuse de man- POPULATION
ger des légumes cuits. Eh bien! râ-
pez-les avec une râpe très fine et Canada 1941 — 11507000
faites un plat de fantaisie avec laitue 1942 — 11 654 000
et oeufs durs ou encore avec des 1943 — 11,814 000
tranches d’oranges et de pamplemous-
se sucrées mais oui; c’est très bon. Québec 1941 — 3332000

1942 — 3390000

ve 1943 — 3457000

JS
Votre mur de cuisine est sali par

la graisse et le gaz. Prenez 1 tasse de
cassonade, LA tasse de soda à laver, NAISSANCES VIVANTES
LA tasse d’ammoniaque en poudre dans Province de Québec
un seau d’eau tiède et lavez-le. C’est .
merveilleux pour le mur et très doux 1941 — 72 262 soit 19.1 par 1000 dimes.

pour vos mains, 1942 — 78 192 soit 20.1 par 1000 ames.

   Le Conseil Municipal
de la Cité de Drummondville

offre ses hommages à la classe ouvrière
de Drummondville et ses voeux de succès

à la L.O.C.

J

Son Honneur le Dr JOSEPH GARON, maire    
ÉCHEVINS;

David DUCHESNEAU J. A. SAVARD

Antoine NIQUET Léonard BOILEAU

Wilfrid FAUCHER Robert BERNARD

Antoine TURCOTTE J. G. CHASSE

Raoul HÉROUX, trésorier Marcel MARIER, greffier |
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Gutenberg est l’inventeur de l’Im-
primerie. En 1456 il publia le pre-
mier livre imprimé par une presse.
Le croiriez-vous ? Même le roi du
temps s’est opposé au progrès du
livre imprimé de peur que le peuple
devienne trop savant.

JS

George Washington le célébre ler
président des Etats-Unis a refusé
d’être nommé roi. Drôle de chose
pour nous, si nous disions “le roi des
Etats-Unis.”

J

Ambroise Paré, né en 1510, est le
créateur de la Chirurgie de guerre.
Grâce à son initiative, on commence
à lier les artères aux blessés plutôt
que de brûler les chairs pour arrêter
le sang. Et savez-vous ce qu’il était
cet homme, un “chirurgien-barbier”!

Chapleau né à Terrebonne, était
fils d’ouvrier et devint ler ministre
de Québec en 1879. Honoré Mercier,
un des meilleurs orateurs, fut aussi
ler ministre en 1887. C’était un
vrai Canadien français.

JS

Ferdinand de Lesseps, aprés des
études longues et fort compliquées a
cause de la politique réussit a con-
vaincre le monde de la nécessité
d’un canal entre la Mer Rouge et
la Méditerranée. Le canal de Suez
est son oeuvre. Il fut commencé le
25 avril 1859 et fini le 17 novembre
1869.

JS

François Xavier Garneau, histo-
rien du Canada est né a Québec en
1809, et y mourut en 1866.

 T

Sciences et Qélébrités

 

Au Canada. Les hommes célèbres
occupent une bonne place.
Jacques Cartier, le découvreur.

Champlain, le colonisateur. Maison-
neuve, fondateur de ville. Le Père
Marquette, Louis Joliet, La Salle,
La Vérendrye sont çonnus de vous,
d’après l'Histoire du Canada. Mais
les hommes d’aujourd’hui que la
Science ou l’histoire jugera demain
sont non moins intéressants. Savons-
nous que nous avons des poètes, des
inventeurs, des hommes politiques,
des grands chrétiens?

va

Qui a découvert que la terre était
ronde ? Galilée, qui à l’église un
jour s’aperçut que la lampe s’agitait
également à droite et à gauche. Après
des calculs sérieux, il souleva le
monde par sa déclaration, car on
avait toujours cru qu’elle était plate.

Mgr Bourget, Mgr Taché, Le Père
Lacombe, le curé Labelle, le Frère’
Marie-Victorin, et la suite de nos
évêques et de nos prêtres profondé-
ment canadiens et chrétiens ont tra-
vaillé pour grandir et illuminer notre
patrie de génie et de foi. Le savons-
nous ? Leur faisons-nous honneur ?
Pensons-y.

J

Qui le premier est allé d’Europe
en Chine ? Marco Polo en 1271.
Les premiers hommes a faire le

tour du monde. Magellan et Sébas-
tien del Cano en 1519.

J

Mgr Tanguay, un vrai chrétien, et
un homme de science inépuisable
nous a écrit l’histoire de chacune de
nos familles.
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Parce qu’il n’y a plus
rien dans les magasins
pour décorer nos arbres
de Noël, est-ce à dire
que nous priverons les
petits et les grands de
cette joie toujours neu-
ve? D'ailleurs, ces
grands . . . et souvent
ceux qui ont l’écorce
dure ne sont-ils pas
quelque peu attendris
devant l’arbre de Noël
et la naïve crèche ?
si

 
Une étoile décorative

Tracez un cercle avec un compas et servez-vous du rayon

de votre cercle pour indiquer sur la circonférence les pointes de

l'étoile et tirez les lignes à la règle.

Cc

 

 
 

La Ligue du Sacré-Coeur est heureuse de collaborer avec la

L.O.C. pour la formation et l'éducation de notre peuple
afin de bâtir une Cité chrétienne.

LIGUE DU SACRE-COEUR
PAROISSE STE-THERESE DE DRUMMONDVILLE
 



Hommage
aux familles ouvrières

de
DRUMMONDVILLE
 

Mme J. ERNEST PINARD
Epicerle licenciée

356, rue Hériot Tél.: 2912
 

 

J. R. BLANCHARD & Cie Ltée
FERRONNERIE

Bois — Gros et détail — Charbon

BISCUITS à la

MÉLASSEet à la

CRÈME SURE
J .

34 tasse graisse
34 tasse sucre brun
SA tasse mélasse
2 oeufs bien battus
34 tasse de crème sure
1 c. tb. de soda

306-308, rue Hériot Tél. : 349 1 c. tb. de sel
12 c. tb. de gingembre 

 

Farine pour pâte à abaisser ou à
la cuillère.

Battre le sucre et la graisse jus-
qu’à ce que le mélange soit crémeux;
ajouter la mélasse, les oeufs et la
crème sure, mélangez avec le soda,
le sel, le gingembre et de la farine
assez pour faire une pâte lisse. Faire
refroidir, et la rouler A pouce d’é-
paisseur. Faire cuire dans un four
modéré (350°F).

Pour RIRE
Q.—Quelle est la salade préférée des

marins ?

R—La chicorée parce qu’ils ont du
goût pour l’amer (la mer).

*

Q.—Comment se procurer une paire
de chaussures avec deux pièces
d’un sou ?

R.—En attachant celles-ci ensemble,
car alors on a deux sous liés.
(deux souliers).

*

Q.—Quel est le meilleur moyen de se
cacher quand on est poursuivi?

R.—C’est de garder son chapeau sur
sa tête, car alors on est sûr de
n’être pas découvert!

AAA

L'effort de chacun doit

répondre à Uelfort de Tous
~ —3—

Dr JOS HOULE
CHIRURGIEN DENTISTE

106, rue Marchand Tél.s 608
 

 

LEVASSEUR & FRÈRES
CORDONNIER

Réparations générales. Ouvrage garanti

277. rue Lindsay Tél.: 2487
 

 

 

J.-B. BERGERON
RESTAURANT  EPICERIE

138, rue Lowring Tél. : 2195
 

 

DAVID OUELLET
Représentant de la Sauvegarde

482, rue Lindsay Tél.: 2561
 

 

SALON de BARBIER
O. GERVAIS, prop.

560, rue Lindsay BON SERVICE
 

 

J. L. DESSERT
MARCHAND DES PRODUITS GLIDDEN

833, Boul, Mercure Tél.: 2277   



 

LOISIRS

+
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NOEL

 

Jo

“Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté”

INSI chanteront les cloches
de Noël, Votre bonne vo-
lonté, vous la prouverez en

préparant chrétiennement cette
fête de Noël. Dans lame de
chaque chrétien, Jésus veut renaî-
tre dans la Sainte Nuit à condi-

tion qu’Il y trouve une généreuse
hospitalité qui ne lui sera pas
refusée par des cœurs d’ouvriers.

Réjouissons-nous donc!...
Que toute la famille déborde d’al-
légresse et se sente plus unie ! .….

Les Noëls passés chez les étran-
gers parce qu’on s’ennuie dans sa
famille; moins encore les Noëls
passés dans les grills, restaurants
et théâtres ne sont, malgré leurs
trompeuses apparences, des Noëls
joyeux.

Pour que ce grand jour soit
pleinement joyeux et totalement
chrétien, le Mouvement Ouvrier
vous apporte ses suggestions.

L'esprit de Noël, c’est de faire
des heureux autour. de nous.
Donnons des cadeaux, mais don-
nons surtout de notre cœur, de
notre activité, de notre temps.

Mettons le mot “ensemble” en
tête de tous nos projets.

Ensemble préparons le pro-
grammede cette fête familiale...

Ensemble préparons les menus;
faisons les pâtisseries; décorons
la maison; garnissons l’arbre de
Noël; lançons des invitations.

Dans tout cela, faisons large la
part des enfants. C’est leur fête
tout spécialement. Encourageons-
les à préparer des surprises aux
parents, aux grands frères, aux
grandes sœurs qui à leur tour se
garderont bien d’oublier les plus
jeunes. -

Ensemble .. . Que pas un mem-
bre de la famille ne manque à
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l’appel. Allons à la messe de Mi-
nuit. Plaçons-nous tous ensemble
si possible pour bien réaliser que
ce ne sont pas les individus qui
prient mais bien une famille com-
plète.

Ensemble ... Il serait très in-
téressant de louer une voiture
pour faire dans la journée une
promenade en traîneau.

Ensemble... parents et en-
fants, grands et petits à Noël et
pendant les Fêtes, chantons des
chants de Noël: ils nous égaie-
ront ‘et nous aideront à mieux
comprendre le vrai sens de cet
inoubliable anniversaire, toujours
jeune et toujours nouveau.

Les vieillards, les isolés,
les pauvres.

Dans l’entourage de n’importe
quelle famille, il y a des vieil-
lards, des malades, des pauvres.
Arrangeons-nous pour les visiter
à Noël ou pendant les jours qui
suivront. Notre visite leur sera
un grand réconfort, même si nous
n’apportons que notre sourire.

Nos amis.

Ne les oublions pas. Envoyons
des souhaits, des invitations...
Ecrivons aux absents. Profitons
aussi de Noël pour renouer des
amitiés qu’à tort peut-être, par
négligence ou autrement, nous
avons laissés tomber.

Traditions de famille.

Chaque famille, fut-elle la plus
moderne, conserve quelques tra-
ditions particulières. Il faut te-
nir à ce qui reste encore et mê-
me en ressusciter d’autres. C’est
cet ensemble de choses qui prises
chacune séparément semblent in-
signifiantes mais qui donnent à la
famille son cachet propre qui
fait que chez-nous, c’est chez-
nous.

L’esprit de Noël étant un esprit
de charité, c’est dans la mesure
où nous nous efforcerons de ren-
dre heureux tous ceux qui nous
entourent que nous goûterons la
la véritable joie que le Christ
dans sa naissance a apportée sur
la, terre.

Un tour de traîneau dans cette belle nature.

 



OYEZ! OYEZ ! OYEZ!
emote

——SI TU ES FIANCE (BE)... OU

—SI TU SONGES À TE MARIER D'ICI UN AN... ET...

——QUE TU VEUILLES PRÉPARER UN MARIAGE HEUREUX .. .

——NOUS TE RECOMMANDONS .. .

1—DES COURS ORAUX DE PRÉPARATION AU MARIAGE
QUI ONT LIEU DANS TA LOCALITÉ SOUS LE PATRONAGE DE
LA JO.C. OU DE LA JIC. POUR TOUT RENSEIGNEMENT,
S'ADRESSER À LA SECTION D'ACTION CATHOLIQUE LA

PLUS RAPPROCHÉE.

2—DES COURS DE PRÉPARATION AU MARIAGE PAR
CORRESPONDANCE. POUR TOUT RENSEIGNEMENT ÉCRIRE
AU CENTRE CATHOLIQUE,125, rue WILBROD, OTTAWA.

3.—DES RETRAITES FERMÉES DE PRÉPARATION AU MA-
RIAGE. S'ADRESSER À LA MAISON DE RETRAITES FERMÉES
LA PLUS RAPPROCHÉE.

 

 

 —

Pour tout renseignement supplémentaire

s’adresser au

Service de Préparation au Mariage |

1037, rue St-Denis

Montréal —18

LA, 4131   
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Hommage
aux familles ouvrières

de
DRUMMONDVILLE
 

NEIDERER & FRÈRES
BOUCHER — EPICIER
Fruits et Légumes

631, rue Lindsay Tél.: 2726
 

 

RESTAURANT CAPITOL
Cigarettes — Liqueurs — Bonbons

Repas légers

251, rue Lindsay
 

 

“CHEZ SOLIDE”
RESTAURANT

L. Leblanc, prop.

264, rue Lindsay Tél.: 2770
 

 

Mme P. LANGUERAND
Marchandises sèches

Fantaisies pour enfants

160, rue St-Jean TéL: 2650
 

 

A. BACHAND
EPICIER

515, rue Lindsay Tel: 395
 

 

E. G. MALOUIN
Contracteur général

82, rue Brock   
 

  

“C’est au peuple
 

à assurer

. sa propre

libération !

 

CVVCCC

Vous appelez vous...

Claire?
Gaie, active et méme enjouée, pos-

sède beaucoup de bon sens. La vo-
lonté est modérée mais pas toujours
soutenue. Elle est droite et franche,
prompte, susceptible, portée à la ta-
quinerie mais sans méchanceté. La
culture est bonne; sensible et délica-
te elle aime profondément et avec
constance, pas franchement égoïste
mais la générosité est un peu res-
treinte,

L’humeur est plutôt égale, cepen-
dant elle n’aime pas les contrariétés.
Elle a de l’orgueil sans beaucoup de
vanité. Elle aime le beau, le bien
possédé, une très grande marque
d’ordre.

—

Marcel ?
Leur nature est douce, sensible,

leurs maniéres aimables et concilian-
tes; ils cherchent peu à imposer leurs
idées; bons garçons, gais et enjoués,
simples se tenant correctement sans
prétention; amour-propre, susceptible
et vivacité, mais sachant se ‘contenir.

Ils ont bon coeur et bone senti-
ments; ils sont affectueux et de tem-
pérament sensuel normalement. Ha-
bituellement francs et loyaux, avec
de la finesse et de la souplesse dès
qu’il s’agit de leurs intérêts; servia-
bles et pas égoïstes. -

——

Gaston ?
Les Gaston sont d’une intelligence

active et profonde, ils sont moqueurs
et passablement sceptiques. Caractère
renfermé, indépendant et orgueilleux.
Ils sont coléreux et susceptibles, par-
fois violents mais savent se contenir.
Ils sont sensibles, impressionnables,
affectueux, ardents et passionnés, mais
leur sensualisme est très inégal et ils
sont jaloux. Ils sont actifs, travail-
leurs, ordonnés et méthodiques; vo-
lontaires et ambitieux, généralement
conciliants et pondérés, ils savent
être souples dès que leur intérêt le
commande.
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TRAVAIL MANUEL

Gan4

Matériel requis :
2 onces de laine à 4 brins.
Un peu de laine de couleur contrastante pour les

“coutures”.
1 jeu de 4 aig. No. 12.
8 petits boutons.

 

Pointure:
Moyenne.

Tension :
84, m. et 11 r. — 1 pouce carré.

GANT GAUCHE

Poignet
Monter 51 m. sur 1 aig. sans serrer (tri. avec 2 aig.

seulement.)
r. 1 — 1 end” 1! env, 1 end. Rép. de” jusqu’à la fin du r.
Rép. ce r. jusqu’à le poignet mesure 2 pouces.

Pour commencer le pouce
t. 1 — (Se servir des 4 aig.) à l’end. sur une aig. les

7 premières m. Tri. à l’end. les 16 m. suivantes, sur une
deuxième aig. Tri. à l’end. les 18 m. suivantes sur une
troisième aig. GlL. les 10 m. qui restent sur la première
aig. et 9 end, ens.

2 end, 6 end, Tri. ensuite à l’end. les 16 m. de la
deuxième aig. Marquer la place ici avec un fil de couleur
(18-16-16)

Tri. 2 t. à l’end. finissant chaque t. au fil de couleur.
t. 4 — 1 end, aug. 1 (toujours avant la maille suiv.)

2 end, aug. 1, 47 end.
Tri. 3 t. à l’end. sans aug. après chaque r. d’augmen-

tations.
t. 8 — 1 end, aug, 1, 4 end, aug. 1 47 end.

(Suite p. 43)
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Élégante lanterne

Elle paraît compliquée mais elle

ne l’est pas du tout.

Prendre un carré de 5 pouces de
pupier aux vives couleurs. Coller des

bandes de un demi-pouce de pupier

noir ou doré sur les bords opposés.
Plier en deux faisant joindre les

bords noirs. Dans les bords pliés,

couper des bandes de un quart de

pouce arrêtant à un quart de pouce
du bord noir. Coller avec soin les

deux côtés et ajouter une bande noire

ou dorée de un demi-pouce de lar-

geur pour l’anse. Et voilà! . . .

—_

Napoléon, Bourassa, Philippe-Hé-
bert, ont laissé sur la toile et dans
la pierre la marque de leur génie.

* * *

Octave Crémazie, libraire nous a
laissé des pages poignantes sur notre
beau pays du Québec.

Vous rappelez-vous,
sans chercher ?.…

S

L’année de votre naissance . . .

L'église de votre Baptême . . .

Le prénom de votre grand’mère .. .

Tous les prénoms donnés à vos
enfants et qu’ils ne portent pas . . .

Combien il y'a de marches à votre
escalier . . .

Si la porte ouvre à droite ou a
gauche .. .
La couleur du chapeau de votre

femme . . .

Le gâteau préféré de votre mari .. .

ete. etc. . .

* * *

Ceci n’est pas pour rire, seulement
vous saurez par là si vous avez

de la mémoire et de l’observation . . .

—_——

Qui nous a révélé les microbes et
donné le remède contre la rage?
Pasteur un français chimiste modeste.

 

BLAIS & PARE
Le plus grand magasin de confection

pour hommes et dames à
Drummondville

135, rue Hériot Tél. : 2208   

RESTAURANT LUCIEN
L. DUPUIS, prop.

Crème à la glace, Cigaren, Cigarettes

213, rue Célanese Drummondville   
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Gants

(Suite de la page 41)

t. 12 — 1 end, aug. 1, 6 end, aug.
1, 47 end.

t, 16 — 1 end, aug. 1, 8 end, aug.
1, 47 end.

Continuer ainsi à augmenter de
2 m. à chaque 4e t. jusq. il y ait
32 m. sur la première aiguille. (64 m.
en tout) et tri. 3 t. à lend. sans
aug. après le dernier t. daug-
mentations.

Pour faire la main

Gl. les 18 premières m. de la
première aig. sur un fil pour le pouce.

Monter 4 m. au bout de la troisiè-
me aig. (14-16-20).

Tri. à Pends sans aug. ni dim. jusq.
la main mesure 1%, pce en comptant
des 4 m. montées. Finir avec un t.
complet.

Pour faire le premier doigt

- th 1 — 7 end. Gl. les 36 m. suiv.
sur un fil. Gl. la derniére m. de la
première aig. sur une autre aig. et
monter 2 m. tri à l’end. la première
m. des 7 m. qui restent. Avec une troi-
sième aig. tri. à l’end. les six der-
nièfes m. (6-4-6).

Tri. à l’end. sans aug. ni dim.
jusq. le doigt mesure 2, pouces ou
longueur désirée.

Pour finir le premier doigt

t. I — Ens. 2 end, tout le tour.

t. 2 — a lend, sans dim.

t. 3 — Ens. 2 end, tout le tour.
Briser la laine et passer le bout

dans les m. qui restent. Tirer et
attacher solidement.

Pour faire le deuxième doigt

Joindre la laine à la base du pre-
mier doigt. Relever et tri. à l’end.
3 m.

Gl. les 6 m. suiv. du fil sur une
aig. et tri. à l’end. 3 de ces m. auec
I’aig. qui vient d’en relever 3.
Tri. à l’end. les 3 m. qui restent sur
une autre aig. et monter 3 m. Gl. les

/

6 dernières m. du fil sur une aig.
et tri. à L'endroit (6-6-6).

Tri. à l’end. sans aug. ni dim. jusq.
le doigt mesure 234 pcs ou la lon-
gueur désirée.

Pour finir le deuxième doigt

t. 1 — Ens. 2 end. tout le tour.

t. 2 — a l’end., sans dim.
t. 3 — Ens. 2 end, jusq. il reste

1 m. 1 end. Finir comme le premier
doigt. ‘

 

Pour faire le troisième doigt
Joindre la laine à la base du

deuxième doigt. Relever et tri<à
Pend. 2 m. Gl. les 6 m. suivantes du
fil sur une aig. et tri. @ lend. 4 de
ces m. avec aig. qui vient d’en rele-
ver 2. Tri. à l’end. les 2 m. qui
restent sur une autre aig. et monter
2 m. Gl. les 6 derniéres m. du fil
sur une aig. et tri. a lend. (64-6)
Tri. à lend, sans aug. ni dim. jusq.
le doigt mesure 21, pces ou longueur
désirée. Finir comme le premier
doigt.

Pour faire le quatrième doïgt

Joindre la laine à la base du troisiè-
me doigt. Relever et tri. à l’end. 2 m.
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Gl. les 6 m. suiv. du fil sur une aig.
et tri. à l’end. 2 de ces mailles avec
l’aig. qui vient d’en relever 2. Tri.
à l’end. les 4 m. suiv. Gl. les 6 der-
nieres m. du fil sur une aig. et tri.
à l’endroit. (4-4-6)

Tri. à l’end. sans aug. ni dim. jusq.
le doigt mesure 2 pouces, ou longeur
désirée. Finir comme le deuxième
doigt.

Pouce

Joindre la Taine en avant des 4 m.
montées. Relever et tri. à end. 4 m.
Gl. les 18 m. du fil sur 2 aig. et tri.
a lend. (4-99).

t. 1 — a lend. sans aug. ni dim.

t. 2 — 4 end. ens. 2 end, 14 end,

ens. 2 end. (4-8-8).

Tri. a lend, sans aug, ni dim. jusq.
le pouce mesure 2 pces ou longueur
désirée. Finir comme le premier

doigt.

GANT DROIT

Tri. comme le gant gauche jusq.
“Pour faire le premier doigt”.

Replacer les m. comme suit: 46
end. Gl. les 4 m. qui restent de la
troisième aig. sur la première. Finir
comme le gant gauche, commençant
à “Pour faire le premier doigt”.

Pour finir

Bloquer. Avec la laine de couleur
contrastante, surjeter le dessus des

doigts en les contournant jusqu’au
bout du pouce et autour de sa base.
Faire 2 “coutures” sur le dos de la
main. Crocheter 4 petites ganses sur
un côté du poignet et coudre les pe-
tits boutons sur l’autre côté.

Modèle “Tricots LUX”

MOEE

1941.

EE

Idées pratiques

Nettoyage d’une tache: Sur du drap

foncé, une tache de n’importe quelle
nature est assez facile à enlever en

frottant avec un chiffon propre et
de l’eau. Sur du crêpe c’est plus dif-
ficile. Si le crêpe est neuf, et que

la tache est d’origine grasse, un peu

d’éther suffira. Mais si le crêpe a été

porté, confiez sans discussion votre

linge au nettoyage en épinglant un

papier donnant les indications sur la

nature de la tache.

 

Pour RIRE
Q.—Je suis polie et de taille très fine;

je passe entre cent mains avant
de voir le jour.

A travers mille trous je fais plus
d’un détour.

Une suite sans fin derrière moi
chemine;

Et nous allons ainsi jusqu’à l’ar-
rêt subit

Qui me brise et me fait jeter
avec dépit.

R.—L’aiguille.

*

Q.—Pourquoi les juges ne peuvent-ils
pas danser ?

R.—Parce qu’ils
parquet.

sont attachés au

*

Q.—Quel est le personnage de l’histoi-
re de France dont on peut dire
qu’il ne siégeait jamais tout en-
tier au Parlement ?

R.—Monsieur Thiers.

iEEE

12. LA CEDE MEUBLES CORRIVEAU 2,
2292 Où vous trouverez tout pour bien meubler rue Hériot
+ votre maison. +

CONEEEEEEEEEEEREED



UN ART
DELICAT

ve

L'éd ti

des enfants

JS

 

“6 A famille reçoit immédia-
tement du Créateur la
mission et conséquem-

ment le droit de donner l’éduca-
tion à l’enfant... Il ne peut y
avoir d’éducation parfaite et
complète en dehors de l’éducation
chrétienne.”

A la lumière de ces paroles de
Pie XI dans l’Encyclique sur
l’Education chrétienre de la Jeu-
nesse, nous envisagerons briève-
ment sous ses principaux aspects
notre sublime mission de parents
chrétiens. De par la nature et la
volonté de Dieu, nous sommes les
premiers éducateurs de nos en-
fants, personne au monde ne peut
nous enlever ce droit. Nos en-
fants, de plus, par nos soins vigi-
lants furent portés au saint Bap-
tême dès les premières heures de
leur arrivée au monde. Ce sacre-
ment qui en a fait des chrétiens,
leur a conféré du même coup le
droit de recevoir de nous une
éducation chrétienne; une éduca-
tion qui leur permettra de com-
prendre et de réaliser leur vie
dans le sens d’enfants de Dieu.

Comment en pratique faire pas-
ser dans la vie des petits êtres à
nous confiés, ce sens chrétien ? ...
Traçons-nous un programme très
simple, divisé en trois parties:
l’éducation du corps, l’éducation
de l'intelligence et l’éducation
morale.

Education du corps.

Composé d’un corps et d’une
âme l’homme doit tenir compte
de l’un et de l’autre et établir
l’équilibre et l’harmonie entre les

A quinze ans, la vie recèle
encore tant de mystères !
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deux. L'âme, bien sûr, doit avoir
la première place; le corps tou-
tefois ne doit pas être négligé.
Pour qu’il soit toujours un fidèle
serviteur de l’âme, il lui faut se
développer, de façon à vérifier
l’adage “une âme saine dans un
corps sain”. A faire un corps
sain, concourent une alimentation
rationnelle, des soins d’hygiéne
élémentaire, des exercices de cul-
ture physique et des loisirs adap-
tés à divers âges. Des chrétiens
“sains” peuvent mieux être des
“saints” chrétiens. Inculquer à
l’enfant le respect et le soin de
son corps, comme un écrin d’art
gardien de la perle précieuse de
son âme est un excellent moyen
de l’amener à observer plusieurs
règles de vie ordinaire fort
désagréables.

Education de l'intelligence.

Juqu’à l’âge scolaire l’éduca-
tion de l’intelligence appartient
plus particulièrement à la mère.
A 6 ans, le petit homme ou la
petite fille s’en va chercher à
l’école l'instruction suffisante pour
faire de lui un homme ou une
femme accomplie. Le rôle des
parents change, mais ne s’arréte
pas. Ils doivent travailler de con-
cert avec les éducateurs de leurs
enfants, faciliter 4 la maison le
moyen de profiter des leçons de
l’école,

Quel programme exposé dans
cette simple phrase et combien
souvent, nous parents, nous man-

quons à notre tâche sur ces
points, Nous oublions que les
instituteurs et institutrices sont
nos délégués, nos représentants
auprès de nos enfants. Or quel-
qu’un qui me représente quelque

part, peut-il le faire parfaitement,
si nous ne nous connaissons pas,
si nous ne nous comprenons pas,
si nous n’avons pas une méme
manière de voir et d’agir? De
même si je délègue quelqu’un à
ma place pour une tâche, j'ai le
devoir de veiller à ce qu’il s’ac-
quitte pleinement de sa mission.
Si par manque de vigilance de
ma part, l’œuvre à accomplir est
gâchée c’est moi qui en porte la
responsabilité.

Comme nous oublions cela fa-
cilement nous les parents. C’est
tout juste si nous connaissons de
vue les maîtres et les maîtresses.
Est-il question de les -rencontrer
privément ou dans des réunions
de parents pour discuter des pro-
blèmes d’éducation ou établir une
collaboration de parents avec
l’école, nous ripostons que nous
n’avons pas le temps; que ces
questions regardent les maîtres et
qu’ils y voient. “Ce n’est pas à
nous de faire l’école à leur pla-
ce... Qu’ils se débrouillent avec
ça, nous en avons assez à faire
quand nous avons nos enfants à
la maison.”

D'autres fois, et c’est assez fré-
quent, maîtres et maîtresses sont
critiqués à la maison devant les
enfants. Les enfants ont-ils à se
plaindre, toujours ils ont raison
contre l’école. Si à ces moments
on se décide de rencontrer le
maître c’est pour “l’engueuler sur
un vrai temps”.

Avec des idées semblables sur
le rôle des parents vis-à-vis de
leurs enfants qui fréquentent la
classe, sommes-nous bien déter-
minés à suivre l’enfant pour qu’il
fasse ses devoirs à la maison,
étudie ses leçons ?... Sommes-
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nous disposés à l’aider à seconder
ses efforts, à l’encourager ? ..

Toutes choses qui sont du res-

sort de la grande et sublime mis-
sion d’éducateurs que Dieu et la
nature nous confient et à laquelle

nous ne pouvons nous soustraire
sans faillir à la tâche, sans refu-
ser à nos enfants ce qu’ils atten-
dent de nous pour être des hom-
mes et des chrétiens.

Education morale.

Que nos enfants aient un corps
normalement développé, rayon-

nant de santé; que ‘leur intelli-
gence soit ornée de toutes les con-
naissances possibles, à la bonne
heure! Tout ce beau travail
pourtant se résumerait a bien peu
pour ne pas dire à rien, s’il n’était
pas accompagné, complété et cou-
ronné par l’éducation morale,
c’est-à-dire par la croissance de
toutes les vertus chrétiennes dans
l’âme de nos enfants.

Inutile d’insister sur cette vé-
rité évidente par elle-même, que
cet épanouissement chrétien de

(Suite page 57)

L'éducation des enfants est un art plus délicat que la culture
de cette fragile fleur.
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- M. René Cloutier
Directeur-gérant de la Eastern Furniture Limited

M. René Cloutier est né à St- En 1924, il quitta la Banque
David de Lévis, en juin 1897. Il pour entrer dans l’industrie et se
étudia au Collège Commercial mit au service de la Eastern
des Frères du Sacré-Cœur, à Furniture Limited, Victoriaville,
Victoriaville, P.Q., où il gradua P.Q., commegérant, position qu’il
en juin 1913. Il entra au service occupe encore actuellement.
de la Banque d’Hochelaga à

Québec, à leur bureau principal,

où il y demeura pendant huit
ans, occupant un peu toutes les

positions jusqu’à celle de comp-

table, alors qu’en 1921, il fut
nommé gérant, position qu’il oc-
cupa pendant trois ans dans di-

verses succursales de la province.

M. Cloutier est aussi vice-prési-

dent et gérant des ventes de The

Eastern Woodwork Co. Limited,

et membre du Comité conjoint de

l’Industrie du meuble de la pro-

vince de Québec et directeur de
la Compagnie de Téléphone de
Victoriaville.
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M. J.-D.Gagné
Président et Gérant-Général

de la

Eastern Furniture Ltd.

Victoriaville

M. J.-D. Gagné est un homme

qui s’est acquis dans trés peu de

temps une position enviable dans
l’industrie du meuble. Aujour-

d’hui, il est président de Eastern

Furniture Limited, Victoriaville,
PQ, cette compagnie étant
l’amalgamation de la Victoriaville

Chair Co. Ltd, de la Canadian

Rattan Chair Co. Ltd., et de la

Eastern Woodwork Co. Ltd,
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Eastern Lumber Limited et de

L’Imprimerie d’Arthabaska Inc.

M. Gagné est né à Bagotville,

près de Chicoutimi, P.Q., en 1886.

Il a reçu son instruction première

à l’école de l’endroit pour ensuite

entrer au Grand Séminaire de

Chicoutimi afin de compléter son

cours commercial. Malheureuse-

ment, son père étant tombé ma-

lade avant qu’il put compléter ses
études, il dut les abandonner afin

d’aider à sa famille. Il s’engagea
donc immédiatement dans un

magasin général, avec lequel était

conduite une manufacture de

portes et châssis. Son stage com-
me employé de magasin lui per-

mit d’acquérir une bonne expé-

 



rience de la vente ainsi que de
l’administration d’un magasin
tout en s’initiant à la machi-
nérie et au fonctionnement de la
manufacture; ce qui lui fut plus
tard d’une aide appréciable.

En 1911, il alla s’établir à St-
Romuald d’Etchemin, P.Q., ou il
entra comme commis dans un
magasin de meubles, et en méme
temps pour une manufacture qui
avait commencé a fabriquer des
articles en jonc et en rotin. Après
quelque temps, cette manufactu-

re fut transportée à Victoriaville,
P.Q., ou elle opérait maintenant
sous le nom de The Canadian
Rattan Chair "Co. Ltd. Il alla
s’établir définitivement a cet en-
droit, ou il entra comme expédi-
teur ‘ pour cette compagnie, et
pendant les dix-huit mois qui
suivirent, il occupa successive-
ment les positions d’employé de
bureau, secrétaire, gérant et enfin
gérant général.

Son esprit d’économie lui a per-
mis d’accumuler assez d’argent
pour acheter, en 1920, la compa-
gnie pour laquelle il travaillait.
Ayant maintenant la direction
absolue de la compagnie, il lui
fut alors possible de l’adminis-
trer suivant ses propres idées,
et à partir de ce moment les af-
faires de la compagnie commen-

cèrent à augmenter d’une maniè-
re considérable. Quatre ans plus
tard, en 1924, la manufacture de
la Eastern Townships Furniture
Manufacturing Co. fut achetée.
A la suite de cette transaction, le
nom de la compagnie fut changé
en celui de Eastern Furniture
Limited.

Bien que ses industries lui
prennent presque tout son temps,

il s’organisa de manière à aider
à ses concitoyens comme maire
de la ville, comme président de
la Commission scolaire et com-
me membre de l’Assemblée légis-
lative à Québec de 1936 à 1939,
sous l’Union Nationale. Il est
aussi un membre de l’Association
des Manufacturiers canadiens et
de l'Association des Manufactu-
riers de la province de Québec.

Le gland avant le chêne.

Non, la Eastern Furniture Ltd.
n’a pas toujours été l’industrie
florissante que nous pouvons ad-
mirer présentement. Comme
toutes les grandes entreprises elle
a débuté modestement. Elle est
le fruit magnifique d’un travail
ardu et de tousles instants. Nous

devons nous en réjouir car son
développement est dû au courage

et à l’esprit d'initiative d’un des
 

     

Hommages de

Victoriaville Furniture Ltd.
MANUFACTURIER DE MEUBLES

Victoriaville, P.Q. .
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Entrepôt à Victoriaville.

nôtres, un Canadien français, M.
J.-D. Gagné, son gérant général.
La Canadian Rattan Chair Co.

Ltd, fondée en juin 1911, est en
quelque sorte le berceau de la
Eastern Furniture Ltd.
La Eastern Furniture Limited

est composée de trois industries
principales: la Canadian Rattan
Chair Co. Ltd, la Victoriaville
Chair Co. Ltd. et la Eastern
Townships Manufacturing Co.
Ltd, tel qu’expliqué dans les no-
tes biographiques sur M. Gagné.

Arrétons-nous quelques ins-
tants à l’histoire de la Eastern
Furniture pour apprécier le dé-
veloppement progressif, la pros-

érité actuelle tant au point de
vue affaires qu’au point de vue
du personnel ouvrier et de ses
conditions de travail. En tout
cela nous admirons le talent et la
probité de M. Gagné, passant
graduellement de simple employé
au poste de gérant général et
menant l’entreprise aux succès
qui la caractérisent.

 

De 1911 à 1916 la Canadian
Rattan Chair, comme son nom
l'indique, ne fabriqua que des
chaises en jonc et en rotin. Mais,
pour survivre, toute industrie
doit sans cesse offrir du nouveau
à sa clientèle; aussi, vers 1916,
la Victoriaville Chair Co. Ltd,
fondée en 1910, fut achetée dans
ce but de progrès. Des chaises
de bois alors furent fabriquées et
commencèrent à se répandre sur
le marché avec les chaises de
joncet de rotin.

Pour répondre toujours à la
demande d’une clientèle sans ces-
se grandissante et exigeante il
s’imposait que l’on put offrir au-
tre chose que des chaises, des
meubles quoi. Ce projet, long-
temps caressé par M. J.-D. Ga-
gné, se réalisa en 1924, soit 4 ans
après qu’il fut devenu propriétai-
re de ces deux compagnies pré-
cédentes, amalgamées. Il acheta
donc la Eastern Townships Manu-
facturing d’Arthabaska, fondée en
1904 par les principaux citoyens

de la ville d’Arthabaska,
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Bonbonnière

S

Voici la jolie bonbonnière. Elle se

fait avec dû carton de couleur ou du

carton blanc sur lequel vous aurez

collé du papier fleuri, des motifs de

Noël ou encore du papier doré ou

argenté. Il s’agit de tailler ce modèle

à trois pointes égales, 6 à 7 pouces de

largeur totale et 5 pouces de hauteur,

de percer des oeillets et de joindre

avec de jolis rubans ou cordes de

couleur. Enjolivez avec une mousse

de papier de couleur ou de cello-

phane, taillé trés fin, déposé en touf-

fes à l’ouverture de la bonbonnière.

MARMELADE d'orange
Te

(Procédé rapide)

2 tasse d’eau
1Y Ib. de sucre

Enlever l’écorce des oranges et des
citrons: faire bouillir les %, des écor-
ces dans l’eau, durant 2 hrs. enle-
ver la partie blanche des pelures avec
une cuillère et couper la partie jaune
en, fines lanières. Trancher les fruits
aussi mince que possible, en travers
ayant soin d'enlever les pépins et
les mettre dans une casserole avec 1
tasse d’eau; les faire bouillir 20 mi.
nutes, ajouter le sucre et la partie
jaune de l’écorce, faire bouillir 15
minutes ou jusqu’à ce que la mar-
melade soit transparente et assez,
épaisse.

2 citrons

6 oranges

 

V.-L. PLAMONDON
PLOMBERIE — CHAUFFAGE

356, rue Brock Tel.: 2387
Drummondville   

Bienvenue à tous les locistes

L. LEDOUX
Viandes de choix, fruits et légumes

157, rue Hériot Tél.: 319
Drummondville    
°
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Un choix complet.

Et une ére nouvelle de prospéri-
té s’ouvrit. La Eastern Furniture
Ltd., car ce fut le nom de la
nouvelle firme aprés la derniére
acquisition, manufactura alors a
Arthabaska des ameublements
complets de chambre a coucher
et a Victoriaville des ameuble-
ments de salle à déjeuner, des
tables de bout et à café, des chai-
ses Windsor et aussi des chaises
d’enfants.

Les meubles ne sont ni anciens
ni arriérés, car un dessinateur
expert au service de la compa-
gnie trace continuellement de
nouveaux modèles capables de
satisfaire les besoins et les goûts
les plus modernes de la clientèle.

Un outillage moderne.

L'industrie qui fait grise mine
au progrès et qui ne suit pas
l’évolution, est condamnée à mou-
rir. Il n’est pas question de cela
à la Eastern Furniture Ltd. Les
trois manufactures sont entière-

ment équipées de l’outillage le
plus parfait, le plus puissant et
le plus moderne. C’est de cette
façon seulement que la fabrica-
tion est impeccable et très rapide.
La machinerie renouvelée et mo-
dernisée avec les nouvelles dé-
couvertes est un des secrets du
succès.

Des employés satisfaits.

Et le capital humain que de-
vient-il dans ce rouage ? ... Nous
pouvons affirmer qu’il n’est ni
oublié, ni négligé, encore bien
moins maltraité. Autre facteur
de succès. 350 employés travail-
lent au service de la compagnie
et un grand nombre d’entre eux
depuis très longtemps. Qu'est-ce
a dire?...

C’est que la plupart des ou-
vriers ont été entraînés par la
compagnie elle-même. Le petit
apprenti est devenu, avec l’aide
des contremaîtres et des techni-
ciens, l’ouvrier habile et expéri-
menté d’aujourd’hui. Voila la

Où Pon travaille le “veneer” Victoriaville.

 



raison première d’une main-
d’œuvre stable et compétente.

De plus les relations entre pa-
trons et employés sont des plus
amicales. Le patron qui peut se
rappeler ses années de service
comme employé est certainement
plus apte à comprendre ses subal-
ternes et à leur procurer des con-
ditions de travail intéressantes.
Le patron qui veille au bien-être
de ses ouvriers, travaille à son
propre intérêt. C’est ce qu’a
compris la direction en veillant
soigneusement à leur bien-être,
en leur procurant l’espace, l’air
et la clarté nécessaires pour un
bon rendement, et en prévenant,
par des accessoires modernes tous
les accidents éventuels.

Toujours mieux.

Des patrons justes, des ouvriers
consciencieux — une machinerie

moderne — de bonnes conditions
de travail, voilà autant de fac-
teurs qui ont contribué au déve-
loppement prodigieux de cette in-

téressante industrie de chez nous.

Le commerce de la Eastern
Furniture Co. Ltd., si habilement

dirigé par M. J.-D. Gagné, ne se
confine pas a la province de Qué-
bec, mais s’étend dans tout le
Dominion du Canada, c’est-à-dire
de l’Atlantique au Pacifique.

Soyons contents du succès for-
midable remporté par un des
nôtres et souhaitons qu’il conti-
nue à travailler au relèvement
économique et social canadien-
français, de la classe ouvrière
spécialement.

(Suite à la page 56)

 
 

Raymond Bussière, prés.

Philias Dionne, prés.

ASSOCIATION DE LA SOIE CELANESE
DE DRUMMONDVILLE

FÉDÉRATION NATIONALE CATHOLIQUE
DU TEXTILE INC.

Honoré D‘Amour, prés.

UNION DES OUVRIERS DU TEXTILE COTON
DRUMMONDVILLE

Rolland Champagne, sec.

Rita Côté, sec.

 

l’Eglise”. 

“Quant aux associations ouvrières, celles-là cependant
méritent une approbation sans réserve, qui ont été fon-
dées en prenant pour principale base, la religion catho-
lique et qui suivent ouvertement les directives de

7
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_- Enfant _-

La simplicité claire, enfants, est dans vos yeux.
La vérité s'exprime en vos douces prunelles,
Et l’on y voit passer le souvenir des ailes

Que vous aviez hier en descendant des cieux.

Votre innocence est comme un manteau radieux
Dont frémissent d’émoi les âmes maternelles,
Et sa pureté sainte et sa vertu sont telles
Qu’il en flotte un parfum de candeur en tous lieux.

Sur votre bouche fine en” sa grâce première,
On regarde s’ouvrir une fleur de lumière

Qui pâlit par moments, mais qui ne s’éteint pas.

Blancheur, divins regards clos pour les calmes sommes,

Gestes qui font un ciel aux mamans d’ici-bas !
Charmes trop tôt perdus des enfants dans les hommes! . . .

' Arserr LozEau.
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7 La Crèche de Noël

Vous pouvez faire la plus touchan-
te crèche avec peu de chose : un
bout de toile, un reste de vieux store

peinturé ou du gros papier : pour
les plus fortunés, il se vend du pa-
pier rocher. Placez une jolie grotte
et sculptez chaque personnage dans
un pain de savon pile. Ne dites pas
que c’est trop difficile : prenez une
lime à ongles ou un canif, et essayez:

vous verrez que cest facile. Avec
une petite lumière bleue au fond,
c’est merveilleux de simplicité et de
douceur. *

RENE G. FERLAND
Epicier licencié Boucher

Fruits et Légumes

243, rue Lindsay Tél. : 351
Drummondville

 

  
 

 

EASTERN FURNITURE
(Suite et fin)

—_—

Les principaux officiers
employés de la compagnie:

J.-D. Gagné, président et gé-
rant général.

P.-E. Gagné, vice-président et
assistant gérant général (fils du
président).

Maurice Gagné, directeur et
gérant, manufacture d’Arthabas-
ka (fils du président).

René Cloutier, directeur gérant,
J.-A. Allaire, acheteur.

C-E. Rioux, surintendant gé-
néral.

+ Sévérin Dubé, comptable.
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L'EDUCATION DES ENFANTS
(Suite de la page 47)

——

l’âme est le point le plus impor-
tant en éducation, disons même
le seul vraiment important.
N'est-ce pas que la mission par
excellence des parents c’est
de multiplier les chrétiens sur la
terre. Entendons-nous bien ici.
Multiplier les chrétiens sur la
terre ne signifie pas augmenter le
nombre de baptisés et de confir-
més qui savent faire le signe de
la croix et réciter des formules
de prières; qui assistent à la
messe le dimanche parce que tout
le monde y va, ignorants de ce
qu’est la messe; qui à l’âge où ils
fréquentent la classe savent par
cœur des réponses de catéchisme
sans en comprendre le senset qui
devenus adultes ont tout oublié;
qui vont se confesser et commu-
nier quelques fois par année par-
ce que le papa ou la maman pous-
sent ou parce qu’ils seraient mal
vus s’ils agissaient autrement.

Mais former des chrétiens veut
dire augmenter le nombre des
êtres humains qui comprennent
que le Sacrement de Baptême a
déposé dans leur âme une vie
nouvelle, la vie de la grâce, que
vivre chrétiennement, c’est-à-dire
selon les exigences de son Bap-
tême, c’est de conserver sans ces-
se cette vie divine en eux, et de
la développer continuellement à
l'exemple de la vie humaine.

Travail d'âme.

Mais nous touchons ici pour
les parents à un travail d’âme.
C’est dans l’âme, en effet, qu’est
déposée et que s’épanouit cette
vie de la grâce. Autrement dit

c’est sur ce terrain de l’éduca-
tion morale, que les parents ont
un véritable rôle de prêtre à
jouer: faire grandir la vie chré-
tienne dans U'dme de leurs en-
fants. ‘Tâche sublime, difficile
entre toutes, mais pas au-dessus
de leurs forces, parce qu’ils ont
pour les y aider leur sacrement
de Mariage et les grâces qu’à
chaque instant il déverse sur eux,
s’ils les demandent et sont fidèles
à y collaborer.

Quand nous aurons compris
que l’éducation morale de nos
enfants est un travail d’âmes, un
travail d'intérieur, toute notre
attention, tous nos soins se por-
teront à pénétrer dans l’âîme de
nos enfants pour y accomplir là
notre rôle de parents. Nous y
pénétrerons sûrement si nous
nous efforcons de les compren-
dre... De comprendre le carac-
tere de chacun; de comprendre
qu’un enfant c'est un enfant; il
a besoin de remuer, de crier mê-
me; une chose insignifiante pour
nous est pour lui un gros problè-
me, un gros chagrin, etc, etc.

La difficulté, c’est que eux ont
un an, cinq ans, dix ans, et nous
en avons 30, 35 et 40. Il nous
faudrait redevenir jeunes avec
eux pour les comprendre pleine-
ment, pour saisir tout ce qui se
passe dans cette petite âme d’en-
fant et en mesurer toute la por-
tée. C’est à cela qu’il nous faut
tendre sans cesse et un excellent
moyen d’y parvenir est d’utiliser
cette merveilleuse faculté que
nous avons de nous souvenir, la
mémoire. A’ voir agir certains
parents, on jurerait qu’ils ont to-
talement oublié qu’ils ont été

(Suite à la page 62)
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Attention...

Evitez au bébé le danger
de glisser sur un plancher
verni ou ciré en. frottant la

semelle de la chaussure avec

du papier sablé à gros
grains.

Popular Mechanics

 

Hommages aux foyers ouvriers de Ville St-Joseph
 

 

 

. GÉRARD PERRON JEAN LECOMTE
Marchand de meubles, musique Manteaux — Fourrures —

, Lingerie pour dames et enfants
44, rue St-Jean Tél.: 2349 62, rue Manseau Tel.: 2214

QMER PAQUIN WILLIE GOUIN
Sal . Inspecteur Organisateur du district

alon de Barbier L'UNION ST-JOSEPH DU CANADA
255, Boul. St-Joseph Tél.: 575 5, rue ST-ALFRED Tél.: 2176   
 

ERNEST SENAY
DIRECTEUR DE FUNÉRAILLES

Salon Funéraires * Service d’Ambulance

251; rue St-Marcel Tél. : 792
 

 

LE CONSEIL DE VILLE DE ST-JOSEPH
Offre ses meilleurs vœux de paix à la classe ouvrière

et ses vœux de succès à la LO.C.

Son Honneur le Maire Gérard Perron

Messieurs les échevins:
Elphège LALANCETTE Chs. Edouard PERRAULT
Euclide NADEAU Laval ALLARD
Armand LAMOTHE Arthur FORTIN   Sec.-trés. Paul ROUSSEAU, avocat
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Lettre d‘une

jeune mariée

CY?

Bonjour Simone,

FDFDLTOD

Nous publions ici, la lettre d’une
jeune mariée, ayant suivi, ainsi que son
mari, les cours de Préparation au Ma-
riage de la J.O.C.

Ces cours de Préparation au Maria-
ge sont organisés un peu partout dans
le pays sous linspiration de la J.O.C.
Pour y participer, on n’a qu'à s’adres-
ser ‘à la section jociste la plus rappro-
chée ou à écrire à la Centrale jociste,
1037, rue St-Denis, Montréal—18.

CFOLFATILEFTY

Tu nous reconnais, n’est-ce pas ? On ne s’habitue pas a se faire

dire et à redire Monsieur et Madame X ... Mais c’est encore Jeanne

et Louis d'autrefois et on veut bien le rester.

Je profite de l’occasion, Simone, pour t’écrire ce mot. Comment,

ça va? Ta santé est toujours bonne ? Et le Service de Préparation

au Mariage marche toujours ? A D... il fonctionne à merveille.

Ici, dans notre petit foyer, tout va bien. Nous sommes toujours
de bonne humeur et surtout de plus en plus heureux. On ne s’habi-

Le plus beau jour de la vie.
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tue pas à vivre ensemble. Chaque jour c’est nouveau et on voudrait
que ce soit comme ça toute notre vie. Réellement je suis enchantée
de la vie conjugale, et avec toute la formation qu’on a reçue du
Service de Préparation au Mariage, il ne pouvait en être autrement,
Louis est aussi très content. Les sacrifices que nous avons faits dès
les premières semaines de notre vie conjugale nous ont rapporté
beaucoup. Ce que je souhaiterais, c’est, que tous les maris compren-
nent aussi bien leurs femmes dès les premiers jours que Louis m’a
comprise. Mais il est vrai que ce sont là des choses dont nous avions
parlé avant notre mariage. Tous n’ont pas cet avantage et c’est bien’
dommage, car les cours de Préparation au Mariage font tellement de
bien, :

Ce qui fait que nous sommes de plus en plus heureux, c’est que
nous nous préparons à devenir un bon papa et une bonne maman
pour le poupon que le bon Dieu veut. bien nous confier. On se sent
déjà des responsabilités. Elles sont moins lourdes en sachant que la
grâce sacramentelle est là pour nous aider en temps et lieu. Nous
sommes très heureux, nous ne vivons que pour lui, et déjà nous
l’aimons beaucoup. Nous avons hâte de le voir, de le serrer fort.
Je voudrais qu’il soit comme son papa etil le sera aussi. De ce temps-
ci, je prépare le petit trousseau et j'ai plus de bonheur à préparer
ce petit linge que j'en avais à préparer mon trousseau de noces.
Ce n’est pas peu dire, car j'étais si heureuse alors.

Ma santé est bonne et je ne me suis pas trop aperçue du chan-
gement. Je suis bien chanceuse et ce dont je suis le plus fière, c’est
aue mon caractère n’a pas changé pour le pire. Je suis toujours de
bonne humeur et réellement je n’ai pas d’effort à faire. Ça m'aurait
fait beaucoup de peine, si j'étais devenue bête pour mon mari. Il
ne le mérite pas. Tous les jours nous remercions le Grand Frère de
nous protéger d’une façon si spéciale. Et nous offrons souvent une
journée pour la J.O.C. en reconnaissance de ce qu’elle a fait de grand
en nous. Nous lui devons tout.

S’il t’arrive de venir à D... n’oublie pas que notre petit foyer
est grand ouvert; chez-nous, c’est chez vous.

JEANNE et Louis.
 

 

———_

Il est bien plus difficile de s’en- R. Oo. BLANCHARD & CIE
tendre par l'esprit que par le coeur. Farine — Grains Rations balancées

LACORDAIRE St-Germaln de Grantham
 

 

SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE
ST-GERMAIN GRANTHAM

Oeufs — Beurre — Grain -— Farine — Folin — Moulée normalisée

Tél: 46 St-Germaln de Grantham   
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N'avez-vous

rien oublié ?
J

Un dernier coup d'œil
avant de sortir.

J

Pour plaire, il faut s’habituer à
penser à tous les détails; conservez
ce tableau et consultez-le avant de
sortir : si vous cochez de jaçon satis-
faisante une dizaine de points, tout

va bien . . .

1. Mon rouge est-il étalé? Ne peut-
on voir ni où il commence, ni
où il finit ?

2. Ne reste-t-il pas de la poudre sur
mes cils et mes sourcils ?

3. L’ourlet de ma jupe est-il bien
régulier ?

4. Mon jupon passe-t-il ?

5. Les coutures de mes bas sont-
elles droites ?

6. Suis-je aussi bien coiffée derrière
et les côtés que devant ?

7. Y at-il des cheveux ou des pelli-
cules sur le col de mon manteau?

8. Un bouton, un crochet manque-t-il
quelque part ?

9. N’y a-t-il pas une bretelle qui
dépasse ?

10. Une maille n°a-t-elle pas filé à
mon bas ?

11. Ne suis-je pas trop parfumée ?

12. Ma blouse sort-elle de ma jupe?

Hommages aux foyers ouvriers

de St-Simon de Drummond
 

La Mutuelle Coopérative de
Consommation

Tél, : 2005, St-Simon de Drummond

 

 

LA CAISSE POPULAIRE

St-Simon de Drummond  
 



L'ÉDUCATION DES ENFANTS
(Suite de la page 57)

——

jeunes eux aussi et comment ils
voyaient les choses à cet âge.
Un autre excellent moyen de

comprendre nos enfants, c’est de
se réserver du temps, coûte que
coûte, pour parler avec eux, pour
les écouter nous dire leurs joies
comme leurs peines; pour pren-
dre part à leurs jeux, etc... tou-
jours avec l’idée bien nette de
saisir un peu plus par toutes ces
manifestations extérieures, ce qui
se passe dans leur intérieur.

Ce n’est qu’à cette condition
que nous parviendrons avec
beaucoup de patience et d’amour,
a comprendre nos enfants. Ce
n’est qu’à cette condition égale-
ment que nos enfants se senti-
ront compris de nous et que
s’épanouira la confiance, la belle
confiance qu’ils doivent avoir en
nous. Pas d’éducation chrétienne
sans confiance !... Et la con-
fiance est ennemie de la crainte,
ennemie aussi du mensonge. Si
nous ne nous décidons pas à
prendre nos enfants par la dou-
ceur et à ne jamais leur mentir,
tout notre travail auprès d’eux
sera une faillite, plus ou moins
complète sans doute, mais une
faillite quand même.

Là où la tentation est pour
nous la plus forte de tromper nos
enfants c’est sur le point de
l’éducation de la pureté. Ils veu-
lent savoir et tout jeunes enco-
re... Nous, à qui revient le de-
voir d’éclairer, par fausse pu-
deur, nous racontons des histoi-
res de sauvages quand nous n’al-
lons pas les traiter de petits
“malpropres” ou de mille choses

semblables. L’enfant se ferme
devant ses parents, Dour s'ouvrir
à un compagnon qui l’entraînera
au mal. La confiance est perdue,
les mauvaises habitudes se pren-
nent et les parents ignorent ou
s’arrachent les cheveux. Il est
trop tard.

Un dernier mot.

Un article de magazine n’est
qu’un article. C’est en vain qu’on
tenterait d’y inclure le contenu
d’un livre... Aussi nous ne pré-
tendons pas avoir tout dit sur le
sujet tant en ce qui regarde l’édu-
cation physique, qu’intellectuelle
et morale.

En matière d’éducation mora-
le, nous avons voulu à dessein
tout résumer autour de ces deux
mots: compréhension et confian-
ce. Ça n’enlève nullement toute
l'importance à tous les autres
points: pratique des vertus, priè-
res, fréquentation des sacrements.
Nous voulons tout simplement
marquer que sans compréhension
et confiance, tous ces moyens de-
viennent du formalisme, des pra-
tiques extérieures qui n’entrent
pas dans la vie et qui par consé-
quent ne formênt pas de chré-
tiens éclairés et vivants.

Mme Claire AUBIN.

Hommages aux foyers ouvriers
de St-Simon de Drummond
 

ANTOINE FRADET, N.P.

50, rue Ste-Thérèse
 

 

Mme J. A. RATTÉ
Magasin général

111, rue Jean-de-Brébeut Tél.: 2730   
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La Gymnastique

de Monsieur Bébé
J

1—Sachez faire de cette
gymnastique un jeu. Les ébau-
ches de mouvement esquissées
par le nouveau-né et non réali-

sées du fait que son systéme

nerveux est inachevé, ne lui
donnent pas satisfaction. Il faut,
au contraire, que ces exercices
I'amusent et le contentent plei-

nement ;

2-—N'exercez aucune con-

trainte sur l'enfant. S'il refuse

de suivre vos-mouvements, s’il

paraît boudeur ou mécontent,
s'il pleure, laissez-le attendez
que le sourire réapparaisse;

 
3—Ne serrez jamais une ar-

ticulation trop fort, ne forcez

jamais un mouvement. Très
vite, si vous employez la dou-
ceur, l'enfant s'habituera à fai-
re de lui-même les mouvements
nécessaires, à prendre l'atti-
tude qui’ vous permettra de

faire travailler ce petit corps
pour son plus grand bien;

4—Chantonnez ou comptez

les exercices à voix très douce.
L'enfant connaît et aime la
voix de sa maman ; il prend
plaisir à l'entendre, et celal'ai-
dera à suivre le rythme des

mouvements;

5—Faites ces exercices une

dizaine de fois lentement et

doucement.

—63—



POUR LES PARENTS

Ceci - - - Pas cela -
 

   
1043. The Register
and Tribune Byndieate    

   

 

 

Jeanne :—Maman m’a laissé une Jeanne :—Tu n’as pas besoin de
note m’avertissant qu’elle allait savoir ou je suis ; tu ne me dis
magasiner. Puisque je vais avec pas toujours où tu vas, toi.
toi chez-vous, je vais lui laisser
une note moi aussi, avec ton
numéro de téléphone.

La mère:—C’est différent, je suis
une grande personne moi.

Les parents doivent employer les mêmes règles de politesse et
de considération vis-à-vis de leurs enfants que ceux-ci vis-à-
vis de leurs parents. La coopération dans la famille naît
de cette entente.

 

was The Resiater
and Trovune Syndicate

  

 

La mère :—Joue avec ta poupée, La mère :—Pour l’amour cesse de
veux-tu ? je vais finir mon tra- m’ennnyer avec tes questions.
vail pressé et ensuite je te lirai Jy ai déjà répondu cent fois.
une belle histoire. .

L'enfant aime qu'on s'occupe de lui et les questions sont le
seul moyen dontil dispose pour arriver à ce but.
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Idées pratiques

Bas de sole :
Si vous avez pu arrêter une échelle

dans vos bas, ne vous en tenez pas là.
Une fois lavés, donnez-vous la peine
de les repriser avec un fil fin de
même couleur. Ce sera presqu’invi-
sible et trés propre.

Cotons et toiles tachés
de rouille :
Une tache de rouille est là sur

votre nappe de toile. Achetez un
peu d’acide oxalique, diluez à 10 par-
ties d’eau pour 1 partie d’acide et
la tache disparaîtra.

¥ * *

Vous avez très chaud 1’été. Laisser
couler l’eau sur les veines intérieures
de vos poignets. Vous serez vite ra-
fraîchi et pour assez longtemps.

Statistiques

MORTALITÉ
Canada — 1941 —

115070 soit 10.0 par 1000 âmes
1942 —

113043 « 9.7 par 1000 âmes

Québec — 1941 —
34 419 soit 10.3 par 1000 âmes

1942 — :
“ 10.0 par 1000 âmes

MARIAGES
Canada — 1941 —

243 684 soit 10.6 par 1000 âmes
1942 —

254 744 “ 10.9 par 1000 âmes

Québec — 1941 — .
32653 soit 98 par 1000 âmes

1942
33 900

33 900

“ “100 par 1000 âmes

 

 

La lecture n’est pas un luxe
Le relèvement de la classe ouvrière ne se
fera pas sans éducation ni sans culture.

@ Il faut une bibliothèque familiale dans chaque foyer.
@ Il faut que parents et enfants lisent de beaux livres.
@ Il faut beaucoup de beaux et bons livres dans chaque

école et dans chaque classe.
@ Il faut que tous les enfants du pays aient facilement

Consultez-nous pour votre
bibliothèque familiale
ou scolaire

Case postale 39

Tél.: 3222 
accès à la lecture et au développementintellectuel.

LIBRAIRIE DU MESSAGER SAINT-MICHEL
“La plus considérable des Cantons de l’Est”

SHERBROOKE

Entrée: Rues du Couvent et Académie

Nous pouvons vous
fournir tous les
volumes désirés

4, rue Académie  
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Photo Marie Claire
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A) les Figues; B). les Pruneaux, C) les Bananes très mûres, prises

avant le petit déjeuner, c’est-à-dire à jeun; D) les Pommes. Choisir

des pommes mûres, non acides, la sensation d’acidité varie de degré

avec chaque individu, car, pour chacun, la solution des humeurs du

sang est plus ou moins acide ou alcaline. Les pommes au four sont

excellentes, surtout avec un peu.de sucre et arrosées de crème fraîche

ou à défaut, de lait froid, cru. La “compote” est constipante, car on

a tort de la cuire avec des fruits pas très mûrs. La cuisson n’a jamais

mûri un fruit vert, E) les mûres crues, les fraises crues, sans sucre

ou très peu, sont trés laxatives; F) pendant la durée de la consti-

pation ne pas abuser des citrons, oranges, dont le rôle est plutôt

celui de nettoyeur du sang que celui de laxatif; G) les épinards cuits

à l’anglaise sont des plus efficaces; H) le beurre frais doit être mangé

en abondance; I) les poires très mûres, à condition de les manger

sans les peler; J) le jus de pamplemousse pris le matin à jeun et

sans sucre, K) le jus d’ananas sans sucre.
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Le REPASSAGE
J

La meilleure manière de repasser

| des rideaux bien droit est de tracer
deux lignes sur votre planche à re-

passer et de vous en servir pour éga-

liser les bords du rideau.
Popular Mechanics

AAA

Grâce à la coopération et

à la coopération seule,

l’homme w’est plus un loup

 

pour l'homme.

Le Conseil Municipal
de la Cité de Sherbrooke

Offre ses hommages à la classe ouvrière
de Sherbrooke et ses vœux de succès

à la L.O.C.

ve

Son Honneur le maire J. W. GENEST

MM. ECHEVINS:

Eugène GERVAIS Alph. TRUDEAU

O. DÉZIEL Hector LANCTOT
V. A. FISETTE C. G. BISHOP
J. D. TREMBLAY P. E. HAMEL
J. G. D. BRYANT Sylvio ROUSSEAU 
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“FUGDE”

au chocolat
J

2 on. de chocolat

1 e. th. de beurre
2 tasses de sucre

34 tasse de lait

riche

Le ct. de sel

1 et. de vanille

14 tasse d’amandes au goût
Faire fondre le chocolat au bain-

marie à feu bas; ajouter le sucre et

le lait peu à peu; placer la casserole

sur un feu bas; remuer jusqu’à ce
que le thermomètre marque 232°F

ou 234 dans les jours chauds: alors
verser la préparation sur un marbre

humecté avec de l’eau froide ou dans
un grand plat peu profond; mettre le

beurre sur le sucre chaud pour le

faire fondre, laisser refroidir a 110°F.

sans le remuer, (environ 5 minutes),

ajouter les amandes quand le fudge
devient épais; alors pétrir et piler

dans des moules carrés. Couper par
carrés de 34 pouce et servir.

———————

Savez-vous que?,.,
A la pesée, le métal, l’étoffe, les

clous, les vis, le caoutchouc, le verre

qui composent une automobile mo-

derne vaudraient exactement en notre
monnaie $62.07,

‘Une Cause
nationale

J

C’est par l’indépendance économi-
que qu’un peuple peut se développer
selon ses traditions et dans le sens

de ses aspirations propres. La coopé-
ration nous y conduit infailliblement,
car par elle on contrôle sa finance,

son commerce et on s’achemine lo-
giquement vers la production indus-

trielle.

 

L'argent n’est

pas tout!
JS

“C’est dans les régimes de l’argent
qu’on méprise l’homme au point de

penser qu’il ne puisse rien faire de
grand sans l’appât du gain. Et c’est

pourquoi rien n’est plus bas, comme
philosophie du monde, que celle de

l’économie libérale, responsable, en

fin de compte, de la rébellion mor-

telle de l'argent contre l’esprit”.
Daniel-Rops.

——

L'esprit n’est jamais las d’écrire
lorsque le coeur est de moitié.

GRESSET.
  
 

PAROISSE DU CHRIST-ROI
SHERBROOKE

>

Offre ses meilleurs vœux de succès

à la L.O.C.

 

    



 

PORTE
REVUES

Des côtés en noyer, contrastant avec adaptable à n’importe quel appar-
des bouts en érable, feront de ce tement.
joli porte-revues, un petit meuble ; Popular Mechanics

MAMMA

Unité de pensée et unité d'action...

“De nos jours, ne peuvent soutenir victorieusement la lutte
de la concurrence que les groupements puissants et bien
organisés”. Autant l'individu isolé est faible, autant, il est ou
peut étre fort par la puissance du nombre ainsi que par l'unité
de pensée et d'action.
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La Gymnastique
de

1—L’enfant étant couché bien à plat

sur une table, placez-vous en face
de lui et tendez-lui vos deux pou-

ces. Il les serre instinctivement,

comme font tous les enfants, et

vous refermez vos mains sur les

siennes. Puis écartez ses bras jus-
qu’à ce qu’ils touchent la table et

ramenez-les ensuite à la verticale.

2—Tenant toujours de la même fa-

çon les mains de l’enfant, vous

élevez ses bras au-dessus de fa
tête et les ramenez le long du

corps.
3—Les bras étant

Mouvements des bras.

le prolongement

des épaules, vous leur faites dé-

ecrire de très) petits cercles, d’ar-

rière en avant puis d’avant en

arrière.

Ces mouvements sont excellente
pour fortifier les épaules et en

même temps la poitrine de l’enfant.

Mouvements des jambes.

4—Bébé est toujours couché. Placez
une de ves mains sous ses deux
jambes, l’autre dessus, sans ap-

puyer. Levez alors les jambes

Monsieur BÉBÉ
jusqu’à la verticale, puis faites-

les de nouveau toucher la table.

5—Prenez une jambe de l’enfant dans
chaque main et, vous plaçant en

face de lui, vous les repliez en
ramenant les genoux vers la poi-

trine, étirez ensuite doucement

les jambes pour les replacer dans

la position du départ.

6—Tenant toujours chaque jambe

d’une main, vous les levez et les

abaissez alternativement. Ces
exercices sont nécessaires pour éti-

rer les muscles des jambes ‘que

l’enfant tient toujours légèrement

repliés.

7—Placez une main sur la jambe de
l'enfant, de l’autre main vous

tenez un de ses pieds que vous

repliez et abaissez légèrement. Fai-

tes de même de l’autre pied.

8—Dans la même position, faites dé-
ecrire des cercles dans les deux

sens. Tour à tour au pied droit,

au pied gauche. Il va sans dire
que ces cercles sont d’une petite
amplitude. Ces mouvements for-
tifient et assouplissent bien les
articulations des chevilles.

   

   

    

 

    6 139 ouest, rue King

La Cie desFrais Funéraires des Cantons de l'Est
L'Ambulance BRIEN

SHERBROOKE Tel: 735
COATICOOK Tél : 218
MAGOG Tél.: 700

Nouveaux Salons Mortuaires, 22, rue Ball

H, N. BRIEN, gérant général

Sherbrooke  
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LOISIRS

Lettre à mon Neveu
Cher Philippe,

J'allais écrire: mon cher “petit” Philippe ! ... et te souhaiter
d’être pendant tes vacances un petit bonhomme bien soumis à ta
maman, bien complaisant envers tes petits amis...; je voulais
aussi te souhaiter de gagner beaucoup de billes et d’allées . ..; enfin
tout le tralala qui rend heureux un petit gars fier de mettre de côté
pendant deux mois son sac et ses livres de classe.

Mais tout à coup en évoquant ton image, ton front carré, la
longueur de tes bras et de tes jambes, tes biceps déjà bien développés,
j'ai constaté pour la première fois, peut-être, que mon neveu west
plus un petit gars.

 

Je ne m'en plains pas! Il y à du charme sans doute à faire
sauter un neveu sur ses genoux. Mais c’est plus intéressant, crois-
moi, d’avoir un grand neveu tout près déjà d’être un komme.

Je te souhaite donc, mon cher Philippe, d'être pendant les va-
cances qui commencent un jeune homme conscient de sa valeur
personnelle et du rôle qu’il doit jouer dans la société.

Voici un plan pour rendre tes vacances utiles à tout ton entou-
rage. Je ne te demande pas de le suivre à la lettre. Seulement, lis-le
attentivement et il en fera surgir cent autres meilleurs dans ton
imagination beaucoup plus fertile que la mienne.

Il s’agit d'organiser un club; un vrai... avec sa devise, un
drapeau, des règlements précis, des officiers décidés à travailler au
bien de tout le monde, des quartiers généraux pour les ralliements,
etc.
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BUT: Arracher aux fonds de cours, aux ruelles, aux restau-
rants, 4 ennui, au désceuvrement tous les jeunes que
nous connaissons.

OBJECTIF: Tous les gars de notre rue, de sept a quinze
ans !

LA DEVISE: Forts, Joyeux, Purs.

ORGANISATION: Un comité central et des équipes.
Prés, Vice-prés. ou encore Capitaine,
Lieutenant, Commandant, etc.

ACTIVITES: Sports, pique-niques, fêtes champêtres, etc.
(Chaque semaine le Front-Ouvrier donnera des sug-
gestions.) :

CONDITIONS D’ADMISSION:

A) POUR LES CHEFS:

1. S’engager sur l’honneur à être: Purs, Francs, Servia-
bles, Disciplinés.

2. S’engager sur l’honneur à protéger les plus jeunes de
tous les dangers de l’âme et du corps.

B) POUR LES MEMBRES:

1. S’engager sur l’honneur à suivre les règlements du
club, et à payer sa cotisation: .1O sous d’entrée et
.05 par mois.

LE LOCAL:Il faudra au club des quartiers généraux où l’on
affichera les règlements et où on gardera les “effectifs”
du club.

C’est là aussi que se fera chaque matin le rallie-
ment, pour l’offrande de la journée qui commence, pour
l’appel des membres et l’organisation de la journée.

Tes vacances auront été ainsi intéressantes et fructueuses, tu
seras une valeur pour la société si tu es l’animateur ou l'organisateur
d'un club ou d’une association semblable à celle que je viens de décrire.
On pourrait l’œppeler: “La Société des Gais Lurons”, “La Ligue des
mains blanches”, “L'Association des bras de fer”, et que sais-je encore.

Je te laisse avec la certitude que tu feras quelque chose pour
aider tous les jeunes de ton coin à passer des vacances joyeuses et
propres et que tu utiliseras à bon escient les qualités de chef que
le bon Dieu t’a données.

. Bon succès et je l'embrasse. .

Tente BERNARDE.
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L'enfant n’est jamais trop jeune

pour sentir la confiance.

CONFIANCE,
BELLE

CONFIANCE,
CHS

—Pst, Pst.
Par ma fenêtre entr’ouverte

j'entendis le dialogue suivant en-
tre le petit Gaston, le fils de la

voisine, et mon fiston Paul, tous
deux vieux de chacun huit prin-
temps.
—Oui?
—Aie! Viens-tu jouer avec

moi ?
—Où ça ?
—Bien, dans le hangar, c’t’af-

faire On a des beaux petits
! chats.

Ni une, ni deux, Paul a sauté
la clôture et tous deux prennent
une belle course jusqu’au hangar.

Cinq minutes plus tard, mon
petit bonhomme me, revenait
beaucoup moins enthousiaste,
avec dans les yeux, une drôle
d’expression. Il s’assied muet à
côté de ma machine à coudre. Il
avait certainement quelque” chose
à dire ou une- question à poser.
—Maman, c’est-y mal de re-

garder des petits chats ?
—Mais non, pourquoi ?
—La mère à Gaston, tout à

l’heure, elle nous a disputés, et
fort.
—Qu’est-ce que vous aviez

fait ?
—Je ne sais pas. Il m’a amené

voir les petits chats avec la gros-
se chatte. On n’y a pas touché,
tu sais, puis sa mère est arrivée.
Elle nous a dit que ce n’était pas
beau, et que les petits gars qui
regardaient ça étaient méchants.
Puis elle nous a renvoyés. C’est
pas vrai qu’on est méchant, hein,
maman ?
—Bien non, mon chéri, ne te

tracasse pas, j'arrangerai cela
avec la mère de Gaston. Elle a
dû mal comprendre. Vois-tu c’est
le bon Dieu qui a fait les chats
et tous les autres animaux. C’est
tout naturel. Imagine-toi si on

(Suite à la page 75)
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“Petits secrets pour la
0 MAMAN”
1—Le repas ne doit être ni trop sec ni trop liquide.

2—Les couleurs excitent l'appétit. Un repas de mets tout blanes n’est
pas appétissant. Le rouge excite l’action des glandes salivaires.

3.—Une combinaison de mets appropriés aux goûts et aux besoins des per-
sonnes est nécessaire.

- 4—Une décoration des mets, faite avec goût, excite l’appétit.

5—Les aliments albuminoides seront habilement mélangés et jamais trop
gras,

6—Les condiments (hors-d’oeuvre) font souvent le succes des repas bien
qu’ils n’aient aucune valeur alimentaire. :

7,—Il faut encore considérer sa bourse : Pour les revenus ordinaires, 4 ou
fout au plus 1; doit être employé pour la nourriture.

B—Il est avantageux de choisir des aliments de bonne qualité et de la
saison. Ils seront plus suceulents et coûteront moins cher ; ils seront
achetés en quantité suffisante pour économiser le temps et l’argent.

9—Un cahier de comptes marquant les dépenses de la nourriture doit être
dans chaque cuisine. Toujours payer comptant.

10.—Ne jamais acheter par téléphone pour ne pas acheter sans voir.
11.—Connaitre le prix courant des produits alimentaires.

 

 

 

   
      

             

  

HF 4; WN '

LACAISSE POPULAIRE SOCIALE
{+5de SHERBROOKE

Sta an, Offre ses hommages aux foyers ouvriers
whiny iv. et ses voeux de succès à la LOC.

Louis: Codéte, président — L. E. Lacharité, gérant.
AS

 

  

  
      

CODÈRE LIMITÉE
. Ferronnerie, Plomberie, Electricité,

Planche murale, etc.

   
    

18, rue Wellington Nord . SHERBROOKE
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TRAVAIL MANUEL
 

Matériel requis :

2 écheveaux de 2 onces de laine

“Fluffy Down”

1 jeu de 2 aig. No. 1
34 verge d’élastique de 1, po.

de large

1 paire de semelles à pantoufles.

Fil à broder à 6 brins de cou-

leurs variées.

Pointure :

Moyenne.

Tension :

3 m. et 4 r=po. carré

Monter 32 m. (le haut)
r. 1] — & Pend.
r. 2 — 1 end, 30 env. 1 end.

Rép. ces 2 r. 2 fois.

r. 7“ — 1 end. 1 env. Rép. de“ jus-

qu’à la fin du r.

Rép. r. 7 1 fois.
r. 9“ — 1 end. 1 env, jeté, ens, 2 env.

Rép. de “ jusqu’à la fin du r.

r. 10 — Comme r. 7.

Pour façonner le dessus
du pied :

r. ] — Monter 3 m. 1 end. “ 1 env,

1 end. Rép. de “ jusqu’à la fin du r.
r. 2 — Monter 3 m. “ 1 end. 1 env.

Rép. de “ jusqu’à la fin du r.

Rép. ces 2 r. 4 fois. (62 m.)
r. 11 — “1 env, 1 end. Rép. de “ jus-

qu’à la fin du r.

Rép. r. 11 1 fois.
r. 13 ” 1 end. 1 env. Rép. de “ jus-

qu’à la fin du r. Rabattre.

Assemblage:

Bloquer. Broder des skieurs sur
le revers des poignets. Coudre les m.
rebattues aux semelles laissant une
ouverture au bout. Faire un cordon
avec deux bouts de laine et lacer les

 PANTOUF!

 

 

 

devants. Mettre un gland à chaque
bout. Passer l'élastique dans les
oeillets, sous le poignet pour ajuster
la cheville.

Modèle “Tricots Lux 1941”.

—

Confiance, belle confiance
—

avait encore les mêmes chats
qu’il y a cent ans, s’ils seraient
vieux. Il faut bien qu’il en ar-
rive des tout petits pour rempla-
cer ceux qui meurent, pour la joie
des enfants et aussi pour manger
les souris.

L'enfant content repartit jouer
et moi j'allais voir ma Voisine.
Nous sommes en très bons ter-
mes depuis toujours. Je ne sa-
vais tout de même trop comment
aborder le sujet. La conversa-
tion roula d’abord sur des choses
indifférentes, sur la. température,

(Suite à la page 76)
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Confiance, belle confiance
———

le travail des femmes, enfin sur
les enfants. Ma voisine qui a
déjà des enfants de 13-12-10 et
8 ans commença de m’exposer
ses petits tracas à leur sujet.
C’était le moment tout trouvé
pour lui parler de mon affaire.

—Chère madame, dis-je, je
comprends que des enfants de
ces âges différents doivent com-
mencer à vous poser des ques-
tions sur des problèmes embar-
rassants.

—Je vous assure bien que je ne
leur réponds pas.

—Pourquoi donc ?

—D’abord je n’aime pas cela |
Et puis ils sont trop jeunes!...
En voild une affaire, on va aller
dire a des enfants des choses
qu’on ne savait pas avant de se
marier. Ils n’ont pas besoin de
savoir ça. Chaque fois qu’ils

(Suite de la page 77)

BISCUITS

au GINGEMBRE

J

1; tasse de beurre 2 c. tb. de gin-

La tasse de graisse gembre

1 tasse de mélasse 2 c. t. de soda
3h tasse de café dissous dans 1

très fort. c. tb. de vinai-

1 tasse de sucre gre

Farine pour pâte solide ou à la cuillère

Battre le beurre et la graisse pour
les rendre crémeux, ajouter le soda

à la mélasse ainsi que le café, tami-
ser la farine avec le gingembre et

Y% c. t. de sel, incorporer lu mélasse

au beurre peu à peu alternant avec la
farine; ajouter le sucre avant de fai-

re refroidir la pâte. Abaisser mince

et faire cuire dans un four chaud.

mere

Le respect de la femme est la

marque à laquelle on reconnaît
l’homme de coeur.

J. E. PECAULT

Hommage aux foyers ouvriers de Sherbrooke
 

HOMMAGES DE

LA PAROISSE DU TRES SAINT-SACREMENT
“L’Action Catholique est non seulement LEGITIME et NECESSAIRE,

mais IRREMPLACABLE” S. S. PIE XI
 

 

BUANDERIE

Tél: 1490

BOISLARD & FRERE, prop.

NATIONALE

184, rue Conseil
 

 

28, RUE QUEBEC JULES-MARIE LEBLANC
ENTREPRENEUR—ELECTRICIEN

Réparation d'accessoires électriques  
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Confiance, belle confiance

———

m’ont posé de ces questions je
leur ai fermé la bouche tout de
suite. Le problème est réglé
“dret comme ça”.

—Croyez-vous, chère madame,
qu’ils n’y pensent plus ?

—Je l’espère bien! En tout
cas, ils ne m’en parlent plus.

—Moi je suis sûre du contraire.

—Vous me surprenez madame,
- car j'ai de bons enfants et puis
ces choses-là ça...

—J'’en suis persuadée et loin
de moi la pensée que vos enfants
ne sont pas bons. Loin de là,
mais je crois que le silence n’est
pas une solution. En leur répon-
dant durement ou en gardant le
silence, je crois que vous vous
fermez 4 jamais leur âme.

Et l’enfant grandit
appuyé sur papa . . .

—Je ferme leur âme! Après
tout, madame Aline, les enfants
sont toujours pas du grand mon-
de. S’il fallait qu’ils savent tout,
grand Dieu.

—Sans doute ils ne sont pas du
grand monde, mais ils ont une
âme et une intelligence qui veut
savoir.

—Je comprends bien, mais il
me semble qu’il y a des choses
qu'on ne peut pas dire...

—Si leur esprit a été éveillé
sur ces mystères et qu’ils se po-
sent des questions ? ...

—Qu’ils attendent de gran-
dir... On ne peut toujours pas
parler de même à des enfants.
Je m’en fais des scrupules...

“ —Et si vos enfants allaient se
faire renseigner par des petits ga-
mins ! ... Que diriez-vous ?...

(Suite à la page 79)
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Savez-vous que?…

J

Les allocations familiales — La dis-
cussion du jour au Canada a fait cou-

ler beaucoup d’encre en France en
1932. En effet il y a eu une loi vo-
tée le 11 mars 1932. Je ne discute
pas les différences entre la loi fran-
çaise et la loi canadienne. Je vous
les donne à titre de curiosité. Le

premier enfant devait recevoir 20
france, 50 francs pour les. deux pre-
miers, ou 90 francs pour les trois pre-
miers et ensuite en progression crois-
sant de 40 a 50 francs par enfant, en
plus et par mois. Ce qui veut dire
plus il y a d’enfants, plus la France
est riche. Au Canada ce doit étre
le contraire. Il y avait beaucoup de
vices de forme dans la loi française
et même j'ignore si l’application en a
été continuée mais j'admire leur res-
pect de l’enfant comme richesse na-
tionale.

PELe

Hommage aux foyers ouvriers de Sherbrooke
 

Tél : 2215

GERMAIN LANDRY
Quincaillerie, Tapisserie, Peinture.

149 ouest, rue King

 

 

J.

Epiceries — March
Tél.: 2032

GILBERT
— Ch es

126, rue Alexandre
 

 

LA CAISSE CENTRALE DESJARDINS DE SHERBROOKE
Les Caisses Populaires sont des coopératives.

La coopérative est la formule de libération des foyers ouvriers.
 

 

Tél. : 1580

F. R. DARCHE & FILS ENRG.
Chaussures pour Dames, Hommes, et enfants — Mercories

8 rue Wellington Sud

 

 

Tél. : 3488 CARL CAMIRAND

54 ouest, rue King
 

 

LE CONSEIL CENTRAL DES SYNDICATS CATHOLIQUES ET NATIONAUX
DU DIOCESE DE SHERBROOKE

Offre sa collaboration la plus sincère à la L.O.C.
 

 

Nettoyage à sec ROMEO

 

  TéL: 779 Roméo CLOUTIER, prop. 76, rue Alexandre

JEAN PAUL PERRAULT
BIJOUTIER

Tél: 618 5BA, rue Wellington Nord — En haut du Magasin Dominion   
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Confiance, belle confiance
——

—Vous commencez à me faire
peur. Jusqu’aujourd’hui je n’a-
vais pas pensé à cela, Peut-être
qu’il y a quelque chose à faire.
Mais comment?
—Comment ? ... Oh, ce n’est

pas tranché comme ça...
—Je vous crois. Ça me dépas-

se moi. Jamais ma mère ne m’a
parlé quand j'étais jeune et je ne
sais pas par où commencer, ni
comment?
—Je vous comprends, on n’a

pas été élevé comme ça, mais si
nos mamans avaient su, peut-être

en aurait-il été autrement et sans
doute aussi on aurait moins souf-
fert.
—Vous avez raison, on s’en

chuchottait bien des secrets entre
petites compagnes. ..
—Mais pour répondre à votre

question, comment dire et quoi
dire, il n’y a pas une manière
bien déterminée qui pourrait ser-
vir à tous. Chaque enfant pose
des questions selon sa nature
propre et selon son développe-
ment. Cependant je puis vous
dire qu’expliquer les choses sim-
plement en les rapportant à
Dieu, à sa création et à sa volon-
té vous aidera grandement. Le
bon Dieu n’a rien fait de mal.
C’est notre mauvaise volonté qui
fait le mal. À propos, par exem-
ple, de l’incident des petits chats
de tout à l'heure...
—Ah ! oui, c’est vrai, je les ai

pas mal malmenés les pauvres
petits.

—Vous ne saviez pas, je sais.
La chose en elle-même est une
bagatelle. La confiance de votre
petit gars n’est certainement pas

brisée, mais vous l’avez peut-être
réduit au silence pour longtemps.
Il aurait été préférable de lui
expliquer tout simplement com-
me une chose bien ordinaire la
naissance des chatons. Plus tard,
d’autres problèmes se présentant
il aurait couru à vous spontané-

“ ment, sûr d’en recevoir l’explica-
tion. Ainsi la lumière se fait
petit à petit et la confiance et
l’ouverture au lieu de se perdre
grandit avec l’âge. Croyez-moi, la
belle et simple vérité est mille
fois plus sûre que le mensonge ou
le silence.
—Je vous remercie, madame

Aline. C’est pour moi toute une
révélation. Je vais faire mon
possible à l’avenir pour compren-
dre mes enfants et garder leur
confiance,
—J’en suis bien heureuse et

je vous souhaite bonne chance.
Vous réussirez et vous serez ré-
compensée de vos efforts par les
résultats.
—Encore une fois merci et fau-

dra revenir sur le sujet...
—Ca me fera plaisir. Je me

sauve préparer mon souper.
Je m’en retournai à ma beso-

gne, volant plutôt que je ne mar-
chais, trop contente d’avoir, par
quelques phrases, éclairé cette
maman pleine de bonne volonté,
mais qui n’avait pas saisi le sens
de l’éducation de la pureté chez
l'enfant. Il y a trop de possibi-
lités chez nos petits gars et mos
petites filles pour laisser se ternir
chez eux la fleur de la pureté.

* Et nous les mamans sommes en-
core les mieux placées sur terre
pour éclairer et guider nos en-
fants.

Dame ALINE.
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A coopérative de consom-
L mation est relativement

jeune dans notre provin-
ce de Québec. Plusieurs expérien-
ces ont été tentées sans grand
succès avant 1937. Depuis cette
date, plus d’une centaine ont
réussi à tenir le coup devant la
guerre, ses rationnements et ses

priorités.

Difficultés. ’

Les deux principales difficultés
rencontrées a date sont le man-
que d’éducation coopérative et
Pinsuffisance de capitaux.

Les insuccès d’avant 1937 ont
leur cause principale dans le
manque d’éducation des coopéra-
teurs. On n’avait pas suffisam-
ment saisi que l’éducation est
une caractéristique essentielle en
coopération. On ne lui donnait
pas en conséquence la place
qu’elle doit occuper, rien de sur-
prenant que dans la plupart des
cas on ait été acculé à des fail-
lites.

Depuis 1937 on a compris
qu’il fallait de toute nécessité
édifier sur cette base solide l’édi-
fice coopératif. Aussi de sérieu-
ses et intéressantes ‘tentatives
d’éducation ont été entreprises

     

  

qui ne sont pas en-
core couronnées du
plein succès mais

qui sont remplies d’espoir et per-
mettent d'’entrevoir de magnifi-
ques résultats.

La plupart des coopératives de
consommation existantes ont
leurs propres Cercles d’étude afin
de pousser toujours l’éducation de
leurs membres. C’est la clef de
leurs succès.

De plus il ne manque pas
d’organismes pratiques et popu-
laires pour propager l’idée coopé-
rative, pousser à la formation de
Cercles d’étude et à la fondation
de coopératives. Le Centre Social
d’Ottawa et le Conseil Supérieur
de la Coopération à Québec ont
réussi durant ‘ces dernières an-
nées à organiser des cours par
correspondance. Ces cours sont
de plus en plus connus, suivis et
ont donné naissance à de nom-
breuses équipes d’étude dans la
masse. “La Terre de chez-nous”,
organe de l’Union catholique des
cultivateurs, avec ses cours à do-
micile a éveillé l’esprit des ruraux
sur la Coopération sans compter
les nombreux Cercles d’étude de
l’Union où la coopération est à
l'honneur. Pour atteindre plus
directement la classe ouvrière, la
L.O.C. a orienté les études socia-
les de ses membres vers la Co-
opération et son journal, le Front
Ouvrier, vient chaque semaine ap-
puyer ses efforts.

Toujours en matière d’éduca-
tion, il ne faut pas oublier les
nombreux cours donnés sous les

ACHETONS en COOPÉRATIO
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ONSOMMATION
auspices de nos différentes asso-
ciations économico-sociales et na-
tionales.

Tous ces efforts combinés ont

amené une foule de gens a se
documenter sur la coopération et
ont fait naître une vogue de co-’
opération dans plusieurs domai-
nes: électricité, habitation, pé-
cheries, produits de la ferme, in-
dustrie du textile, pain, produits
laitiers, etc. Le nombre de
membres dans les coopératives
de consommation dépasse aujour-
d’hui 15,000 et si l’on considère
que la très grosse majorité sont
des pères de familles, on peut af-
firmer que la consommation de
plus de 75,000 personnes se fait
par l’entremise des coopératives.
C’est un résultat concret qui mé-
rite d’être mentionné.

Capital:

La plupart des coopératives de
consommation n’ont pas un capi-
tal initial formidable et ça se
comprend. Ce ne sont pas ceux
qui possèdent des millions qui
deviennent membres coopérateurs.
Comme la mise de fonds d’une
coopérative est versée par les
membres, les capitaux n’af-
fluent pas naturellement.
Un rapport de 1943 montre

que 73 coopératives de consom-
-mation ont débuté avec un capi-
tal initial total de $38,000. un
peu plus de $500.00 comme
moyenne.  Preuve
que, lorsque le ca-
pital est ax service

» N

nT 2ww

de l’homme et non vice versa, il
n’est pas nécessaire de posséder
20, 30 ou $50,000 de capital pour
réussir. Aujourd’hui ces mêmes
coopératives accusent un fonds
global de près de $400,000.

De ce chiffre, $50,000. pro-
vient de ristournes que les coopé-
rateurs ont laissées en parts so-
ciales ou capital investi. L'intérêt
versé à date dépasse $12,000.
Le capital initial a été décuplé en
quelques années. C’est un des
nombreux résultats enregistrés
dans le domaine de la coopéra-
tion. Le total des ventes de ces
mêmes coopératives se chiffrait à
$2,589,542.00 en 1943; nous
étions en pleine guerre, en plein
rationnement. Il est à noter que
ces ventes s'appliquent pres
qu’exclusivement à des produits
alimentaires, la quincaillerie, la
confection, les meubles, le char-
bon y étant pour très peu.

Ristournes:

Les membres de ces coopérati-
ves ont touché à date plus de
$150,000. en ristournes, Près
d’un tiers de cette somme a
été laissée par les membres
comme capital. La balance a

x % =n
(Suite page 83)

wt

»

Es   



 

 
MELI - MELO

 
 

Montréal :
H y a à peu près autant d’hommes

que de femmes à Montréal. Soit en
pourcentage 49.6% hommes et 50.4%
femmes.

*
Ignorance humaine :
90% des hommes et des femmes -

ignorent les premiers soins a donner

en cas d’accident, les principaux anti-
dotes contre les poisons, ou le nom
des os les plus importants de leur
corps.

*

La terre est ronde parce qu’elle est
usée .. . Mais oui, à force de tour-
ner, tourner elle a fini par prendre
la forme ronde.

 

Nettoyage à sec.

NETTOYAGE IDÉAL
Pressage, Réparage ‘

 

 

 

 

Tél : 1685 A. BELANGER, prop. 144 ouest, rue King

J. L. GILBERT
MARCHAND DE CHAUSSURES

138, ouest, rus King

ARMAND ROY
SUCRERIES & BISCUITS EN GROS

Tél. : 1805 12, rue St-Edouard
 

 

Hommage des cultivateurs du diocèse de
Sherbrooke aux Foyers Ouvriers Chrétiens

L'UNION DIOCÉSAINE DE L'U.C.C. DE SHERBROOKE
 

 

Tél : 2158—825

LA REGIONALE
Coopérative de consommation — BOUCHERIE-EPICERIE

CONRAD BOUTIN, gérant 123, ouest, rue King

 

 

BONNER & POVEY Où nous servons des repas complets
prix modérés

 

 

Tél. : 628 24, rue Wellington Sud
24, rue Dépot PAUL LUSSIER, Gérant

PALACE of SWEETS
RESTAURANT

Tél: 2111 P. H. LESSARD, prop. 145, ouest, rue King
 

 

DUNLOP
Vulcanisation électrique. Graissage
TéL : 3112 a oO. Hal e, MODERN ELECTRIC VULCANIZING WORKS

Service de Batterie. Toutes sortes de réparations de pneus.
énéral, service de Camion. — Pneus usagés.

prop. 12, rue St-Edouard   
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CONSOMMATION
servi à diminuer le coût d’achat
de certaines marchandises ou à
payer une opération financière
depuis longtemps remise à cause
du manque d’argent, etc.

Réserves:

Chaque année, une coopérative
met de côté une certaine part
des profits. Cette part est appe-
lée réserve et prend différentes
formes. Ce peut'être une réserve
statutaire qui emporte le plus
gros morceau des bénéfices, elle
sert à l’amélioration générale de
la coopérative. Une deuxième
partie de la réserve sert à l’éduca-
tion coopérative des membres ou
des non-membres. Une troisième
partie peut servir à maintenir des
œuvres de charité, de bienfaisan-
ce, d’éducation, etc... Une der-
nière partie servira à parer à
l’imprévu.

Les coopératives déjà mention-
nées ont amassé à date près de
$90,000. en réserve répartie com-
me suit: 6% pour les ceuvres;
7% pour l'éducation; 23% pour
l’imprévu et 64% comme réserve
statutaire. Les immeubles possé-
dés par ces coopératives de con-
sommation forment
un total de $200,- “A
000. Les salaires
payés se chiffrent
par $200,000.

Point de vue économique
national et social.

Au point de vue économique,
les coopératives de consomma-
tion ont d’une manière décisive,
créé de l’épargne individuelle qui
ne se serait jamais réalisée autre-
ment. Elles ont créé de plus,
une richesse nationale dont les
étrangers auraient bénéficié. En
bien des cas, elles ont fait bais-
ser les prix exorbitants de certai-
nes denrées et en conséquence en
ont fait bénéficier même ceux
qui n’étaient pas coopérateurs.

La naissance de ces coopérati-
ves a contribué pour une large
part à favoriser le commerce et
l’industrie canadiens-français, El-
les ont presque toutes pour règle
d’acheter et de vendre première-
ment les produits reconnus com-
me tels. À la longue leur influen-
ce dans ce do-
maine se fera
sentir d’une ma-
nière décisive,
soit qu’elles pro-

     

  

         



Hommage

aux foyers ouvriers

de
SHERBROOKE
 

ALCIDE TRUDEAU
FERRONNERIE

Tapisserie — Peinture — Vaisselle

Tél. : 3071-72 130, rue Alexandre
 

 

GEORGES SYLVESTRE
NOTAIRE

32, rue Wellington Nord
 

 

J. A. PIGEON, Enro.
Valises, Sacoches, Articles de Culr

Chaussures pour hommes

Tél.: 1259 68, rue Wellington Nord
 

 

Marché Notre-Dame Enrg.
A. JOBIN

TéL : 1154 149, rue Alexandre
 

 

CHEZ HENRI
Pâtisseries Françaises de choix

Tél. : 2450 150 ouest, rue King
 

 

FRECHETTE & BLAIS
Radios — Moteurs — Balayeuses.

Laveuses et Hauts-Parleurs.

Tél : 375 93 ouest, rue King
 

 

S. ROUSSEAU
Marchand de Chaussures

et Cordonnerie

Tel: 3434 10 est, rue King
 

 

STUDIO BÉLANGER
Au service de la classe ouvrière
Photo de groupe — Mariage —

Tél. : 1350— Portralture—10, rue PEEL
 

  DIONNE & MORIN ENRG.
BARBIERS

Tél.: 4249 r. 48 ouest, rue King
Edifice Olivier   

duisent elles-mêmes ce dont elles
ont besoin, soit qu’elles favorisent
l’industrie canadienne - française
lorsqu’il y a concurrence étran-
gère.

Au point de vue social, la mé-
thode d’achat et de vente au
comptant vient attaquer de front
une plaie nationale: l’achat à cré-
dit ou à long terme. Il est effa-
rant de constater qu’une bonne
partie des salaires qui seront ga-
gnés de peine et de misère l’an
prochain, est hypothéquée à
l’avance. Si un malheur quelcon-
que arrive à la famille, elle est
endettée pour des années à ve-
nir. L’imprévoyance dans ce do-
maine nous a conduits, nous Ca-
nadiens français, à vivre au cro-
chet des étrangers qui en ont
profité pour nous dominer au
point de vue économique afin de
pouvoir exercer plus efficacement
une autre domination, la domina-
tion sociale et morale. Ceux que
nous avons enrichis nous impo-
sent leurs volontés dans tous les
domaines. Heureusement, les co-
opératives viennent implanter une
saine doctrine économique en ven-
dant au comptant et en incul-
quant dans la masse l’idée de
l’économie presque malgré elle.
Les fonds attribués à des œuvres
sociales ont contribué à la créa-
tion de colonies de vacances, de
bibliothèques pour enfants et
adultes, de services de secours et
d’entr’aide lors d’une maladie ou
d’un chômage imprévus, etc...
En faire l’énumération complète
serait trop long pour l’espace qui
nous est accordé,

(Suite à la page 86)
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Papier immaculé qui reçoit

tant d’éclaboussures

@

ui Mene le Monde?...

On ne peut évidemment pas
parler de la Bonne Presse sans
dire quelques mots de la mau-
vaise presse, de la presse jaune

tout particulièrement et de son
influence, car aujourd’hui, tout
comme hier, la presse jaune mène
le monde.

La presse jaune.

Le journal jaune, c’est le jour-
nal à sensations, celui qui rensei-
gne sur tout et sur rien; il an-

nonce, dans le même numéro, le
divorce du Prince de Galles et la
nomination d’un évêque; repro-
duit la photo de la dernière étoi-
le de cinéma, lumineuse seule-

ment par son déshabillé; publie
le compte rendu de la prédication
du Carême et tout à côté déploie
une pleine page d’affiches théâ-
trales et invite les gens à aller se
récréer dans un hôtel plus ou
moins louche.

Le mal coudoie le bien sans
aucune sorte de différence; ils
sont tous les deux sur le même
pied, et comme nous ne lisons pas
le journal, mais nous le regar-
dons plutôt, c’est toujours les
nouvelles à sensation, c’est-à-dire
les meurtres, les théâtres, les
scandales qui frappent d’abord
notre œil et s’impriment dans no-
tre imagination et notre mémoire.

(Suite à la page 87)
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IMPRIMERIE ROLAND Enrg.
Roland Hébert, prop.

Impressions commerciales et de luxe

Tél. : 2183 89 ouest, rue King
 

 

H. C. LABONTÉ, Enro.
Mlle A. Daigneault, prop.

Tél: 1765 74 ouest, rue King
 

 

pr MARCHAND
SALOIS LIMITÉE en GROS
Bonbons — Chocolats — Cigarettes -—

abacs — Fils et Sacs
Tél, : 1195
 

 

MAGASIN GAUTHIER
Epiceries et Viandes de choix

Robert GAUTHIER, prop.
Tél. : 1456 3 King & Bowen

- sur nos lauriers.

 

 

MAGASIN LEBLOND
Gustave Lafontaine, Prop.

Epiceries de choix

100, rue Conseil
 

 

O. U. LÉGER
Oeufs - Beurre - Fromage — Patates

Tél.: 1065 5 ouest, rue King
 

 

CHEZ MARIE ANTOINETTE
B. LESSARD, prop. ENRG.

Spécialité : FOURRURES
Tél. : 3277 102 ouest, rue King

 

 

J. ©. ROUILLARD FLEURISTE
Livraison par télégramme

Tél. : Magasin : 5: 218
Rés. : 2155 51 ouest, rue King

 

  J. N. BOISVERT
Articles de cuir, de voyage et

de sport — Harnais.
TéL : 838 1 ouest, rue King   

CONSOMMATION
En somme, il n’y a plus à le

nier, le seul remède à nos maux
économiques est la coopération.
Et les coopératives de consom-
mation y auront leur large part.
Le salut économique du Cana-
dien-français s’obtiendra par. ce
seul moyen. Notre peuple pos-
sédant un bien-être relatif re-
poussera facilement toutes les
idées et les doctrines subversives
qui circulent actuellement parmi
nous. On s’apercevra que le pré-
tendu “suiveux” de Canadien a
décidé de prendre en mains ses
propres affaires et qu’il tient à
les conduire à bon port.

Il ne faudrait pas pour en ar-
river là, se contenter des beaux
résultats obtenus et nous asseoir

Les premiers
pas sont faits et ce sont toujours
les plus difficiles. Le reste du
chemin à parcourir est encore se-
mé d’écueils, de terribles peut-
être, mais avec l’esprit de corps
et une bonne dose de courage,
nous réussirons. Par la coopéra-
tion, nous arriverons à notre but
envers et contre tous.

Tous pour un, un pour tous.
PrGOT.

——

Pensées

Le coeur est comme les yeux, il

ne soutient guère la lumière toute

vive. LACORDAIRE.
* * +

La mélancolie est inséparable de

tout coeur qui va loin, de tout coeur

qui est profond. LACORDAIRE.
* * *

Il n’y a que les grands coeurs qui
sachent combien il y a de gloire

à être bon. Jules MICHELET



»

La presse :
invention

plus

merveilleuse

que le train

De plus, la presse jaune ne
choisit pas ses annonceurs, Elle
accepte tout ce qui paie, qu’im-
porte le sujet de l’annonce.

Méfaits de la presse jaune.

C’est par le journal que le
mauvais capitalisme sème le
mensonge, le paganisme, la poli-
tique véreuse. Tous les préten-
dus programmes de réformes et
de sécurité sociale qui sabotent
les droits de la famille canadien-
ne-française catholique comme les
droits de la -famille tout court;
qui ruinent petit à petit nos
droits de citoyens libres et chré-
tiens, ont toujours une abondante
publicité dans les larges et nom-
breuses colonnes de la presse
jaune.

Regardons les gros‘ trusts: ils
ont leurs journaux qu’ils suppor-
tent et qui les supportent.
Avons-nous un nouveau parti
politique ?... Sa première tâ-
che est de fonder d’abord son

  

journal. Le communisme avant
de se présenter à découvert dans
un nouveau milieu, fait d’abord
circuler ses feuilles et ses tracts
qui sèment le doute, la critique,
l’esprit révolutionnaire.

Voilà bien ce qui prouve la né-
cessité du journal au service de
n'importe quelle cause. Aussi le
franc-maçon Vial Moyel voyait-
il juste lorsqu’il disait: “Qui
tient la presse et l’école tient le
monde, le journal est l’école de
l’adulte”. La guerre nous a four-
ni toutes les occasions de consta-
ter la force de la presse et de sa
propagande.

L’Etat veut-il faire accepter
une mesure nouvelle, bonne ou
mauvaise, il envoie ses mots
d'ordre aux journaux de son
parti, comme à tous les journaux
pour qui l’appât de la piastre
émiette toutes les convictions, et
le tour est joué. La conscription
qui ne devait jamais être imposée
au Canada et aux Canadiens a
fait son chemin par les mille dé-

et que le bateau le
plus moderne, fut-il
un transatlantique.

+



tours que nous connaissons ou que
nous ignorons mais sont un fait,
et la presse jaune en a été le vé-
hicule parmi nous.

A qui appartient la presse ?

C’est une chose bien établie
depuis longtemps, la grande ma-
jorité de la presse mondiale est
aux mains de forces opposées
aux forces catholiques, qu’elles
s’appellent franc-maçonnerie, li-
bre-pensée, athéisme, communis-
me, etc, etc... Tous gens sans
conscience ou à double conscien-
ce, dont le but souvent caché,
mais très réel, est de détruire
l’Eglise catholique, seul vrai rem-
part de l’esprit chrétien et de la
morale dans le monde.

Pas surprenant maintenant que
notre population pense en com-
muniste et ait des tendances à la
révolte contre l’autorité, on finit
toujours par penser et agir com-
me ceux qu’on écoute ou qu’on
lit.

Une nécessité moderne.

La bonne presse ne pourrait-
elle pas avoir la méme influence
pour la diffusion de la vérité ?
Oui, à condition qu’elle soit puis-
samment organisée et largement
répandue. Les Papes qui voient
 

ART. LALIBERTÉ
MARCHAND DE COUPONS

1, rue Brooks Sherbrooke

GENEST NADEAU LTEE
Epiciers en gros

 

 

Farine et grains

Tél.: 3000 SHERBROOKE   

toujours clair et loin nous le ré-
pètent depuis cinquante ans et
‘nous font un devoir de diriger
dans te sens nos efforts.

“La presse, disait’ Pie XI, aux
journalistes espagnols, est deve-
nue aujourd’hui souveraine,”
“Que vos fidèles comprennent
donc quels efforts l’on attend de
leur courage, qu’ils opposent les
écrits aux écrits, qu’ils le fassent
d’un façon digne de l’enjeu d’une
si grande lutte et qu’ils sachent
apporter aux maux qui nous me-
nacent des remèdes appropriés”
(Léon XIII).

Si nous voulons faire respecter
nos droits de chrétiens, si nous
voulons une vraie liberté, si nous
voulons une paix durable, un
ordre social chrétien établi sur
les bases solides de la justice et
de la charité, il nous faut la for-
ce du journal catholique. Com-
ment l’aurons-nous cette force ?
Le seul fait de la désirer, nous
la jettera-t-elle entre les mains ?
Non. Chaque catholique a une
part bien définie à accomplir et
une part dans les limites de ses
capacités,

Le devoir du catholique.

Ayant vu tout le mal causé par
la presse jaune, le catholique de-
vrait se faire un devoir de ne pas
en laisser entrer une seule feuil-,
le dans son foyer. Devoir néga-
tif, ne pas le lire,.ne pas encou-
 

Fontaine & Fils Ltée

Boulangerie Moderne

Tél: 1698 249 ouest, rus King

SHERBROOKE   
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rager, ne pas acheter la presse
jaune, mais devoir primordial,
devoir qui nous oblige impérieu-
sement si nous ne voulons pas
mourir empoisonnés par ces jour-
naux neutres. Avons-nous pensé
que le .05 que nous donnons pour
un journal jaune, est comme le
coup de pic du démolisseur pour
. ° . 7 qe
jeter à terre un édifice. Chaque
encouragement à ces feuilles
pourries c’est un coup funeste
porté à nos institutions catholi-
ques, à nos principes, à nos
croyances et c’est un coup de
main à nos adversaires. Ils se
servent de l'argent que nous leur
donnons pour nous étouffer et
nous anéantir.

Le Front Ouvrier.

La presse jaune, bien entendu,
noie la bonne presse. Eux, ont
l’argent et nous sommes pauvres.
Mais réjouissons-nous ensemble,
Le Front Ouvrier, jeune hebdo-
madaire ouvrier, vient de faire
son apparition; il n’a pas la pré-
tention d’écraser la presse jaune.
Ce serait de la témérité, mais
les principes nettement chrétiens
qu’il expose et défend remettent
de la lumière dans les esprits dé-
formés par les feuilles neutres et
redressent les jugements égarés

par le méli-mélo d’opinions émi-
ses par elles. Comme catholi-
ques, nous avons le devoir d’en-
courager le Front Ouvrier, de
l’acheter, de le répandre autour
de nous, et cela c’est le Pape qui
nous le demande.
Nous devons prendre position

pour la bonne presse. Nous en
faire les apôtres ardents. A la
requête de Sa Sainteté nous de-
vons travailler sans relâche à sa
diffusion — car mous militerons
en vain dans les rangs de l’Action
catholique, ou de quelqu’autre
association pieuse, professionnel-
le ou nationale si nous laissons
la presse jaune vivre pour détrui-
re ce que nous essayons de cons-
truire.

C’est donc un travail à entre-
prendre et à poursuivre que la
diffusion de la Bonne Presse et
c’est notre travail à chacun d’en-
tre nous.
Nous voulons un peuple fier,

un peuple honnête, respectable,
bannissons la presse jaune de nos
foyers et faisons lire à nos famil-
les un journal propre dans ses
écrits et dans ses photos. Ceux
qui voient clair sont ceux qui li-
sent bien.

Léo-Paul TURCOTTE,
Propagandiste général.

+

Hommage aux foyers ouvriers de Sherbrooke
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Florianne BEAUDRY, Enrg.
Confection de haute qualité.

Chaussures de distinction pour dames,

 

 

 

 

Tél. : 318 190, rue Principale

E. LEBLANC
Successeur de J. D. Hamel

Constructeur général — Quincaillerie

Tél: 762-388 47, rue Main

R. LAFOREST
Confection pour dames et enfants

Tél. : 743 51, rue Main
 

 

BIJOUTERIE TURGEON
Rendez-vous des fiancés

Tél: 351 110, rue Main
 

 

CHEZ MARGOT
Spécialité : Confection pour dames.
Lingerie, Chapeaux, Sacoches, etc.

109, rue Main MAGOG
 

 

E. E. GAUVIN ENRG.
QUINCAILLERIE

Tel: 572 97. rue Main
 

 

F. ARTHUR DION
FERRONNERIE

Tél.: 572 87, rue Main
 

 

FRAIS FUNÉRAIRES"I,9,5.
Service d’Ambulance

Salon Mortuaire Gratuit
24B., rue VICTORIA

 

  POULIOT FURNITURE Reg’d
Assortiment de meubles, prélarts, rugs

luster, studio, chesterfield, etc.

Tel. : 2555 163, rue Main  

LES PONTS
DU QUÉBEC

J

Les fleuves, les rivières et les lacs
sont innombrables au Canada et sur-
tout dans le Québec. Aussi pour les
franchir on a dû construire des ponts
solides qui montrent le génie de
l’homme. Le pont Jacques-Cartier à
Montréal que tout le monde connaît,
le Pont Victoria entre St. Lambert
et Montréal, le pont Charlemagne for-
mant un beau “S” blanc qui franchit
la distance entre le bout est de l’Ile
de Montréal et la région de Joliette.
Le fameux pont de Québec avec son
arche suspendue. Le nouveau pont
de Ste-Anne de la Pérade. Le pont
de l’Ile d'Orléans qui vu de la rive
sud, semble une délicate dentell>,
brillant au soleil. Le pont Honoré
Mercier qui nous transporte en plein
Caughnawaga, ete. . . etc. . .
———

BUDGET:
Vous avez de la difficulté à join-

dre les deux bouts. Avez-vous essayé
de figurer le pourcentage de la
nourriture. Un revenu annuel de
$1,400.00 devrait comprendre 30%
pour la nourriture seulement. Essayez.
 

JEAN MARTIN

Tél: 444 . 216, rue Main
 

 

UNION 5c to $1.00 STORES

Tél: 2018 Rue Principale
 

 

PAROISSE ST-PATRICE

Des foyers chrétiens font
une classe ouvrière heureuse.

LÉON BOUHIER, curé   
—90—



 
C’est avec plaisir que nous présentons aux foyers ouvriers notre

Budget Familial.

Afin qu’il soit une aide plus sûre, nous croyons qu’il ne sera pas
inutile de rappeler brièvement ici, ses avantages et commentle réussir.

ef # jo
Avantages du Budget.

1.—Le Budget augmente le bien-
être de la famille. C’est en

nous nous sommes laissés en-
traîner à satisfaire des capri-
ces.

classifiant d’avance nos be- 2.—Le Budget facilite la bonne
soins que nous pourrons
pourvoir d’abord aux vraies
nécessités de la famille. En
dépensant notre argent au
petit bonheur nous nous obli-
geons parfois à nous priver
de choses indispensables ou
très utiles parce qu’un jour
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entente au foyer. Combien
de désaccords, petits et
grands, naissent autour du
porte-monnaie. Ils seraient
évités ou se règleraient d’eux-
mêmes si tous les foyers
avaient leur Budget. Le Bud-

(Suite à la page 93)



JOHN DALTON, physicien et chi-
miste anglais fut l’un des premiers

inventeurs de la théorie atomique,

c’est-à-dire la relation qui existe entre

les atomes ou les molécules qui en-
trent dans la composition de certains
corps.

De plus, Dalton fut le premier à

étudier et à décrire l’infirmité dont
il était affecté et qui consistait en un

défaut de la vue empêchant de distin-
guer les couleurs ou de les confondre.

MARIE CURIE, née Sklodowska,
était polonaise de naissance. Elle est,

avec son mari, Pierre Curie, le dé-

couvreur du radium.

Avez-vous déjà pensé à la valeur
marchande du radium ?

Jusqu'à 1930, la seule source de
radium était le Congo belge. La pro-

duction du radium à travers le mon-

de n’a pas encore atteint deux livres
et demie. 70% du radium utilisé aux

Etats-Unis provient du Canada.

 

Sciences et Célébrités
 

Souvent une personne atteinte de
daltonisme voit rouge ce qui est

vert ou vice versa. C’est la raison

pour laquelle ces personnes ne peu-
vent remplir certaines fonctions où il

est indispensable de distinguer des
signaux colorés, telles que : mécani-

cien de chemin de fer, pilote de na-

vire ou d’avion, chauffeur d’auto, em-
ployé de tramways, etc.

———e>

La confiance ne se commande pas.
Il y a des âmes qui se livrent faci-
lement. Un doux regard, un mot
tendre les attire. Elles ne résitent
pas au baiser mystérieux que leur
donne, en passant, une âme sympa-
thique.

La vie du radium. est estimée à

1690 ans, alors que le radium a per-

du 50% de son efficacité. Le milli-
gramme (la 454,000 ième partie d’une

livre) est évalué à $33.00.

En extrayant le radium, on extrait
aussi de l’uranium, de l’or, de l’ar-

gent et d’autres métaux.

Le radium rend de grands services
à la médecine et est employé pour
guérir le cancer.

—

Le coeur, c’est la foudre: on ne
sait où elle tombe que quand elle
est tombée.

LACORDAIRE

Quitouchera le coeur d’un homme
si l’âme d’un enfant ne le touche pas?

 

P. MONSABRE LACORDAIRE

Nos voeux de succès les plus sincères à la LO£.
pour son beau travail de restauration sociale chrétienne

ROUVILLE BEAUDRY
Tél. : 602 Marchandises pour hommes et jeunes gens MAGOG

 

 

MAGOG ENTERPRISE PRINT IMPRIMEURS
SERVICE — QUALITE — SATISFACTION

G. Laurendeau,
propriétaire

Tél.: 311
TéL : 2050

26A, rue St-Patrice
Résidence 231, rue Principale   
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BUDGET FAMILIAL

"get est une barrière naturelle
à bien des abus de part et
d'autre.

3—Le Budget aide à l’éducation
des enfanis. Les enfants
s’éduquent plus par l’exem-
ple que par les conseils ou
les sermons. L'exemple vi-
vant d’un foyer bien admi-
nistré, en plus de prévenir
chez eux la prodigalité et le
caprice, leur apprendra con-
crètement à faire le meilleur
usage possible de leur ar-
gent.

4.—Le Budget fait éviter les det-
tes, En prévoyant assez tôt
les gros déboursés à faire.
vêtements, meubles, charbon,
etc. nous mettrons de côté
les sommes dont nous aurons
besoin à cette fin et ainsi
nous nè dépenserons pas no-
tre salaire avant de l’avoir
gagné.

5.—Le Budget permet de faire
des économies. Si modeste
que puisse être le revenu
d’une famille, elle trouvera
des avantages à faire son
Budget. En plus d’augmen-
ter son bien-être, elle pourra,
si ses goûts sont modestes,
réaliser de petites économies.
Il y a de nombreuses expé-
riences à l’appui de cet avan-
cé: telle famille qui s’endet-
tait un peu chaque semaine
a réussi à économiser un
dollar; telle autre famille a
pu sur une période de 6
mois éliminer $2.00 en moy-
enne par semaine de dépen-
ses inutiles; et bien d’autres
faits encore...

Pour réussir le Budget.

Le Budget est un travail qui
exige de la persévérance. On ne
sera pas riche tout de suite parce
qu’on a décidé de faire son bud-
get. Aussi pour le mener à bien,
certaines conditions sont de ri-
gueur. Nous donnons ici les priri-
cipales:
1—Avoir l’ambition d’améliorer

sa situation financière, avoir
de grands désirs, par exem-
ple: devenir propriétaire, ne
devoir rien à personne, fai-
re instruire ses enfants, s’as-
surer une modeste aisance
pour sa vieillesse, etc...

2—Vouloir sincèrement se ren-
dre compte où va son ar-
gent afin de le dépenser sa-
gement.

3.—Collaborer avec son mari ou
son épouse. Ne pas étre sur-
pris si parfois il faut s’im-
poser des sacrifices. Gare
aux  susceptibilités, aux
points de vue trop person-
nels, le point de vue des
deux est nécessaire pour as-
surer l’équilibre dans les dé-
penses.

4—Intéresser les enfants, mê-
me très jeunes, au budget
de la famille; ça les éduque
et ça leur permet d’aider.

5—Prévoir aussi exactement
que possible les revenus de
la famille pour une période
déterminée, plutôt courte
que trop longue.

6.—Prévoir ensemble pour la
même période donnée, les
besoins de la famille, les
classifier par ordre d’impor-
tance et les ajuster aux re-
venus,
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7.—Inscrire fidèlement au fur et
à mesure, chaque soir au
moins, les dépenses et reve-
nus de la journée. Faire
chaque semaine le total et
comparer avec ses prévi-
sions. Recommencer, sans
cesse si un jour on a négligé
ou on s’est découragé.

8.—Ne jamais décider d’aucune
dépense sans consulter d’a-
bord le budget. Ce qui si-
gnifie: ne jamais faire au-
cune dépense sous l’impres-
sion du moment: réfléchir
une journée ou deux avant
de décider.

9—Déposer chaque semaine à
la Caisse Populaire l’argent
dont nous n’avons pas be-
soin immédiatement. Cela
nous protégera contre nos
caprices et éliminera les ris-
ques de perte, de feu ou de
vol.

10.—Faire tous les sacrifices pour
ne pas dépasser nos prévi-
sions budgétaires. Sacrifier
une toilette, une caisse de
bière, un scotch ou un voya-
ge.

11—Apprendre à bien discerner
entre les nécessités et le ca-
price: le bien-être de la fa-

mille et la poudre qu’on
veut jeter aux yeux de no-
tre entourage.

12—S’habituer à faire soi-même
un tas de choses: à être
meilleure cuisinière, à repri-
ser et à entretenir les vête-
ments, etc... L’homme aus-
si devra s’habituer a faire
de petites réparations a la
maison; à se raser lui-mê-
me, à cirer ses chaussures,
etc.

Conclusion.
N’ayons pas peur. Tous les

conseils donnés plus haut ne sont
pas tellement difficiles à prati-
quer, quelques-uns exigeront de
nous au début beaucoup de re-
noncement; mais nous serons
payés au centuple par tous les
bienfaits qu’une telle administra-
tion apportera à notre foyer et
à nous personnellement. Car en
plus d’améliorer motre situation
matérielle, le budget nous don-
nera plus de confiance en nous-
mêmes et nous relèvera dans l’es-
time de nos concitoyens.

La L.O.C.
N.B. — Le livre “Le Budget

Familial{’ est en vente à toutes les
sections locistes de toutes les vil-
les au prix de 0.25.

THÉODORE LANGLOIS
Matériaux de Construction

Bois brut et préparé

MAGOG

 
Office : 65, rue Main
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er Le Silence er

Le silence est la voix secrète du mystère

Qui parle à notre cœur du plus profond de nous,

Et celui qui Uentend chi.choter mieux que tous

Eprouve le besoin éternel de se taire.

Dans l’isolement triste où vit le solitaire,

Malgré les volets clos, les murs et les verrous,

Le silence subtil, harmonieux et doux,
Plane comme l’esprit des choses de la terre.

L'âme pleine de lui, dédaignant les mots vains

Dont le sens est obscur et trompe les humains,

Médite sa leçon d’où le vrai se dégage .

Et c’est lui Uennemi du frivole langage,

Qui sur lo boucke s'appliquent, telles deux mains,

Fait de l’homme imbécile ou léger presque un sage !

Albert LozEau,

(Le Miroir des jours)

peeeLe

Hommages aux foyers ouvriers de Danville
 

DANVILLE FURNITURE co. LTÉE Manufacturiers
Tables de set à Déj Chal Sots d‘Enf Articles en Bois, etc.

Tél: 91-2 J. E. TURCOTTE, prop. B.P. 280
 

 

VERMETTE & FILS LTÉE
MANUFACTURE

de beurre, lait en poudre, et caséine
Tél. : 85 MAGOG
 

 

 BELISLE & THIBAULT
Tél. : 38 FARINE — GRAIN — BOIS Résidence : 67

C’est la durée d’un toit qui en détermine le coût
Les bardeaux d'amiante Johns-Manville
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POUR LES PARENTS

Ceci - - - Pas cela - - -

    

 

1045 The user
ond Tribune Syndicate

 
 

 

e
1

L'amie :—A qui Cécile ressemble- Cécile :—Papa dit: j'ai le mauvais
t-elle ? caractère de tante Hélène. J’aime-

La mère :—Je crois qu’elle ressem- rais bien mieux ressembler à Ma-
ble à elle-même. Une chose certaine man, elle est si gentille.
c’est qu’elle est exactement la pe-
tite fille que nous désirions.

fi

 

  
 

Il n’est jamais profitable ni juste de faire croire aux enfants

qu'ils ont hérité de tous les défauts de la famille entière.

 
     

 

wes The Hegtes
ani Tribone Synhuate   

 
La mère :—S’il te plaît papa, ne La mére :—Tu fais trop rire le petit,

t’occupe pas du petit quand il man- ça lui coupe l'appétit, et ce n’est
ge. J'irai te le mener dès qu’il aura pas bon pour sa digestion.
fini de souper.

L'excltation en mangeant n'est pas meilleure

pour les bébés que pour les adultes.



 

 
MELI - MELO

  
Idées pratiques

S
Enlevez toujours le courant, avant

de détacher votre cordon électrique;
de cette façon, vous ne risquez aucun
accident et vous prolongez la durée
de vos accessoiresélectriques.

Si vous avez des recettes dans les-
quelles entrent du tapioca, du blé
entier, ou de la farine de son, lais-
sez-les dans chacune des boîtes de
ces céréales. Quand vous en aurez
besoin, vous n’aurez pas à les cher-
cher.

*

N'oubliez pas que les fibres de la
rayonne se brisent facilement quand
celle-ci est mouillée. Les vêtements
fabriqués avec ce tissu ne doivent
donc pas être tordus trop fortement.

Statistiques
S

Emploiement

Malgré l'absorption de plus de
200,000 adultes dans les forces armées
pendant 1943, les effectifs moyens
d’environ 14,500 gros employeurs de
main-d’oeuvre présentant des rapports
mensuels, ont augmenté de 1,802,000
en 1942 à 1,912,000 en 1943 et atteint
le maximum de 1,982,000. le ler dé-
cembre.

Les bordereaux de paie estimatifs
des employés déclarés en 1943 accu-
sent une augmentation de $378,000,000
sur 1942 soit 14% de plus. Au ler
décembre, les bordereaux de paie

courants de ces employeurs étaient
au taux de $3,250,000,000. par année.

  

 

JOS. LALANCETTE

|O8. VERONNEAU
SIMEON OLIVIER

LA CORPORATION DE LA

VILLE D’ASBESTOS
offre

ses meilleurs vœux de succès

à la L.O.C.

ses hommages aux familles ouvrières

+

Son Honneur le Maire ALBERT GOUDREAU

Echovins :

FELIX BOUTIN
FIDELE LAVIGNE
PHILIAS CARIGNAN

Secrétaire-trésorier : J. A. L. OLIVIER    rtPa;
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_) Las Bonnes Soupes «_
ou PMalages

Les soupes ou potages se divisent en deux classes : les
soupes grasses à base de bouillon de viande et les soupes

maigres à base de bouillon de légumes, de lait ou de poisson.

On sert la soupe au commencement du repas parce qu’un

liquide chaud est facilement assimilé. Il agit comme stimulant
et prépare l’estomac aux aliments du repas qui suit.

Un bouillon bien préparé est un aliment qui renferme
les albumines solubles de la viande, sa gélatine, ses matières

extractives et une partie de ses sels. Le bouillon est un

excitant toujours accueilli avec plaisir par les malades et les

convalescents.

Les soupes crèmes et les purées sont si nutritives que
servies avec le pain ou les biscuits et le beurre, elles consti-

tuent un véritable repas.

Une soupe coulée est plus digestible et de meilleure
apparence, mais moins riche en cellulose.

Une soupe crème est pratiquement une sauce blanche,

claire, avec une purée de légumes. Les légumes bien cuits

sont hachés fins ou passés au tamis en conservant l’eau de

la cuisson. Le beurre est fondu dans la casserole, la farine y

est ajoutée tout à la fois et le liquide y est versé graduelle-

ment en l’incorporant avec la farine; y ajouter la purée de
légumes et les assaisonnements.

Proportions générales. — I pinte de liquide : eau, lait ou

bouillon de viande ou de légumes ; 1 à 2 tasses de purée de

légumes, 2 c. tb. de beurre, 2 à 4 c. tb. de farine selon que

les légumes employés sont plus ou moins féculents.      

 

 

    

     

LES QUATRE SAISONS
Grégoire Besmargian, prop.

Confection pour dames et enfanis.

Chaussures pour toute la famille.

Fourrures pour dames et hommes.

Vêtements faits sur mesure. FASHION CRAFT

Tél. : 119-S-3 Asbestos 115, rue du Roi  
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TRAVAIL MANUEL

2 Ans ©

Monter 72 m.
r. 1 — “ 2 end. 2 env. Rép. de “jus-

qu’à la fin du r.
Rép. ce r. 7 fois. .
r. 9 — “ 2 end. jeté ens. 2 env. Rép.
de “ jusqu’à la fin du r.

Rép. R 1. 7 fois.
Changer au point jersey (1 r. end.

1 r. env.) et tri. jusg. l’ouvrage
mesure 7 pces.

Finir avec 1 r. env.

Diminutions à l'’enfourchure

r. 1 — Rabattre 19 m. Reste du r à
l’end.

r. 2 — Rabattre 19 m. Reste du r à
Penv.

r. 3 — 2 end. gl. 1, 1 end. pmgp. Tri.
à l’end. jusq. il reste 4 m. Ens. 2
end, 2 end.

r. 4 — à l’env.
Rép. les deux derniers +. 3 fois

(26 m.)

r. 11 — 2 end. “ 2 env. 2 end Rép. de
“ jusq. la fin du r.

r. 12 — 2 env. “ 2 end. 2 env. Rép. de »
de “ jusq. à la fin du r.

Rép. les deux derniers r. jusq. les
côtes mesurent 24, pces.

Finir avec un r. 12.

Augmentations à l'enfourchure

r.1 — 2 end. aug. 1. Tri. à l’end.
jusq. il reste 2 m. Aug. 1, 2 end.

r. 2 — à l’env.

Rép. ces 2 r. 3 fois.
r. 9 — Monter 19 m. Reste du r. à

l’end.

r. 10 — Monter 19 m. Reste du r. à
l’env. (72 m.)

Tri, au point de jersey, sans aug.
ni dim. jusqu. l’ouvrage mesure 5
po. à partir des 19 m. montées.

Pour finir la bordure

r. 1 — “ 2 env. 2 end. Rép. de “ jus-
qu’à la fin du r.

Rép. ce r. 6. fois: mie, 2° oo

. .
te

Culottes

d'ENFANTS

 

r. 8 “ 2 env, jeté, ens. 2 end. Rép. de
“ jusqu’à la fin du r.

Rép. r. 1! 8 fois. Rabattre.

Pour finir

Bloquer. Coudre les côtés. Passer un
élastique ou un cordon fait avec
4 bouts de laine dans les oeillets,
à la taille. :

Crocheter 2 rangs simples autour de
l’ouverture des jambes.

Modèle “Tricots LUX”

=

1942

Quels sont les gens qui ont la bi-
bliothèque la plus complète ?
—Ce sont les gens très gros, parce

qu’ils ont beaucoup de volume (de
volumes).
Pourquoi ceux qui aiment la li-

berté évitent-ils de se promener dans
une forêt?
—Parce que c’est un lieu plein

de chènes (chaînes).
Pourquoi les chanteurs sont-ils

exposés très souvent aux fluxions de
poitrine ?
—Parce qu’ils sont presque tou-

zjours. entre deux airs.
ve . +
Sige oe

Tt et,



MERVEILLES
 

La province de Québec est

une merveilleuse mine de ri-

chesses naturelles, exploitées
par la main des hommes quel-

quefois, inexplorées souvent.

Voici quelques données sur
ce sujet :

Chutes:—La chute Montmo-

rency (270 pieds) est plus
haute que la chute Niagara

(230); Shawinigan est de 145
pieds.

Montagnes:—Nos montagnes

sans être les plus hautes sont
pittoresques et imposantes.

Le Saguenay en particulier

est bordé de caps gigantesques

qui composent un panorama

merveilleux.

Le cap Trinité a 1,600 pieds
de hauteur.

Le cap Eternité son voisin
1,800 pieds.

Le Mont-Royal ici a seule-
ment quelque 500 pieds.

Les Laurentides — centre de
sport et de villégiature — sont
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de trés vieilles montagnes —

pittoresques a souhait.

- %

Le pic le plus élevé des mon-
tagnes Rocheuses canadiennes

est le Mont Robson.
*

C’est au nord de l’Ontario

que l’on trouve le fameux
campus de Cobalt dont les mi-

nes d’argent fournissent depuis

vingt ans, les minerais les plus
précieux que l’on ait jamais

vus dans tout l’univers.

*

Les mines d’amiante de Thet-
ford Mines sont les plus riches

du monde et constituent toute

la production canadienne.

*

Le plus majestueux de tous
les arbres de la Colombie Ca-

nadienne est le sapin Douglas
qui atteint parfois à une hau-

teur de près de 200 pieds. Son

tronc atteint une circonféren-

ce de 30 pieds et son bois est

presque égal en beauté à celui

du chêne.

U.-EDGAR BRUNEAU
Marchand — Tailleur — Mercerie

Représentant
TIP TOP TAILORS LTD

W. R. JOHNSTON & SEMI READY

256, rue Brousseau 
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Une grande ruine !

Le monde a connu deux systè-
mes sociaux apparemment oppo-
sés, mais identiques dans leur

—101 —

Tout

est

soufflé

en

Russie.

renversement de l’ordre social
naturel et dans leur opposition à
l’idée de Dieu.

Le 7 mai 1945 a marqué l’écra-
sement de l’un des deux systèmes.
La première dictature tombée
laisse un champ libre à la secon-
de qui va également vers sa des-
truction.

Il est inutile d’essayer de pré-
dire l’avenir. Quand le lecteur
lira ces lignes de très graves évé-
nements internationaux se seront
produits. L’avenir est & Dieu...
Il en garde jalousement le secret.

(Suite page 103)



+
L'ennui d'avoir des

couvertures de lit qui
glissent peut être évité
en attachant les bouts
avec des épingles à
linge liées par un élas-
tique et ensuite en-
fouies sous le coin du
matelas.lyf

li ELASTIQUE sous Popular Mechanics

+

 

Réceites globales nettes de la régie des boissons
alcooliques de 1939 à 1943 pour

Québec et Ontario

$ 6 470 864.00
$ 7 572 121.00
$ 7 270 810.00
$ 9 474 417.00
$12 332 540.00

 

 

$10 129 159.00
. $11 051 912.00
$12 294 175.00
$15 068 065.00
$18 546 295.00

 

 

 

 
 
 

La Cie de Transport d’Asbestos Ltée
Service quotidien entre

ASBESTOS — DANVILLE — MONTREAL
Gérant J. A. LAFLAMME

Montréal Asbestos
.1581, rue Parthenals 160, rue Noël
Tél. : FA. 3671 Tel.: 184 
 
 
 



GARE au COMMUNISTE
—

Cependant, les journaux ont
noté un sentiment de défiance et
d’aversion des alliés contre la
Russie soviétique. Les projets de
Staline commencent à percer. La
conquête des pays de l’est de
l’Europe par les armées rouges
avait pour but d’y établir d’a-
bord un gouvernement pro-sovié-
tique et ensuite d’y implanter le
régime communiste.

 

Lesifflet de l’usine
appelle des ouvriers
mécontents de leur
situation.

Un travail semblable de pro-
pagande s’opère dans tous les
pays du monde, plus ou moins
ouvertement, avec plus ou moins
d’audace, selon la mentalité pro-
pre de chaque pays, selon les
progrès obtenus ou les chances de

succès. Le Canada est travaillé
par une équipe communiste. Les
idées sont répandues un peu par-
tout, dans des journaux, dans les
usines, dans des milieux profes-
sionnels et politiques. Nous de-
vons nous mettre en garde contre

cette doctrine qui apparemment
flatte les appétits des foules et
des ouvriers.

Qu'est-ce que le communisme ?
L'apparence ensoleillée.

Les propagandistes de
Staline le montrent com-
me la Victoire du prolé-
tariat sur le capitalisme;
l’accession de tous les ou-
vriers à la propriété col-
lective; leur sécurité et
leur bonheur par le tra-
vail. Ils donnent la Rus-
sie en exemple: le paradis
de la démocratie. La
transformation de l’empire
des tzars est une merveil-
le sans égale, mais que
nous pourrions copier
chez-nous si nous consen-
tions à établir le même
régime.

Les communistes sont
des bienfaiteurs de l’hu-
manité. Ils ont trouvé le
remède à tous les maux

qui affligent les hommes. Ils l’ont
essayé et s’en portent bien. Ils
auraient pu être les seuls à en
bénéficier mais leur grand amour
pour leurs camarades les a portés
à révéler ce merveilleux remède
social.

La triste réalité.
En réalité la doctrine commu-

niste est différente. Elle pose en
(Suite page 105)
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Il existe sur les côtes méditerra-
néennes françaises, un petit mollusque
la pholade dactyle, qui lorsqu’il est
attaqué, riposte de curieuse façon.
Cet animal, d'ordinaire tapi au fond
de galeries fabriquées dans des mor-
ceaux de bois, protégé par une co-
quille ovale, striée, possède une sor-
te de siphon servant à ses fonctions
vitales, c’est son arme.

Lorsqu’un danger survient, l'animal
contracte ce siphon et brusquement
lance vers l’adversaire, une véritable
trombe d’eau capable de le repous-
ser au loin. Or l’eau ainsi rejetée

Le ver luisant est un autre cas de
lumière vivante. Cet animal que
nous avons souvent rencontré le soir,
au bord des sentiers, n’a de ver que
le nom. C’est un insecte, le lampyre
et seule la femelle est lumineuse,
petit point brillant caché dans l’herbe.

Cette famille a des cousins éloi-
gnés très curieux, tel aux Antilles,
le pyrophore. Bien avant la lettre,
cet insecte a déjà son code de la
route .. . et de l’air. II possède trois
organes émetteurs de lumière, deux
situés sur le thorax s’illuminent pen-
dant la marche, et il n’allume le troi-

     

Curiosités de la Nature

   

est lumineuse et l’attaquant se trouve
plongé dans une masse liquide qui
l’éblouit au point de faire disparaître
la proie à ses yeux et le met lui-
même en danger d'être vu. Et la
pholade a le temps de fuir avant
qu’il en soit revenu.

* * KF

À l’Exposition de Paris, en 1900, il
y avait au sous-sol du Palais de l’Opti-
que, un éclairage d’un type inattendu.
Une lumière jaune verdâtre, douce à
l’oeil baignait Pensemble des choses.
Elle provenait de grands barils de
verre dont les parois étaient enduits
de photo-bactéries. ’

sième, placé sur abdomen que pour
le vol, ou la natation. La lumière
qu’il émet, bien que faible, lui per-
met de se guider.

Mais mal lui en prend cependant
d’être lumineux: les sauvages vont
le capturer et s’en servir pour la
pêche ou la chasse, pour s’en frotter
le visage et le rendre lumineux; les
femmes pour s’en’ orner comme des
bijoux.

* HK *

Des polyfiers, genres d’animaux
simplifiés, assez semblables a des
plantes, retirés des profondeurs du

(Suite de la page 104)
 

JOS. LABONTE, prop.

 

 

RESTAURANT SALON DE BARBIER
REVUES et JOURNAUX

254, rue Bourbeau, Asbestos

FERNAND PRINCE
Complets et Paletos pour Hommes ot Jeunes Gens

Merceries en général
Tél. : 1598-52 ASBESTOS 156, rue Bourbeau
 

 

TéL : 121-8-3 IMPRIMERIE COMMERCIALE D'ASBESTOS
Impressions de tous genres

J. C. St-Hilaire, prop.   
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GARE au COMMUNISTE
——

premier principe que la propriété
privée n’existe pas, qu’il n’y a
et ne peut avoir qu’une propriété
collective, celle qui appartient à
tout le monde et n’appartient à
personne. En deuxième principe,
elle affirme que l’individu ne
compte pas pour lui-même mais
pour la communauté; que le
bonheur matériel de cette com-
munauté est l’unique fin à attein-
dre. L’individu est le moyen dont
on se servira pour y arriver, dût-
on pour cela le sacrifier. Ce que
l’homme peut donner, c’est du
travail, Il sera donc requis com-
me une nécessité, comme une
obligation. L’individu ne sait
pas ce qui est utile à la commu-
nauté, on le soumettra donc à
un travail forcé, qu’il devra ac-
complir dans toute son intégrité
à la place où on l’aura mis, sous
peine de mourir de faim. Le
troisième principe, de la doctrine
communiste, c’est le bonheur in-
tégral, uniquement dans ce tra-
vail forcé pour la communauté.

Le piège découvert.

Quand le problème est bien
posé, on voit où se trouve le piè-
ge. L'homme existe d’abord pour
atteindre sa fin personnelle sur
cette terre; pour mériter la ré-
compense éternelle puisqu’il est
fait pour le bonheur. Il a reçu
un ordre de Dieu au commence-
ment du monde: “Croissez et
multipliez-vous”. Cet ordre exige
la société familiale dans laquelle
il croîtra et se multipliera. Pour
s’aider mutuellement, les familles
s’uniront en société. L’individu
n’est donc pas né pour le déve-

loppement indéfini de cette so-
ciété, mais celle-ci a été consti-
tuée et organisée après pour as-
surer le développement corporel
et spirituel de l’homme. Son tra-
vail étant l’exercice de ses facul-
tés propres, lui appartient exclu-
sivement. Il devra rendre service
à la communnauté de qui il ré-
clame protection et avantage;
mais jamais au point de ne pou-
voir choisir la sorte de travail
qu’il accomplira et l’endroit où
il l’accomplira.

Au reste l’hommesait bien que
si le travail est un bienfait, il
n’est pas le seul qui le fasse heu-
reux. Il y a des joies intimes, il

y a des bonheurs d’un ordre su-
périeur. Quand il donne la vie
à un autre petit être, il a cons-
cience d’une grande action ac-
complie et il goûte un grand bon-
heur. Quand il prie son Dieu,
quand il Le reçoit comme pain
de vie, dans cette union de son
âme avec le Christ, il est saisi au
plus profond de son être, d’un
bonheur que ne peut lui apporter
le travail. Quand il a rendu ser-
vice à son camarade, dans un
grand élan de charité, il sait bien
que le contentement qu’il en re-
tire est plus intense que celui que
son travail lui procure, car c’est
un bien de Pime.

Le paradis rouge est un rêve:
car il n’accorde pas à l’homme
ce premier droit naturel, qui le
fait véritablement personne hu-
maine: la liberté individuelle.

Pourquoi alors changerions-
nous ?

Gaston LEUry.
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Petites choses,
gros effets!
ER

Un dollar de plus ou de moins
dépensé, chaque semaine, dans
une -coopérative qui compte 200
membres, par exemple, cela fait,
en une année un chiffre d’affaires
de $10,400. de plus ou de moins.

Un dollar inscrit, chaque se-
maine, au carnet d’épargne de no-
tre caisse populaire, cela fait au
bout de l’année, pour les 150,000
membres que les caisses comptent
dans notre province, un montant
de $7,800,000. qui travaillent
pour nous!
—

CURIOSITES DE LA NATURE
(Suite de la page 104)

—_

golfe de Gascogne, doivent y former
de véritables forêts lumineuses.
“Amenés sur le pont du navire,

dit une relation, ils produisaient des
jets de feu qui s’atténuaient, puis se
ravivaient, pour passer alternative-
ment du violet au pourpre, au rouge,
à l’orange, au vert et même au blanc
éblouissant. La clarté était si vive
qu’on pouvait lire à une distance de
18 pieds”.
—

Les coeurs qui souffrent et qui
sont braves sont les grands coeurs.—

MENTHE
d’après dîner

JS

2 tasse de sucre 5 à 6 gouttes
2/3 tasse d’eau d'huile de men-

bouillante the.

1 c. t. de crème de tartre

2 à 3 gouites d'huile de citron

Mélangez le sucre, l’eau et la crème
de tartre dans une casserole. Faire
bouillir sans brasser jusqu’à ce que
le thermomètre marque 256°F. ou
cassant dans l’eau froide. Verser sur
un mabre huilé ou dans un plat huilé.
Laisser refroidir, lever et détirer tou-
jours duns le même sens. Ajouter
l’essence en détirant. Quand le bon-
bon est trop dur pour détirer, l’éten-
dre en longue corde d’un demi-pouce
de diamêtre et le couper en petits
morceaux avec des ciseaux. Mettre
dans un bol contenant du sucre en
poudre et brasser pour couvrir. Quand
le bonbon est sec le mettre dans des
jarres en verre et le garder plusieurs
jours à la chaleur avant de l’em-
ployer.
Au goût, colorer et mettre l’essen-

ce en rapport avec la couleur : le
vert avec la menthe, orange avec
Pessence de citron ou d’orange.

————_

PENSÉES
Il est bien plus difficile de s’enten-

dre par l’esprit que par le coeur. —
LACORDAIRE

Le coeur est comme les yeux, il ne
soutient guère la lumière toute vive—

 

 

 

RENE BAZIN LACORDAIRE

BOULANGERIE “ASBESTOS”
P. Emile Raiche, prop.

. Pâtisseries, Pains aux raisins, Beignes . . .

Tél : 137-8-3 55, rue Lafrance

J. B. MONFETTE
Depuis 17 ans emboutoilleur autorisé de

Tél. : 101 ASBESTOS 81, rue Laurler  
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ETAGERE PYRAMIDE
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Exactement le meuble qu’il faut pour remplir un espace vide, cette gracieuse
étagère servira aux fleurs et au bric-à-brac. On peut employer du pin blanc ;
les trois pattes sont taillées dans un morceau de bois de 40 po. par 12 po.
par 1% po. (un po. et demi.). Des planches “standard” sont assez
larges pour les deux tablettes supérieures, mais pour les deux autres
il sera nécessaire de coller deux morceaux de bois. Toutes les
tablettes, excepté celle de dessus, sont assemblées aux pattes de la
” façon indiquée sur le dessin. La tablette supérieure est fixée

sur les bouts des pattes de manière à ce qu’elle ne dépasse
pas le bout extérieur des pattes. L'’étagère peut-être pein-
turée. Toutefois, un fini très agréable peut être obtenu
en appliquant une couche légère de peinture grise et
en essuyant le surplus de celle-ci pendant qu’elle est
encore humide, continuant l'opération jusqu'à ce
que la teinte désirée soit obtenue. Puis, trois
couches de shellac ou de vernis sont appli-
quées, chaque couche étant bien sablée, et la

couche finale, frottée avec de la fine laine

d'acier saturée d'huile de lin ou d'huile
de paraffine. De la cire peut être
ajoutée pour faire un fini plus luisant. .

Popular Mechanics
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Service d'Ambulance

léL : 158-8-2 156, rue Chassé
 

 

Le Syndicat National et
Catholique de l'Amiante Inc.

d'Asbestos
“L’union des ouvriers fera

leur force.”
Albert Noury Bruno Lavigne

Président Trésorier

- et le passer à travers un tamis.

 

 

VICTOR DUBOIS
BIJOUTIER PHOTOGRAPHE

LIBRAIRIE—IMPRIMEUR
Le plus grand magasin de cadeau

de la région

Angle du Roi et Frontenac
 

 

PHARMACIE REXALL
Prop. Dr J. P. H. Massicotte

Victoriaville — Asbestos
 

 

CAMILLE BOISCLAIR
BIJOUTIER

226, rue Bourbeau   

SOUPE
Crème au Céleri

J

3 tasses de céleri haché fin
1 chopine d’eau bouillante

24, tasses de lait
1 tranche d’oignon

3c. tb. de beurre
lA tasse de farine

Sel et poivre
Faire cuire le céleri dans l’eau

bouillante jusqu’à ce qu’il soit tendre,
Faire

chauffer le lait avec l’oignon, enle-
ver l’oignon et ajouter le lait au cé-
leri. Lier avec une sauce faite avec
le beurre, la farine et une partie du
liquide de la soupe; assaisonner avec
le sel et le poivre. Les tiges exté-
rieures ou les vieilles tiges de céleri
peuvent être utilisés pour la soupe.

rtp

Conseils pratiques

Que de fois avez-vous manqué la
derniére marche en descendant dans
une cave mal éclairée ? Pour ne
plus jamais vous tordre le pied, pei-
gnez cette marche en blanc.

Vos ciseaux & ongles sont émous-
sés ? Coupez deux ou trois fois dans
un morceau de papier de verre.

Si une chandelle est trop large
our le chandellier, placez-en le
out quelques minutes dans l’eau

chaude: vous la rentrerez très aisé-
ment.

Un clou fera beaucoup moins de
dégâts dans le plâtre, si vous le faites
chauffer dans de l’eau chaude ou si
vous le plongez dans de la cire fon-
due ou de la parafine avant de
l’enfoncer.

NNN

Etre coopérateurs,
‘

C'est tout simplement comprendre ses intérêts!
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LOISIRS

BINGO MUSICAL
ous, petits et grands peuvent
se distraire, s'amuser, se
reposer en jouant de ce jeu

très captivant qu’on nomme: Le
Bingo musical. Il faut en faire
l’essai. Chacun connaîtra alors
une veillée remplie de musique,
de rire, de chansons... quelle
gaieté |...

L’organisation de ce jeu n’a
rien de compliqué. Voici: Tout
le monde connaît la manière de
procéder pour un bingo ordinai-
re: cartes individuelles pour les ,
joueurs, grand carte pour con-
trôler les numéros sortis, etc.
etc... La différence dans le
bingo musical consiste en ce que
les numéros sont remplacés par
des noms de chansons ou de piè-
ces de musique. Au lieu donc de
crier un numéro, on joue au pia-
noousur, tout autre instrument,
l’air d’une chanson ou d’une piè-
ce de musique. Quand l’instru-
ment fait défaut, une personne

peut fredonner l’air requis. Cha-
que joueur cherche sur sa carte
s’il a le nom de cette pièce musi-
cale. Si oui, il la recouvre d’un
jeton, et cela jusqu’à ce qu’un
des joueurs ait réussi à recouvrir
tous les carreaux nécessaires pour
former une ligne horizontale, ver-
ticale ou oblique. Ausitôt qu’il a
atteint ce but il en avertit l’as-
sistance. Les gagnants reçoivent
un prix.

Le jeu est simple mais bien
enthousiasmant .. Il offre une dis-
traction salutaire et il faut que
beaucoup en profitent. La musi-
que est nécessaire, “elle adoucit
les mœurs” dit-on. Elle repose
sûrement et met de la joie dans
la vie. Rien de mieux que de se
remplir l’âme de chansons, pour
oublier ses petites peines et ses
soucis, pour apprendre à sourire,
à chanter, à être heureux et à
rendre les autres heureux.

Rien de mieux que de chanter, sourire et même rire . . .

 



+ LE DANGER
E Canada est un pays de
choix pour la propagande
communiste. Il y a des rai-

sons à cette préférence. Nous
subissons les vues du capitalis-
me; nous avons subi une longue
et sévère crise du chômage; la
guerre nous a obligés à bien des
restrictions et à des impôts très
lourds... Ces pêcheurs en eau
trouble que sont les agents de
Moscou ne pouvaient trouver
mieux qu’une situation économi-
co-sociale déplorable. Ils n’ont
pas alors de difficultés pour nous
montrer ce qui s’est fait de bien
en Russie, car il faut admettre
loyalement que le communisme
russe a de belles réalisations à
son crédit. Ils nous cachent ce-
pendant ce qui est essentiellement
mauvais.

Une propagande active.
!

Nous ne pouvons fermer les
yeux sur l’active propagande qui
se poursuit dans le Canada et
jusque dans notre province. Les
preuves ne manquent pas. Faut-
il rappeler la défunte université
ouvrière ... les assemblées publi-
ques .. . les journaux et les circu-
laires vantant le régime soviéti-
que... Il y a aussi la propagan-
de individuelle, ou par groupe
dans les usines, les bureaux, dans
les postes de police même. Il y
a aussi la propagande des candi-
dats communistes aux diverses
élections. Il y en a au parlement
fédéral, il y en a aux communes
de Québec, il y en a même dans
le Conseil municipal de Mont-

Existe-t-il
+

réal. Ils sont dans les syndicats
internationaux. Ils y occupent
des postes de commande.

Le gouvernement fédéral a in-
terdit le parti communiste, au
Canada au début de la guerre.
La Russie était alors alliée à
l’Allemagne. Les communistes
canadiens étaient opposés à la
participation du Canada à Ja
guerre et leur propagande était
très active. Le parti communis-
te interdit, on n’en vit plus les
chefs. Etaient-ils dans les
camps de concentration ? Quel-
ques-uns, du menu fretin. Les
vrais chefs étaient cachés. Avec
un peu de bonne volonté, la gen-
darmerie royale les eut facile-
ment débusqués. Mais quand
par un bizarre retour des événe-
ments, la Russie fut attaquée par
l’Allemagne la propagande se fit
en sens inverse. Les communis-
tes étaient maintenant partisans
d’un effort de guerre total. Ils
revinrent à la civilisation, se
constituèrent prisonniers. Mais
la Russie était notre alliée. No-
tre gouvernement n’avait plus de
raison de les loger dans les camps
de concentration. Ils furent li-
bres et le parti aussi. Et depuis,
notre gouvernement dont le de-
voir est de veiller à la sécurité
de l’Etat, laisse se poursuivre et
sS’intensifier la propagande com-
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COMMUNISTE »
Chez-nous?

+

muniste, sous le titre de parti
ouvrier progressiste.

Il faut leur rendre le témoi-
gnage, que les communistes sont
passés maîtres en propagande.
Ils ont le souci premier de s’or-
ganiser: la force vient toujours
de l’organisation. Ils ont des
cadres avec des chefs, des mili-
tants, des sympathisants.

Des chitfres .. .des faits

Ils comptent dans le Canada,
environ 18,000 militants et ils
se vantent de pouvoir embriga-
der à quelques heures d’avis
360,000 sympathisants. À Mont-
réal on estime à 800 les mili-
tants et à 30,000 les sympathi-
sants. N’oublions pas non plus
qu’ils sont outillés pour faire la
révolution et que leurs équipes
sont bien stylées.

Pour mieux entamer la masse
ils visent à communiser la jeu-
nesse. L’école leur est fermée,
c’est donc dans les loisirs qu’ils
l’endoctrineront, par des jeux,
des chants, des saynètes, par de
la musique ou dans des excur-
sions. Les moniteurs ne perdent
aucune occasion de leur incul-
quer adroitement la haine des
propriétaires et la haine de Dieu.

Les femmes communistes s’en-
gagent à s’intéresser à tous les
enfants qu’elles rencontrent, mê-

me à organiser leurs loisirs afin
de pouvoir les influencer.

La jeunesse étudiante est l’ob-
jet des prédilections des propa-
gandistes communistes. Des cel-
lules sont constituées dans les
Universités et les grandes écoles.
Certains de leurs professeurs sont
officiellement membres du parti.

Nous pouvons aujourd’hui cal-
culer le tort que nous cause no-
tre politique fédérale d'union.
Aucune sélection n’a été faite des
nouveaux arrivants à leur entrée
au Canada. Il n’est pas étonnant
que 95% des communistes au
pays, sont d’origine étrangère,
juifs, finlandais, ukrainiens. 5%

seulement sont des Canadiens an-

glais et français.

Pour organiser leur propagan-
de, les communistes ne man-
quent aucune occasion propice.
Revendications ouvrières exagé-
rées, sabotages, grèves, ils en
sont toujours les instigateurs.
Le noyautage des usines, des syn-

- dicats leur permet d’endoctriner
les travailleurs. Nous constatons
là encore l’incurie des gouverne-
ments. Il réclamait de toute la
classe ouvrière un effort de guer-
re total, mais il ne prenait pas
garde à la propagande commu-
niste qui sabotait cet effort à sa
source, mettant nos soldats en
danger faute de munitions, sur le
champ de bataille.

Pourtant les idées communistes
paraissent dans les journaux du
parti. Il suffisait de leur appli-

(Suite à la page 116)
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BRAVO
QUEBEC

CO

Enfin un terrain de va-
cances pour les familles ou-
vrières de St-Sauveur de
Québec. Il y a quelques
années ce plan n’était qu’un
rêve mais grâce à la LO.C.
et à la J.O.C. c’est mainte-
nant une réalité.

En effet, la L.O.C. et la
J.O.C. de cette paroisse vien-
nent d'acheter un camp à
St-Gérard à quelques 10 mil-
les de la ville. Le site est
idéal; un beau lac traverse
la propriété, et les moyens
de communication sont à la
portée de toutes les bourses
et surtout très pratiques
pour les travailleurs, puis-
que l’autobus fait le trajet
plusieurs fois le jour.

La J.O.C. possède la moi-
tié du terrain et aura à sa
disposition la maison que
montre la photo. C’est le
cas de dire que la J.O.C.
aide pratiquement.
La L.O.C. de son côté au-

ra ses camps, quelques-uns
seulement cette année, où un
bon nombre déjà de famil-
les ouvrières pourront aller
passer une semaine ou deux
à la campagne, au grand air.
C’est incroyable! Deux se-
maines de loisirs sains, hon-
nêtes et réconfortants !

(Suite Page 114) 
eeLeeeteeeteiretietriertete
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Les SORTIES de
monsieur BÉBÉ

J

En été on peut coucher dehors un
bébé de deux semaines, environ
1, heure au début; on augmentera
graduellement chaque jour, jusqu’à
ce qu’il puisse y passer la journée
entière, si la température le permet.
On fera bien de recouvrir le carrosse

“ d’un filet pour protéger l’enfant con-
tre les mouches, l’été.

En hiver il ne faut pas sortir l’en-
fant avant l’âge d’un mois; on pro-
cédera alors de la même manière.
On fera bien de l’habituer à lair
extérieur en l’exposant chaudement
habillé, durant quelques heures,
dans une fenêtre ouverte. Pour que
l’enfant puisse en hiver, passer tout
le jour dehors, il est nécessaire qu’il
réagisse bien au froid; que ses joues
restent rouges, ses mains et kes
pieds chauds. Là encore, on utilise-
ra des bouillottes d’eau chaude. L’en-
fant ne sera ramené au dedans que
pour ses boires et sa toilette. S'il
pleut ou que la température ne soit
pas favorable, on peut quand même
sortir l’enfant dans un endroit pro-
pice, 1 heure le matin et Faprés.
midi. En tout temps, il doit être à
l’abri du vent. Si la température de
l’hiver est au-dessous de 15° F., il
vaut mieux ne pas sortir le bébé, mais
l’exposer, chaudement habillé, de-
vant une fenêtre ouverte.
———

Édifices à visiter:

Montréal:

La cathédrale, le musée de cire, le
château de Ramesay, l’Université de
Montréal, les innombrables églises,
anciennes et nouvelles, les bibliothè-
ques, ete . . .

Québec:

Le Parlement, la Citadelle, le Pa-
lais cardinalice, le Château Fronte-
nac, la vieille gare, le bureau de
poste, etc . . .

BRAVO QUEBEC

Cette future Cité de vacances ou-
vrières de St-Gérard n’en est encore
qu'à ses débuts. Petit à petit les
camps se multiplieront, car le ter-
rain est vaste et grands sont les dé-
sirs des familles ouvrières de St-
Sauveur. Pourquoi ces humbles dé-
buts n’atteindraient-ils pas les inté-
ressantes proportions de 50, 100 et
même 200 camps, à l’usage exclusif
des familles ouvrières de ceit? pa-
roksse? ...

Les familles ouvrières ont bien l’in-
tention d’y arriver grâce à la coopé-
ration qui se développe de plus en
lus dans la vieille Cité. Bravo Qué-
ec ! (Les photos en page 112-113 sont

des vues de ce magnifique camp
ouvrier.)
———

La nécessité est la

mère de l'invention

Les jouets sont devenus dispen-
dieux et rares, mais faut-il pour cela
que nos enfants s’ennuient? Mais
non ! La maman qui aime, qui veut
ses petits heureux et son budget équi-
libré a vu jaillir du fond de son
amour des prodiges d’ingéniosité; son
imagination partit au galop, et hop
là! . . . dans la boîte à guénilles, les
restes de tricots, les vieilles bandes
de fourrure et les restes de collets
et de manteaux. Et cela fit trois
charmants petits oursons, l’un en
fourrure, l'autre en restes de laine,
le troisième en étoffes multicolores.
Les petits furent heureux et l'on

dansait et l’on gambadait autour de
cette merveilleuse maman qui fait
tout avec rien.

POUR RIRE
Quel est l’esprit le plus mobile? —
Celui d’un gourmand, parce qu’il

n’est jamais dans la même assiette.

Quelles sont les personnes qui ont
le plus de caractère ?—

Les imprimeurs.

Quelle différence entre un vicaire
âgé et une vieille citerne ?

—Il n’y en a pas, car tous deux de-
mandent à être curés.
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A) L'huile doit entrer pour une très grande partie dans la
nourriture de ceux qui souffrent de la constipation, à condition
qu'elle ne soit pas utilisée pour faire des mets à frire. Son meil-
leur emploi est en salade, avec du citron. Si on peut le suppor-
ter, et seulement dans les cas obstinés de constipation, il est
bon d’absorber une cuillerée à dessert d'huile d'olive, le soir en
se couchant. B) Le pain aussi rassis que possible, est très laxa-
tif. C) Le pain blanc, rassis, grillé D) Le pain de seigle grillé.
E) Le pain “complet” et le pain au germe de blé. F) La farine de
maïs bouillie. G) Les flocons d'avoine. H) Le germe de blé pré-
paré de la façon suivante : le mettre à tremper pendant quarante-
huit heures dans un récipient contenant assez d'eau pour re-
couvrir complètement le blé. Chauffer l'eau deux fois par jour.
Prendre une cuillérée à soupe de blé avant le repas du soir, ou
avec le potage si l’on éprouve quelque difficulté à l'avaler seul.
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J. E. COTE
HORLOGER BIJOUTIER

MONTRES MERCURY
147, rue Bourbeau

 

 

LOUIS HOULE
Marchand de fer

Fabricant d'eau de Javelle
Tél. : 155-S-12 77, rue Noël

 

 

JOSEPH FILTEAU
MARCHAND DE MEUBLES
 

 

Dr ANATOLE BERNIER, C.D.
DENTISTE

133, rue du Roi
 

 

Dr ROM. GREGOIRE, M.D.

96, rue du Rol
 

 

GASTON PELLERIN
Agent, Produits Rawleigh

146, rue Notre-Dame
 

 

CHEZ ESTELLE
Chapeaux — Gants — Bourses,

J. E. Raîche, prop.    
Histoire
Dans un journal annonçant une

réunion à l’église protestante.
Vous ne savez pas où vous allez,

voisin,

Arrêtez à l’église ce soir 8.15 hres.

Laisser le Rév. L. vous le dire il
le sait. Sujet: “Je m’en vais en
enfer”. Û

Un siège spécial pour vous —
emmenez vos amis.

LE DANGER COMMUNISTE

quer la censure comme à toutes
les autres feuilles qui ne plai-
saient pas au gouvernement.

33 journaux communistes sont
imprimés au Canada. Leur tira-
ge global est de 135,000 et ils
comptent atteindre 250,000 lec-
teurs. 26 sont de langues étran-
gères; 15 sont de langue anglaise;
3 de langue française.

Danger ou sécurité ?...

A la question: le danger com-
muniste existe-t-il  chez-nous,
nous pouvons donc dire oui;
parce que la propagande est ac-
tive et parce que les auxiliaires
sont nombreux. Ces auxiliaires
inconscients, ce sont les mécon-
tents, les esprits critiques, les
esprits forts, à qui l’on peut tou-
jours faire prendre des vessies
pour des lanternes.
Nous faisons nétre la conclu-

sion très sensée d’un récent ou-
vrage de Watson Kirkconnell,
intitulé “Seven Pillars of Free-
dom”: “Notre population de 11
millions d’habitants a dans ses
rangs plus de communistes et de
sympathisants que l’Angleterre et
proportionnellement à la popula-
tion plus que la Russie au mo-
ment de la Révolution soviéti-
que.” Léon GAUTRYS.
—_+_

Attention...
Fatigue nerveuse : Ceci est très

important. Vous êtes fatiguée, irritée
après une journée trop bien remplie.
Ayez soin de vous baigner les mains
et les pieds à l’eau tiède 5 minutes.
Ensuite, prenez 2 minutes de repos
complet; étendue sur votre lit avec
serviette froide sur le front. Exacte-
ment 7 minutes et vous redevenez
fraîche pour l’arrivée de votre mari.
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Fleur pure et fraîche reflet de l’âme de nos enfants . . .

Ma petite maman chérie,…

Ma petite maman chérie.

Ce soir j'ai besoin de técrire. Tu m'as toujours si bien comprise,
qu’une fois encore, je puis te dire mes secrets. Tu ne ris pas, toi,
quand je te pose une question difficile, tu ne mens jamais, alors ma
confiance en toi est bien grande. Vois-tu, ce qu’on chuchote autour
de moi me semble impossible. Les petites filles se disent des choses
en cachette, et je sais qu’elles ne. voudraient pas répéter cela aux gran-
des personnes. Toi, ma maman, tu n'es pas une grande personne
ordinaire et tu comprends tout. Je me rappelle quand j'avais quatre
ans, Vexplication toute simple et si complète que tu m’avais donnée
de la naissance du petit Jésus. Tu te rappelles, dis? Le Saint-Esprit
d’un souffle divin déposa dans le cœur de la Sainte Vierge la vie de
Jésus qui réchauffée de l’amour maternel, grandit et devint, le soir
de Noël, l’enfant Dieu qui apportait la paix sur la terre et venait
racheter le monde.

Aujourd'hui, petite mère, j'ai quatorze ans, bientôt quinze, on
me dit que la vie s’ouvre devant moi, je ne veux pas que les explica-

(Suite à la page 119)
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Dr J. A. THIBAULT, C.D.
DENTISTE
 

 

La Coopérative de
Consommation d'Asbestos

Gérant : Félix Fontaine

 

 

PAUL MATTON
Presssur et Nettoyeur

Tél. : 202-8-3 134, rue Bourbeau

 

 

JEAN-MARC LALIBERTÉ
Avocat

Tél.: 150 Bureau Hôtel-de-ville
 

 

Le journal “L'ASBESTOS”
J. Oslas Poirier

Tél. : 150-8-2 119, rue Bourbeau
 

 

C. J. GIRARD Optométriste

Tél.: 158-8-2 Consultation
8 hrs à midi Lundi et vendredi soir
1 hr à 6 hrs 7 hrs & 9 hrs

 

 

.CAFE LILIAN
L'endroit pour bien manger

Rue BOURBEAU
 

 

Docteur Georges LETENDRE   
 

Attention...

Les soucis continuels causent sou.
vent lulcére d’estomac. Ceux qui
sont le plus fréquemment atteints de
ces maux sont les millionnaires et les
sans travail. Aie .. .

Préparation d'un

bouillon de soupe
S

3 pintes d’eau froide
3 1b. de viande de 3e catégorie :

0s frais, parures, carcasses et dé-
bris de volailles, pattes de poule,
jarrets de veau ou de boeuf, etc.

3 carrottes
1 navet
3 poireaux ou ! oignon
1! feuille de céleri
Un peu de cerfeuil ou de persil
Du poivre et du sel
Mettre au feu l’eau et la viande;

chauffer lentement jusqu’à ébullition
parce que l’albumine de la viande est
soluble dans l’eau froide ou tiède, et
se cougule dans l’eau bouillante.

Saler et ajouter les légumes quand
le bouillon, bien écumé, a bouilli du-
rant 1 heure. Découvrir la casserole,
pour obtenir un bouillon plus clair.
Lnisser mijoter 3 à 4 heures ou jus-
qu'à ce que la chair se détache des
08. Couler le bouillon, conserver les
parties maigres de la viande et met-
tre les déchets de côté. Ces parties
de viande peuvent être relevées et
servir pour préparer un plat pour
le soir.
Conservation du bouillon. — Met-

tre le bouillon dans des pots très
propres; le déposer dans un endroit
bien frais; laisser à la surface la
couche de graisse.

—_e

Pensées
La mélancolie est inséparable de

tout coeur qui va loin, de tout coeur
qui est profond. ba LACORDAIRE

Il n’y a que les grands coeurs qui
sachent combien il y a de gloire à
être bon. — JulesMICHELET.

L'esprit n’est jamais lus d'écrire
lorsque le coeur est de moitié. -—

GRESSET.

C’est par l’esprit qu’on s’amuse,
mais c’est par le coeur qu’on ne
s’ennuie pos.

Mme SWETCHINE
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tions de cette vie qui se présente me viennent des autres, mais je suis
troublée et un peu inquiète, je ne sais plus ce qui est vrai et ce qui
ne l’est pas; veux-tu me prendre près de toi et répondre à mes ques-
tions ? Si je ne peux pas bien les poser, tu m’aideras, dis? Je suis
bien sûre que la vie a été créée belle et pure et que chaque problème
a son explication naturelle et toute simple. Toi, placée sur terre
pour le bonheur de tes enfants, toi, ma petite maman si bonne, toi
qui pries si bien, tu me comprendras, je l'espère. En attendant je
l’embrasse bien fort et jai bien hâte de te voir. Embrasse papa et
les petits pour moi. Je ferai ma prière tous les jours pour vous tous.

Bonsoir,

Ta petite fille pensionnaire,
CÉLINE.

* * +

Quand j'ai reçu cette lettre de
ma grande, j'ai pleuré de joie.
Bien sûr, j'ai éprouvé, l’angoisse
de toutes les mères qui compren-
nent un jour que leur enfant a
grandi et veut devenir un être à
part, en pleine possession de ses
moyens. J’ai senti tout de même
que ma petite fille avait gardé
son âme de cristal, mais que sa
pureté ne voulait pas rester né-
gative et que pour elle la com-
préhension claire et propre de
toute la vie humaine était néces-
saire. Elle désirait savoir pour
faire face à la vie comme un être
intelligent et libre doit le faire et
pour éviter bien souvent des faux
pas. Quinze ans de vie nette chez
ma Céline m’ont prouvé que la
méthode employée est la bonne.
Mais si vous saviez comme

j'ai essayé de ne pas briser cette
fleur délicate de la confiance que
tout enfant porte instinctivement
à sa mère. Jamais je n'ai menti
à mon enfant, jamais je n’ai don-
né d'explications imbéciles com-
me des histoires de sauvages, de
choux ou de cigognes, toujours,

oui toujours avec l’aide de Dieu,

j'ai cherché les mots justes, les
phrases précises et délicates qui
satisfont l’esprit chercheur d’un
enfant. Ils avaient un an, deux,
cinq, sept ou neuf ans...; cha-
que question posée recevait sa ré-
ponse. Pas nécessaire de grandes
explications quand ils sont petits,
quelques mots suffisent mais des
mots qui répondent vraiment à
leurs questions. A mesure qu’ils
ont grandi il a fallu plus de
mots, bien sûr; mais quand ils
m'ont avoué leurs méfaits, leurs
bêtises, leurs aspirations, leur
idéal ou leurs désirs ils savaient,
parce qu’ils avaient confiance,
que si je devais gronder ou en-
courager c’était avec tout mon
cœur que je le faisais. Les choses
légères étaient traitées légère-
ment avec une indication nette;
les choses graves étaient discu-
tées plus longuement et la con-
duite à suivre était bien délimi-
tée. Je n’aurais jamais pensé
remplir tout mon devoir envers
eux si j'avais négligé cette éduca-
tion de la pureté si nécessaire
pour éviter que la confiance ne se
perde.

(Suite à la page 120)
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Hommages
à la classe ouvrière

d’East Angus

 

MmeJ. A. BEAUDOIN
Epiceries — Fruits — Légumes

Viandes de choix
Tél.: 40

 

 

ANGUS CAFÉ
RESTAURANT REPAS LEGERS

J. A. DROUIN, prop.

 

 

EAST ANGUS GARAGE
A. RUEL, prop.

Tél. : 82
 

 

PROVENCHER TRANSPORT
GARAGE TAXI

L. E. Provencher, prop.

37, rue East-Angus

 

 

J. A. ROBERGE
Epicerie de choix

Tél.: 37   6, rue St-Jacques
 

 

Des bandes de diachylon (plaster)

collées eur la barre à serviettes empê-
cheront cellee-ci de glisser et de
tomber.

Popular Mechanics

Je les aime pour eux. En faire
des êtres purs, gais, intelligents
et combattifs pour la bonne cause
est mon secret idéal et d’y avoir
réussi avec la grâce de Dieu —
ce que je ne mets pas en doute
un instant, sera quand je serai
vieille, ma seule joie.
Avant de terminer, je vous li-

vre, chère lectrice, un dernier pe-
tit secret, qui m’a aidé à garder
claire l’âme de mes enfants. A
aucun prix je n’ai laissé quel-
qu’un, homme ou femme, ridicu-
liser devant mes enfants, la nais-
sance, l’amour, les problèmes
sexuels, ou la pudeur juvénile.
Trop souvent on néglige ce point
et de là découle l’incompréhen-
sion, le manque de respect, ou
une fausse conception du devoir
et des choses permises ou défen-
dues.

Dame ALINE.

 

SOUPES
aux LEGUMES
1 carotte
1 navet

1, oignon
4 c. tb. de graisse
2 pintes de bouillon de viande.

Lg tasse de céleri haché fin.
14 tasse de tomates
3 c. tb. de riz ou d'autre céréale.

Assaisonnement au besoin.

Laver les légumes; ratisser les
carottes, les couper en dés; peler
les navets, les couper en dés; hacher
l’oignon et le céleri bien fin. Faire
fondre la graisse dans une casserole,
y ajouter la carotte, le navet et l’oi
gnon; les laisser attendrir; alors
ajouter le bouillon, le céleri, les to-
mates et le riz. Laisser cuire jusqu’à
ce que le riz soit tendre; assaison-
ner au besoin. Servir bien chaud
(6 services).
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EHdeNDeNDENDENDENDENDEN

VACANCES
Air: Le Credo du Pêcheur.

—_—1—

Voici les beaux jours de l’été,
On ne parle que de vacances,
Des beaux voyages projetés,
Du bain, des “flirts” et de la

danse.
Depuis un mois, soir et matin,

On empile un bagage immense,
Et pour ne pas manquer son train
On part au moins une heur’

d’avance.

—3—

Pendant ce temps à la maison
Tout le reste de la famille
Etouffe et tombe en pâmoison
Dans un p°tit logis d’la ville.
Tout’ la famille aurait passé,
Avec un peu de prévoyance,
Quinze beaux jours au camp d’été
En divisant tout’s les dépenses.

—2—

On s’achéte un costum’ de bain,
Un’ pair’ de “shorts”, une raquet-

te,
Des claqu’s puis un p'tit sac à

main,
Car à l’hôtel faut êtr’ coquette,
On va dépenser pendant dix jours
Le fruit de plusieurs mois d’ou-

vrage.
On trouv’ le temps cent fois trop

court: :
Il faut déjà plier bagage.

—_ 4—

Mam'”zelle aurait pu se r’poser
Et la maman, fière et tranquille,
Aurait vu sans se tracasser
S’amuser toute la famille.
Le père après un travail dur
Aurait bientôt refait sa mine
Par ce repos dans un air pur,
Loin des poussières de l'usine.

—$_

La moral’ de notre chanson,
C’est d’être un peu moins égoïstes
Et de pratiquer cette union
Qu’aux foyers prêchent les locistes.
“Aimons-nous mieux”, disent-ils toujours,
C’est leur mot d’ordre à sens unique.
Faites-le vôtre à votre tour:
Les résultats sont magnifiques.

 

DNDNDNDNDCADSDAD
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Hommages
à la classe ouvrière

d’East Angus
 

J. A. SAVARIA
BIJOUTIER — HORLOGER

RUE ANGUS
 

 

C. A. PEHLEMANN
PHARMACIEN

Tél.: 112
 

 

BOURGEAULT BOUCHARD
ASSURANCES ENRG.

Tél: 79
 

 

Dr. LOUIS GAGNON

Médecin Chirurglen
 

 

PRODUITS RAWLEIGH
Agent: Albert MOORE

Tél. : 36-5-3 8, rue St-Jacques   
(Suite de la page 99)

Où mange-t-on du bon poisson?—

Dans une ville dont les murailles
sont détruites (des truites).

Pourquoi les frotteurs aiment-ils la
musique ?—

—Parce qu’ils y trouvent un do,
mi, si, la, sol, fa, si la, gi ré, (Un
domicile à sol facile à cirer).

Pourquoi l’instituteur saigne-t-il du
nez?

—Parce qu’il enseigne toujours.

Quelle ressemblance entre un au-
teur et un vaisseau ?

—Tous deux se
(d’ancre).

Quand on a un violent mal de gor-
e, que faut-il faire pour ne plus
‘avoir ?

—Il faut avoir un coussin (un cou
sain).

servent d’encre

Statistiques

judiciaires

S
On neut dire qu’au cours des 42

années de 1900 à 1942 le nombre de

crimes ou Canada a augmenté de

5,768 à 39,309 ou 582%. L’augmenta-

tion de la population durant cette
période était de 117.1% ce qui indi-

que la criminalité augmente près de
5 fois plus vite que la population.

Condamnations d'adultes pour délits

criminels seulement. (Québec).

 

1942 10,269

1941 . 11,514

1940 12,152

1939 .. 10,804

1938 .... 10,277

 

Femmes condamnées pour délits cri-

minels.

 

Condamnations pour ivresse

1942 …….

1941 …

1940 …

1939 ..
1938 ..

 

Pour infraction aux règlements de la

circulation,

. 110,579
73,367

47,927

51,858
52,395

57,174
46,464

   



Conséquences
d'un

Régime Communiste
en RUSSIE...

b> au MEXIQUE -- e« ESPAGNE
<

UELLES seraient les consé-
Q quences d’un régime com-

muniste ? On peut se faire
une idée de ce que serait au Ca-
nada un régime communiste. Je-
tons un coup d’œil sur ce qu’il a
déjà accompli dans d’autres pays.
Aux fruits on pourra juger l’ar-
bre.

La Russie.

En Russie d’abord, où le régi-
me a fait son apprentissage. Et
cet apprentissage est de rigueur
partout.

Ce fut en premier lieu la révo-
lution; renversement du tzaris-
me avec l'assassinat du tzar, de
sa famille et de la noblesse. Quel-
que temps après, révolution san-
glante dans le peuple. Crimes
sans nombre, vols dans les ban-
ques et les magasins. Soviétisa-
tion des travailleurs industriels
c’est-à-dire travail forcé, où il
plaît aux Comités de les placer,
sous peine de perdre leur carte
de travail, ce qui veut dire plus
de vivres. Dilapidation des res-
sources nationales.

e/ CHEZ-NOUS
En tournant les pages des pre-

miers livres importants et impar-
tiaux qui ont paru après l’éta-
blissement du régime soviétique,
on y lit telle ou telle confession,
tels et tels exemples de sabotage,
de gaspillage et d’enrichissement
aux dépens des pauvres qui mou-
raient de faim. Pour établir en
vitesse un régime qui a transfor-
mé la vie d’un peuple, il a fallu
le torturer, faire entrer de force
dans sa vie l’esprit communiste;
lui imposer des sacrifices et des
privations sans compensation.

Des observateurs ont rapporté

ce qu’ils ont pu voir, aux pre-
miers temps où il était encore
permis de regarder. L'un a dit,
après avoir passé trois ans en
Russie: “C’est un véritable enfer
pour la majorité de la popula-
tion”. Un autre avoue que dans
l’Union Soviétique, la vie est
d’une pauvreté et d’une dureté
sans pareilles. Après avoir visité
une porcherie modèle chauffée,
où chaque animal (un millier en-
viron) a son bain hebdomadaire,
un autre observateur relate:
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Hommages

.aux foyers ouvriers de

Ste-Jean
 

MAURICE TRAHAN
(Sucesseur de Pierre Trahan)

(Matériaux de construction)

Tél. : 552 143, rue Mercier
 

 

Langlois & Compagnie
Marchand de meubles

Directeur de funérailles

281, rue Richelieu
 

 

LE SIEUR & FRERES
Directeurs de funérailles

Ameublement de maison complet

169-171, rue Richelieu
 

 

J. A. LEBLANC
BOULANGER

“LE PAIN EXCELL”
Tél. : 547 161, rue Notre-Dame
 

 

 

 

Il nous faut

un régime social

et économique

plus humain,

plus chrétien!      

“Mon impression fut que dans
cet établissement, les porcs
étaient traités beaucoup mieux
que la plupart des gens que je
connais à Moscou”. Le régime a
connu des époques tragiques: ces
années de famine, faute de blé,
où vingt à vingt-cinq millions de
Russes périrent de faim, résultat
de la soviétisation des fermes.

La liberté est inconnue en
Russie. Impossible de vivre où
l’on veut et comme on veut, mê-
me de quitter le pays. Impossi-
ble d’exprimer son opinion ou de
se plaindre des misères du régi-
me; impossible de choisir libre-
ment ses représentants; impossi-
ble de pratiquer la religion que
l’on veut. Une vedette du parti
disait à un observateur: “Nous
avons fait la révolution pour as-
surer la liberté à tout le monde
et nous sommes plus esclaves que
jamais”.

Pour un paradis, ce n’est pas
attirant. Et c’est ce paradis rou-
ge que la Russie communiste veut
nous faire partager.

Le Mexique.

Le Mexique a connu de beaux
jours sous la révolution commu-
niste. Les crimes, les assassinats,
la persécution religieuse, les in-
cendies d’églises. La servitude
sous une dictature sectaire.

Le Mexique réputé pour son
catholicisme, a été choisi comme
terrain d’expérience. Elle n'a
pas trop mal réussi. Seulement
entre le Russe et le Mexicain
existe une très grande différence
de caractère. Le premier est très
sociable naturellement; il est pa-
tient; il a par la race, le sens de

(Suite à la page 127)
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La COOPERATION ne demande pas
aux individus de sacrifier leur intérêt per-

sonnel mais de le bien comprendre !

 
Aucune liberté religieuse en Russie

“Le système qu'il nous faut...
c'est le système de la justice et de la charité c'est-à-dire l'orga-
nisation corporative et coopérative sous toutes ses formes.
C'est là le moyen de ramener le capital et l'industrie au service
du bien commun sans les détruire. Autrement, nous marche- .
rions d'abîme en. abîme”.

Son Eminence le Cardinal Villeneuve
(à Beauceville, le 23 août, 1942)
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Le AQSSAGE

evo

Il n’est pas l’automne encore,
I n’est déjà plus l’été ;

Quelque chose dans l’air subtilement colore
Le ciel d’une autre clarté.

_ ©

Il est des soleils magiques,
Infiniment blonds ou roux;

Mais, comme las de luire, ils se penchent, obliques,

Et leurs rayons sont plus doux.

> > >

Et des fleurs de toutes sortes
Vivent, splendides encor;

Mais voici fuir, dans le sentier, des feuilles mortes

En petites robes dor.

>

Par le jeu de fines teintes
Qui réjouissent les yeux,

On voit que les ardeurs des saves sont éteintes
Dans les rameaux un peu vieux.

> >

Ce n’est pas encor l’automne,
Déjà, ce n’est plus l’été.

Mais la transition exquise et monotone

Vers une grande beauté !

Albert LOZEAU
(Le Miroir des jours)   C
R
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CONSÉQUENCES D'UN
RÉGIME COMMUNISTE

la communauté; il ressent un
besoin de discipline de groupe,
par goût personnel et quasi
mystique. Le Mexicain, au con-
traire, ne recherche que son inté-
rêt propre. Il est poussé au cri-
me, à la persécution, par intérêt;
à l’incendie, par haine et par ven-
geance. La voie avait été long-
temps préparée au communisme
par la franc-maçonnerie.

L'Espagne.

L'Espagne autre pays catholi-
que, fut aussi un autre terrain
d’expériences. On se souvient de
la guerre civile suscitée par les
rouges appuyés par la Russie
communiste. La révolution a eu
presque les mêmes caractéristi-
ques qu’au Mexique, surtout par-
ce quelle s’attaqua à la religion
catholique dans ses évêques, ses
prêtres, ses religieuses, ses fidè-
les, ses églises, ses couvents. Les
crimes dont se sont rendus cou-
pables les rouges espagnols n’ont
eu d’égal nulle part, pas même
en Allemagne, dans les fameux
camps de concentration. On ne
peut pas relire les événements de
cette période de l’histoire espa-
gnole, sans se rendre compte que
la tentative était de réaliser l’opé-
ration primordiale du nivelle-
ment, principe qui fut appliqué
au début de la révolution russe.

Et chez-nous ! ….

Par ee que nous venons de voir
se passer en U.R.R.S., au Mexi-
que et en Espagne, nous pouvons
facilement prévoir ce qui pour-
rait nous arriver chez nous. No-
tre province de Québec est enco-

re un pays catholique. La tenta-
tive de l’entamer est forte chez
les partisans communistes. Ils se
font déjà la main à la besogne
en fomentant les grèves. Ils sont
déjà armés, car la force des ar-
mes est leur principal moyen. En
divers camps militaires, de gran-
des quantités de fusils, de mi-
trailleuses et de petites muni-
tions sont disparues mystérieu-
sement, sans qu’il en soit parlé
dans les journaux. Le ministère
de la guerre et le ministère des
munitions ignorent probablement
ces disparitions... on pourrait
peut-être en suivre la trace dans
certaines cellules stratégiques !…

Un essai de révolution chez-
nous, ne se ferait probablement
pas sans résistance de la part
des Canadiens français, qui se -
méfient de ses transformations.
Il y aurait donc comme ailleurs,
crimes, incendies, persécutions
religieuses. Notre liberté person-
nelle qui nous est si chère, notre
liberté de penser et d'exprimer
nos opinions, notre liberté de
choisir nos représentants au gou-
vernement et surtout toute liber-
té de rendre à Dieu notre culte
d’une manière publique, toutes
ces libertés seraient remplacées
par la servitude communiste,
dans un véritable enfer.

Voilà quelques conséquences
que nous pouvons prévoir d’un
régime communiste chez-nous.

Conclusion.

En résumé, le Communisme
est une expérience sensationnelle
mais où il entre plus d’orgueil
que de vrai désintéressement;
expérience contre nature par son

(Suite à la page 134)
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Ceci - - -
 

1948. The Register
and Tribune Syndicste

     
La mère :—II fait un vent très vio- La mère :—Je déteste le vent .

lent aujourd'hui. C’est signe de il me donne des cauchemars.
printemps. Les cerf-volants vo-
leraient trés haut.

Le fils :—C’est le temps de remou- Le fils:—Le vent me fait très peur
veller la mémoire a papa, il a dit à moi aussi .
qu’il m’en fabriquerait un très gros.

I] fœut accepter joyeusement l'inévitable, de cette manière on
aide les enfants à s'adapter aux inconvénients de toutes sortes.

    
 

1445 The Register
and T+bune Syndicats

  
Le père :—Laisse-moi faire l’arbitre. Le père :—Vous devriez avoir honte.
De cette manière, je pourrais peut- Vous n’êtes jamais capables de
être savoir pourquoi votre jeu jouer sans vous disputer.
comporte tant de discussions. :

Dire aux enfants de ne pas se quereller ne les fait pas réfléchir

sur la cause de leur querelle.
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MELI - MELO

  
Idées pratiques

Pour enfiler une tringle dans un
rideau sans l’accrocher au tissu, coif-
fez le bout d’un dé à coudre.

Le tic-tac de votre pendulette, sur
la table de chevet, vous empêche de
dormir. Couvrez-la d’un grand verre
ou d’un vase. Le bruit est amorti et
vous voyez toujours l'heure.

De la poussière de verre brisé qui
défie le balai peut être très bien ra-
massée avec un peu de coton imbibé
d’eau.

Des rayures sur les meubles peu-
vent être effacées en les frottant avec
le fruit de la noix, et les marques
blanches sur les meubles vernis dis-
paraîtront si vous les frottez avec de
Phuile de graines de lin chaude, puis-
de la cendre de cigare.

 

Statistiques

LES JARDINS OUVRIERS

La campagne des jardins en temps

de guerre pour l’année 1943 rapporte

que 57,500 tonnes de légumes furent

récoltés dans 209,200 jardins, dans les

cités et villes canadiennes d’une po-

pulation de 1000 âmes et plus.
—

PRODUCTION DU PAPIER

Toujours pour l’année 1943, la pro-

duction dupapier journal fut réduite

de 6%, soit 2,983,000 tonnes, le ra-

tionnement était destiné à faciliter le

contrôle en répartissant le nombre

de tonnes entre les divers producteurs.

 

 

 5 IDEAL ENRG  TOLE GAUFRE
 

RAOUL LASSONDE, prop.
 

   
Tôle à couverture de tous genres

+

Meilleurs voeux à toute la classe ouvrière

+

ST-HYACINTHE       
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Le poison le plus violent connu est
obtenu absolument pur du venin du

cobra en Afrique Sud. C’est la neu-

troxine, si terrible qu’un quinzième
d’once peut tuer un million de sou-
ris. Il paralyse l’appareil respiratoire

et la mort suit par suffocation.
*

C’est sur l’ile d’Hawaï. que se dres-

se le plus gros volcan en action dans
notre monde actuel: le Mauna Loa."

*

Maui, île voisine d’Hawaï possède

le plus gros volcan éteint de l’uni-

   Sciences et.

vers; la surface de son cratère est

de 19,000 milles carrés.

¥*

La cime de la chaîne de l’Alaska,

le Mont McKinley, appelé par les

Indiens “la Demeure du Soleil” s’élè-

ve à 20,000 pieds; c’est le pic le plus

haut de l’Amérique du Nord.

*

Il a été prouvé qu’une abeille doit
parcourir 43,770 milles pour amasser

une seule livre de miel. Ouf . . . une
chance qu’elle vole.

Le lait est l’aliment qui se rappro-
che le plus de la perfection. En effet

il est l’équivalent pour une pinte de

3 livre de poulet,
1 livre de poisson,

34 livre de boeuf,
14 livre de porc.

Un anglais du nom de Georges Ste-

phenson, ouvrier de mine qui vécut
de 1781 à 1848, a été le premier à

construire un chemin de fer.
*

Le Séminaire de St-Sulpice est la
plus vieille bâtisse de Montréal.

  Célébrités
 

Dès 1884, il y avait près de 10,000
Chinois travaillant pour des gages
infimes dans la Colombie Canadien-

ne. C’est sa position sur le Pacifique
qui la fit se tourner vers l’Orient

pour sa main-d'oeuvre.

*

La ville  d’Halifax en Nouvelle

Ecosse est située sur une colline.

*

Le St-Laurent est le plus grand

fleuve du Canada.

Nous offrons nos hommages à notre clientèle et

spécialement aux ouvriers.

LE MAGASIN MODERNE — 5c à $1,00
C. O. LUSSIER, propriétaire

Le seul magasin canadien-français du genre.

471-83, rue St-François

 
St-Hyacinthe
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L’ouvrier doit travailler pour

“Et Dieu prit l’homme et le
plaça dans le jardin d’Eden
pour le cultiver et le gar-
der.” (Gen, II. 15)

A loi du travail est universel-
le. Elle n’est pas exclusive-
ment le partage de l’ouvrier,

elle est imposée à tout homme,
quelle que soit sa condition et
cela depuis la création.

N’est-il pas consolant de pen-
ser que cette loi existait même
avant le péché et qu’elle est l’ex-
pression de la volonté de Dieu
sur chacun de nous ?

Dieu dans son amour pour
l’homme, a voulu J'associer à

 
autre chose que de l'argent.

l’œuvre de la Créaion. Il lui a
donné une intelligence créatrice
et des moyens physiques d’exécu-
ter les plans conçus dans son in-
telligence.

Dieu n’aurait-il pas pu créer
aussi facilement des maisons tou-
tes prêtes à habiter que les ar-
bres de nos forêts ? N'aurait-il
pas pu nous donner tout cuits nos
repas et tout faits nos habits ?
Oui, sans aucun doute, mais puis-
qu’Il nous a créés à son image et
à sa ressemblance il a voulu aussi
nous associer à son œuvre. N’y
a-t-il pas là un motif de fierté !

(Suite à la page 133)
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Les Principales Fautes

+ limentaires

- Manger trop.

Boire sans soif.

Manger trop vite.

Manger sans faim.

Trop épicer ses aliments.

Manger les oranges avec du sel.

Ne pas espacer ses repas suffisamment.

Boire du lait en mangeant de la viande.

Ne pas mastiquer les aliments suffisamment.

Manger des tomates et du citron au même repas.

Faire un abus de viande, de poisson, de plats sucrés.

Ne pas manger assez d'aliments crus (salades, fruits frais, etc)

+

Un pilon à patates
tiendra une recette de

manière à ce qu'elle
soit. continuellement à
la vue et la conservera

a, très propre.
Popular Mechanics

A FICHE A
RECETTE

 

 

CONRAD SICOTTE
La famille ouvrière trouvera chez-nous ce dont elle

a besoin en fait d’ameublement

Tél.: 119 305, rue Mondor, St-Hyacinthe   
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SOIS FIER OUVRIER !

Certes, notre travail est sou-
vent pénible et exténuant; sou-
vent il est monotone, pas intéres-

sant du tout, il nous rive à la
terre. C’est là le châtiment du
péché originel. Dans le plan de
Dieu, le travail doit aussi servir

à expier nos propres péchés et à
acquérir des mérites. Sachons
l’accepter ainsi. Que jamais l’as-
pect pénible du travail ne nous
fasse oublier combien il est no-
ble en lui-même: il grandit l’hom-
me et sert l’humanité. Sans lui
le monde et la civilisation s’é-
crouleraient en un rien de temps.
Voyons plutôt.

Services rendus à la société.

Le travail manuel, notre tra-
vail à nous ouvriers, rend service
à la société. Qui construirait nos
maisons? Qui ferait le pain?

De quoi pourrions-nous nous vé-
tir s’il n’y avait pas de travail-
leurs manuels ?

Nos monuments, nos cathédra-
les, nos universités, nos hôpitaux,
nos ponts, nos trains, nos ba-
teaux, ne seraient-ils pas restés à
jamais sur papier-bleu si notre
travail manuel n’avait été là pour

donner corps au travail intellec-
tuel de l’architecte et du dessina-
teur ?

Sans le travail manuel com-
ment s’accroîtraient les richesses
d’une nation ?

Qui récolte le blé?... Qui
pétrit la farine? ... Qui extrait

les minerais, argent, or, cuivre,

acier, des entrailles de la ter-
re?

Qui imprime les livres, nourri-
ture de lesprit? Sans l’ouvrier
du papier, de l’imprimerie à quoi

serviraient les talents de l’écri-
vain, la science du savant ? Sois

fier ouvrier, la société a besoin du
travail de tes mains.

Travail, moyen

de subsistance.

Notre travail, c’est aussi le
moyen donné par la Providence
pour subvenir à nos besoins.
Grâce à lui nous ne sommes pas
des quêteux. Peut-être ne nous
enrichit-il pas! Peut-être nous
exploite-t-on ? Mais nous avons
tout de même la légitime fierté

de n’être à charge à personne.
Grâce à lui le père de famille est
la Providence visible de ses en-
fants.

Source de biens moraux.

Bon travailleur égale bon ci-
toyen et généralement aussi bon
époux, bon père et bon chrétien.

Le travail est une source

d’énergie morale, aussi bien que
physique. Il habitue à l’effort, à
l’ordre, à la régularité.

Si, comme l’affirme lg vieux

dicton, “l’oisiveté est la mère de
tous les vices” nous disons avec
une égale assurance que le tra-
vail bien compris et accompli
avec soin est le chemin assuré
vers l’acquisition des plus nobles
vertus.

OUVRIER HEUREUX.
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“

TARTE au
CARAMEL

1 tasse de lait
1 tasse de sucre brun

1% c. tb. de farine comble
2 jaunes d’oeufs ou 1 oeuf
1 c. tb. de beurre

15 c.t. de vanille
Faire chauffer le lait dans un bain-

marie. Dans un bol, mélanger le su-
cre et la farine. Verser le lait chaud
lentement sur le sucre, brassant cons-
tamment. Remettre le mélange au
bain-marie; brasser et laisser cuire
jusqu’à ce que le mélange soit épais;
couvrir et laisser cuire environ 15
minutes. Battre les oeufs et ajouter
le sel; verser une partie du mélange
chaud sur les oeufs en brassant puis
remettre le tout au bain-marie ajou-
ter le beurre, laisser cuire les oeufs,
ajouter la vanille et verser dans une
croûte cuite.
Couvrir avec la méringue suivante :

2 blanc d’oeufs
Ya de ct. de sel
2 c. tb. de sucre brun
4 c. t. de vanille
Ajouter le sel aux blancs d’oeufs;

les battre ferme avec le batteur;
ajouter le sucre et la vanille; incor-
porer le sucre aux blancs en pliant le
mélange. Etendre sur la tarte dans
un four modéré (300°F.) 15 à 20
minutes pour faire cuire la méringue.
Laisser refroidir la tarte avant de la
servir.
————

Conséquences d'un Régime .. .
(Suite de la page 127)

excès et comme telle exposée aux
retours de nature; expérience
précaite par sa longueur même et
par une certaine évolution qui se
manifeste présentement et peut
modifier bien des situations.

Pour embellir la

chambre de .

mademoiselle
Exactement comme celle de ma-

man! Cette table de toilette de fil-
lette s’apparente bien avec le tabou-
ret. Le cadre en bois est sablé afin
de faire disparaitre tous les petits
éclats de bois avant de le peinturer.
Le dessus peut étre peint ou seule-
ment couvert de linoleum. L’étoffe
qui couvre la table touche le plan-
cher et fait le tour du meuble afin
de cacher tout le bois; il peut étre
fixé au haut avec des punaises, étant
ainsi facilement démontable. Le ta-
bouret est rembourré avant d’être re-
couvert.

—_——_

Tout ce qui pourrait être ac-
cepté dans le Communisme, il y
a longtemps que le Christianis-
me l’a mis en valeur dans sa doc-
trine du Bien commun et par
son exemple de la paix et de la
prospérité sociales, dans le ca-
dre religieux et social de la Chré-
tienté.

Certes nous ne pouvons reve-
nir au Moyen-Age, mais nous
pouvons recommencer une expé-
rience qui déjà a réussi non en
raison de l’époque, mais à cause
des principes: réaliser l’homme
“collectif” par l’homme sincère-
ment “chrétien”.
Ce doit être là que nous puise-

rons les raisons et la force de no-
tre résistance, coûte que coûte,
au grand péril du communisme.

G.L.
 

Tél. : 596 
Madame V. CAOUETTE .=Mopes

Les ouvrières trouveront chez-nous tout ce qu'elles
désirent en fait de chapeaux

SALON

1685, rue Cascades, St-Hyacinthe   
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Recette TYPE de la PÂTE BRISÉE
——_

1Y; tasse de farine de blé à pâtisserie

1 ct. de poudre à pâte

15 ct. de sel

14 à La tasse de gras solide: graisse
ou beurre

4 à 5 c. tb. d’eau froide.

Tamiser la farine, la mesurer, la re-

mettre dans le tamis avec la poudre à
pâte et le sel, la tantiser de nouveau

dans un bol à mélange; ajouter le

gras solide et l’incorporer rapidement

à la farine avec deux couteaux pour

conserver les ingrédients froids ; et

laissant les morceaux de gras de la

grosseur d’un pois. Ajouter seule-

ment une partie d’eau à la fois, hu-
mectant le plus de farine possible

avec 1 c. tb. d’eau, formant une

boule de pâte qui ne s'attache ni
au bol ni aux doigts.

Autant que possible il faut faire

reposer la pâte avant de l’abaisser ;
ne prendre de la pâte que pour une

croûte à la fois; en former une belle

boule et l’abaisser avec le rouleau à

pâte, levant le rouleau au bout de

chaque coup et la rouler en tous
sens pour donner à la pâte la forme

de l’assiette, à Ya d'épaisseur.

Quand la tarte doit être remplie

après que la pâte est cuite, il est

préférable de déposer la pâte sur

l’envers de l’assiette pour la faire

cuire.
Il faut encore piquer la pâte avec

une fourchette avant de la mettre au

four pour empêcher les bulles d'air

de se former dans la croûte.

Une croûte de tarte simple doit

cuire dans un four à 475°F. (chaud)

durant 12 à 15 minutes.

MAMMA

"Faire oeuvre de pionniers à l'intérieur

de soi-même, de pionnier aussi à

l'extérieur pour le bien de tous, tel est

aujourd'hui encore le travail décisif qui

reste à accomplir par la coopération.”

 

1795, rue CASCADES 
PAUL-EMILE POIRIER

Je félicite la L.O.C. et Uencourage dans son travail de restauration sociale.

ST-HYACINTHE   
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LOISIRS

MADEMOISELLE

ARGUERITE à reçu ses amis
cette semaine, et croyez-
moi la féte remporta un

succès...
Depuis plusieurs semaines la

jeune hôtesse se creusait la cer-
velle pour découvrir des jeux de
société qui ne remontaient pas
au déluge. Elle a trouvé du
neuf et du gai. Quoi?... Une
soirée au Pays du Miroir suivie
d’un Bingo Musical. Au profit
de nos lecteurs nous suggérons
quelques-unes des cent manières
d’organiser une soirée au Pays du
Miroir.

Les invitations.

Des cartes de correspondance
blanches sur lesquelles sont col-

recoit...

lées des silhouettes de mignonnes
petites fées découpées dans du
papier rouge. Le texte de l’in-
vitation en quelques vers simples
est très goûté.

Chez l’amie Marguerite
Accourez tous bien vite
Passer un joyeux soir
Au “Pays du Miroir”.

Jour...

Heure...

Lieu...

Décorations.

Tous les miroirs que vous pou-
vez mobiliser. Placez-les pour
produire des effets de béauté ou
des surprises.

La femme de demain se prépare dans la fillette d’aujourd'hui.

 



Une tenture blanche (voile à
moustiquaire) pourrait voiler l’en-
trée du salon. Des fées de diffé-
rentes grandeurs, rappelant celles -
des invitations — placées dans
les miroirs, en frise, sur les lam-
pes et les tentures.

Si les circonstances s’y prêtent,
l’héroïne de la fête peut repro-
duire pour elle-même ou sa jeune
sœur la toilette des fées. La fée
vivante recevra les invités et fera
les honneurs du “Pays du Mi-
roir”,

Les jeux.
A mesure que chaque invité se

présente, vous lui remettez une
feuille de papier blanc et un
crayon et vous lui demandez d'y
inscrire son nom en commençant
par la fin; d’y faire écrire de la
même manière sur sa feuille le
nom de chaque nouvel arrivé.
Ex: Laurette, — Etteraul.

Quand tous les invités sont ar-
rivés chacun vient lire sa liste, la
tournant la tête en bas devant
un miroir. Celui qui a le plus
grand nombre de noms écrits li-
siblement gagne le prix.

Autre manière.

Déposez sur une table un nom-
bre assez considérable d’objets
très variés. Les joueurs seront
placés de façon à ne voir la ta-
ble que dans un miroir. Après
quelques minutes d’observation,
on demande à chacun de dresser
la liste complète des objets.

(Suite à la page 148)

La NOURRITURE

de Monsieur BÉBÉ

L'enfant avale toujours une certai-
ne quantité d’air en buvant; on le
mettra, après les repas, dans une po-
sition verticale pour lui tapoter lé-
gèrement le dos. Cette opération lui
permettra quelques éructations (rap-
ports) qui vident l’estomac des gaz.
Chez l’enfant normal, la dentition

temporaire progresse à peu près
ainsi; de 6 à 12 mois apparaissent les
2 incisives médianes inférieures; vien-
nent ensuite les 4 incisives supé-
rieures, puis les deux incisives laté-
rales inférieures; vers le 12e ou 16°
mois, les 4 premières petites molai-
res; du 16° au 24e mois, les 4 canines
et enfin, avant le 30e mois, les 4
secondes petites molaires.

Aliments défendus jusqu'à
l'âge de 12 ans:
Viandes en conserve,, viande de

porc (y compris la charcuterie),
excepté bacon, jambon et lard salé
pour apprêter les aliments ; boeuf
salé, gibier; poisson gras et poisson
fumé. Ragoûts de viande et de pois-
son. Crustacés, mollusques. Sauces
grasses. Mets relevés et trop salés.
Condiments forts: moutarde, vinai-
gre, marinades, thé, café, alcool sous
toutes ses formes.

Heures des repas:
Les personnes très jeunes doivent

faire quatre repas, le matin, à midi,
à quatre heures et à six heures. À
l’âge adulte et surtout quand on est
hommefait, trois repas sont plus que
suffisants et encore le premier, celui
du matin, doit être bien léger, à
moins qu’on ait à faire un travail
très pénible. Quand les cheveux blan-
chissent, deux repas seulement sont
nécessaires. Les personnes un peu
âgées devraient se contenter le soir,
d’un potage et d’un oeuf ou d’un
poisson.” Dr H. Vigouroux
 

distributeurs de CAMIONS —

Tel.: 316 

YAMASKA AUTOMOBILE ENRG.
TRACTEURS —

REPARATIONS GENERALES

J.-D. AUBIN et
R. PIERRE, prop.

AUTOMOBILES FORD

135, rue Concorde, St-Hyacinthe  
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E plus bel amour n’est pas
toujours celui qu’on chan-
te. Ainsi à la radio les

“crooners” le chantent à qui
mieux, mieux — Jean Clément a
choisi l’amour libre qui finit tou-
jours en désillusions; Frank Si-
natra — la coqueluche des “gla-
mour girls” — s’égosille sur des
amours brisées qui se raccommo-
dent toujours a la fin, du cou-
plet; les ténors d’opéra sanglo-
tent éperdument sur la femme
fatale qu’ils viennent de tuer
d’un gentil coup de poignard...

Rien de tout cela n’est le véri-

table amour. “Amour — don de
soi; amour — dévouement;
amour — sacrifice; voilà le vé-
ritable, le seul amour que l’on
devrait chanter avec respect et
pureté.

 

J
«

\ha 14

 

 

Le
PLUS
BEL
AMOUR

O. O
      

Exclusif œux époux ?

Cet amour est-il réservé aux
époux d’une façon exclusive ?
Ne s'applique-t-il qu’en vue du
mariage ou dans le mariage ? On
le croit trop facilement et c’est
une erreur.
Ce serait dommage que cet

amour ne puisse se vivre que dans
le Mariage. Qu’adviendrait-il de
la vie des jeunes filles avant le
Mariage ? et des célibataires qui
ne se marieront jamais si l’amour
n’était pas fait pour elles ?

- Amour don de soi . .

who



Hommages

à la classe ouvrière de

St-Hyacinthe
J

 

WOODHOUSE CO. LTD.
D. Grenier, gérant

Meubles et Vêtements de qualité
Tél.: 1060 16€ avenue
 

 

ÉMILE BOUCHARD
Négociant en gros

TABAC — CIGARETTES — BONBONS

Tél. : 528 1750, rue Cascades
 

 

The Rita Shoe Company Ltd.
L. StAmand, gérant

La meilleure chaussure pour enfants
Tél: 334
 

 

LALIME & CADORETTEEnrg
H. O. Cadorette, prop.

QUINCAILLERIE
Tél.: 237-251 1298, rue Cascades
 

 

ARTHUR LEDOUX
Optométristes—Bijoutier

 

 

Tél.: 10 1645, rue Cascades

J. A. LEMAY
CORDONNIER

Tél.: 731 r 1747, rue Cascades
 

 

J. ARMAND LUSSIER
Marchand Tailleur

Tél. : 1100 1829, rue Cascades   

Pour se donner à une œuvre, à
sa famille, se dévouer à une cau-
se il n’est pas nécessaire d’être
marié. La célibataire qui ne
fonderait pas de foyer, pour une
raison ou pour une autre, doit en
être convaincue. Autrement elle
se prépare une vie malheureuse
tissée de regrets.

La part des parents.

La célibataire n’est pas néces-
sairement une pauvre malheureu-
se et le célibat, une vie manquée.
Bien des parents le pensent et
rendent impossible la vie de “cet-
te laissée pour compte” qui ne
sait pas ‘“manigancer” pour se
marier. Souvent la mère pousse
sa fille à broder, tricoter, coudre
le trousseau .qui ne servira ja-
mais. Elle a tort.

Il est temps de se placer de-
vant les faits; la guerre a fau-
ché bien des jeunes garcons. De
ce fait un trés grand nombre de
jeunes filles, 33% dit-on, ne
pourront se marier, Est-ce leur
faute ? Faut-il leur en vouloir ?
Sont-elles pour cela déchues ?
Non pas, et il vaut mieux les
préparer à cette vie que de créer.
de profondes crises d’âmes, dou-
loureuses et parfois sans remède.
Pourquoi les parents ne parle-
raient-ils pas des belles vies bien
réussies dans le célibat, des vies

épanouies comme celles de la
garde-malade, de l’institutrice,

de la travailleuse sociale ?
  HERVE LEPINE

BIJOUTIER — HORLOGER
Les ouvriers sont bienvenus chez-moi

Tél: 442W 2080, rue Cascades, St-Hyacinthe   
— 140 —



Dans tout cœur de jeune fille,
il y a les qualités d’une maman.
La souffrance de ne pas fonder
un foyer est assez grande par
elle-même, faut-il de plus la ra-
viver par des regrets stériles et
des reproches amers ? Les pa-
rents doivent comprendre cette
situation et aider leurs grandes
filles à se préparer un avenir
heureux et fécond dans le céli-
bat comme dans le mariage.

Est-ce possible ?

Oui, mais cette éducation sup-
pose de la part de la maman une
compréhension du cœur féminin
et une absence de préjugés sur
les célibataires.

Préparons nos jeunes filles à
rendre service partout où elles se
trouveront. Créons-leur une men-
talité, d’être en état permanent
de service; dans le mariage, le
champ d’action sera la famille
et dans le célibat, il variera sui-
vant le travail choisi.

La maman doit former des
âmes, les élever .., à la’ céliba-
taire revient également le rôle de
formatrice et d’éducatrice. Au
lieu de donner la vie naturelle,
elle dispensera la vie spirituelle
en élevant le degré de vie morale
dans son milieu. Les mouve-
ments d’Action catholique pour
adultes fournissent à la céliba-
taire le moyen le plus approprié
de satisfaire les aspirations ma-
ternelles de son cœur en se don-
nant à un idéal qui remplit sa
vie à pleine capacité.

Le secret du bonheur.

Dans une vie si bien remplie,
il n’y a plus de place pour des
regrets stériles, pour de l’ai-

— 141

greur et encore moins pour le dé-
couragement et le désespoir qui
rendent souvent une vie inutile et
quelquefois nuisible à la famille
et à la société.

Que la maman prépare donc ses
fillettes à une vie généreuse !
Qu'elle les dirige vers des œuvres
ou des mouvements où ils ap-
prendront d’expérience comme il
est bon de se donner aux autres.
Le mariage venant, elles conti-
nueront à se donner, ayant déjà
l’habitude; et si le prince char-
mant ne vient jamais elles réali-
seront qu’une vie solitaire peut
être magnifique si elle est rem-
plie par le dévouement et le don

de soi.

Gracia GAUDET.

Amour dévouement . . .

- or 3

whA sions,oh

  

  



Hommage

aux foyers ouvriers

de St-Hyacinthe

J

 

C-J. HUBERT
GRAIN et FARINE

Tél: 27 1405, rue St-Antoïne
 

 

M. E. A. MARTEL curé

paroisse de Providence
 

 

VICTOR LAJOIE, curé

paroisse St-Joseph de St-Hyacinthe
 

 

EUGÈNE ALLAIRE
Nouveautés

Tél.: 225-R 518-524, rue Mondor
 

 

J. JETTÉ
Marchand de meubles

1605, rue St-Antoine
 

 

ZEPHIRIN ROY
Poseur d'appareils de chauffage à

l'eau chaude et & la vapeur.

Tél.: 831 383, rue Ste-Anne
 

 

Magasin  “BOURGEOYS” Eng.
Ferronnerie, peinture, tapisserie,

matériaux de construction, plomberie.

TéL : 500 1505, rue St-Antoine
 

Statistiques

J

Population des différents

établissements pénitentiaires
du Canada

Détenus a la fin 1942

Pénitenciers mrrrersrermenteserenecmereener 8232
Maisons de correction et de

formation
Prisons

  

Admission
Pénitenciersnn 1241
Maisons de correction et de

formation .
Prisons

  

Libérés durant l’année
Pénitenciers
Maisons de correction et de

formation .
Prisons

  

Détenus à la fin 1941

Pénitenciers
Maison de correction
Prisons ;

   

  

Admission

    

Pénitenciers
Maison de correction
Prisons

Libérés durant l’année
Pénitenciers
Maison de correction
Prisons   

Conseils pratiques

Pour nettoyer le bout des pages

d’un livre qui a été sali par la pous-

sière, écartez les couvertures, pressez

fortement les pages et frottez la par-

tie souillée avec de la fine laine d’a-
cier ou une bonne gomme à effacer.
  MESSIER, Epicier

A ce qu'il faut pour toute la
famille ouvrière

Tél. : 178 957, rue Cascades  J. E. L'HEUREUX
Optométriste — Examen de la vue
TéL : 437 Granby 154, rue Principale

GRANBY   
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1—“Elle a l’air distingué”, murmura un

garçon dans le tram, regardant la jeune
fille qui entrait, si frappante de mise et
de beauté. “Tu t’es trompé” dit son co-
pain, “c’est un ruminant”. Une énorme
mâchée de gomme désarticulait les mâ-
choires. Quelle déception !

2--Une jeune fille passait rue Suinte-Cathe-
rine avec un magnifique renard argenté
aux épaules, des escarpins fins et hauts,
et . . . des bas courts. Horreur ! ! !

3--Jai vu des douzaines de jeunes filles
dont le collet de manteau séparait les
cheveux en arrière en les ramenant sur
les côtés en deux mèches comme des
oreilles de chien épugneul. Tout à fait
désagréable à voir.

4—Une dame avait une mise impeccable de
la téte aux . .. . .. genoux; ses bus
étaient roulés et les talons tournés. Oh!!
lala ! ! ! !

5—J'ai vu la plus jolie coiffure pompadour
avec de malheureuses petites mèches en
arr!ère, et qui gâtaient tout.

G—Une main chargée de bijoux s’allongeait
à ses côtés, mais les ongles étaient d’une
longueur inégale et le poli à demi écaillé
d’un rouge affreux; mieux vaut rien du
tout qu’un art!fice de mauvais goût.

 

  



e— MARIAGE 1

SÉCURITÉ
L' mariage, sacrement d’amour,

unit pour toujours par un lien
sacré, deux êtres qui dans un

grand élan se sont entièrement donnés
l’un à l’autre.

Cette union indissoluble donne aux
époux de jouir d’une grande sécurité,
qui leur permet de s'épanouir dans la
paix et la joie, de bâtir des plans soli-
des et de vivre pleinement leur vie.
La tranquillité d’esprit qui est leur
partage, est le fruit de la confiance sur
laquelle s’appuient les époux. Leur
mariage en effet les lie pour la vie et
toujours, quoi qu’il advienne ils se
doivent entière fidélité. C’est là la
source de leur bonheur conjugal.

L’indissolubilité du mariage a été
clairement établie par le Christ dans
l'Evangile quand il a dit: “Ils ne
sont plus deux, mais une seule chair.
Donc ce que Dieu a uni que l’homme
ne le sépare point.” Aussi l’Eglise ca-
tholique qui veut le bonheur des indi-
vidus, des familles et des sociétés et
qui de plus est la gardienne officielle
des volontés de son Fondateur n’a ja-
mais permis et ne peut permettre qu’on
porte atteinte à cette inviolable loi.

Sans mariage indissoluble, pas de
sécurité possible pour les conjoints, pas
de foyer stable, pas d’éducation solide
pour les enfants, pas de belles familles
nombreuses et unies qui font la force
et le bonheur des peuples, de notre
peuple canadien-français. Sans ce ca-
ractère sacré du mariage que devien-
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draient les mœurs ? Et pourtant négli-
ger les mœurs c’est courir vers la perte
des familles et la ruine des nations.

Plaie hideuse:

Actuellement au Canada, il existe à
ce sujet une plaie hideuse qui porte un
coup direct à nos principes chrétiens
et qui menace de contaminer tout le
peuple canadien: c’est la plaie du di-
vorce.
Dans la revue “Chatelaine”, avril

1945, des statistiques effarantes nous
jettent brutalement devant les ravages
du mal horrible.

En voici un aperçu:

En 1918 on comptait au Canada 1
divorce par 500 nouveaux mariages.
En 1943 on en comptait 1 par 23 ma-
riages. Si la hausse des divorces suit
ce rythme, dans 20 ans il y aura dans
notre Canada autant de divorces que
de mariages.

En 1943 les divorces accordés en
rapport avec les nouveaux mariages
s’établissent comme suit, par province:

Colombie canadienne:
1 divorce par 10 mariages.

Alberta:
1 divorce par 68 mariages.

Manitoba:
1 divorce par 24 mariages.

Saskatchewan:
1 divorce par 35 mariages.

Ontario:
1 divorce par 29 mariages.

Nouveau-Brunswick:
1 divorce par 35 mariages.
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Nouvelle-Ecosse:
1 divorce par 83 mariages.

Ile du Prince-Edouard:
1 divorce par 326 mariages.

Québec:
1 divorce par 376 mariages.

Une explication.

Comment expliquer d’abord la
différence étonnante qui existe
au sujet du divorce entre Qué-
bec, l’Ile du Prince-Edouard et
les autres provinces du Canada?
C’est très simple. Ces deux pro-
vinces n’admettant pas que le
Mariage puisse être dissout, ont
refusé de souscrire à la “soi-
disant” loi du Parlement fédéral
permettant le divorce et autori-
sant les provinces a créer leurs
propres cours de divorce. Qué-
bec et l’Ile du Prince-Edouard
n’ont pas de cour de divorce.

Heureuses provinces qui se re-
fusent dans la mesure de leurs
pouvoirs à considérer comme une
loi, la condamnable licence de
faire le mal. Toute loi doit avoir
en vue le bien de la société et des
individus. Comment appeler une
loi, ce qui doit être appelé l’abo-
mination du divorce ? Y a-t-il en
réalité un autre nom pour une
plaie mortelle pour les sociétés,
les familles et les individus? -

Des maux réels...

Les tenants du divorce vou-
draient le contenir évidemment
dans des limites plus restreintes
que celles montrées dans les sta-
tistiques précédentes. Mais en
vain ! Quand on ouvre la porte
au désordre, au nom de quel
principe la refermer ou la tenir
à demi fermée? Aussi s’arra-
chent-ils les cheveux devant les

faits désastreux sans mettre le
doigt ni sur le bobo ni sur le vrai
remède.

L’auteur de l’article de la
Revue citée, accuse les mariages
contractés à la hâte, les sépara-
tions de la guerre et le travail
féminin d’avoir une lourde part
de responsabilité dans l’accrois-
sement du divorce. Le Mouve-
ment Ouvrier, l’a souvent signa-
lé, il y a là évidemment des maux
réels, profonds qui si nous n’y
portons pas remèdes, mettront in-
failliblement en péril le bonheur
et la vitalité de nos foyers.

Combien en effet de mariages
sont contractés à la hâte, sans
aucune préparation. On se ren-
contre, on se plait, on se marie.
Quelques mois après on s’aper-
çoit qu’on n’était pas fait l’un
pour l’autre.
La guerre a aussi contribué à

l’aggravation du problème. Beau-
coup de jeunes mariés qui ont
été séparés par l’appel aux ar-
mes, se sont créé des relations
personnelles, des habitudes de
vie différentes qui par la suite
ont rempli leur vie conjugale de
graves incompréhensions.
Le travail féminin joue aussi

un terrible rôle dans la désunion
du foyer. L'indépendance finan-
cière de la femme mit les époux
dans une situation fort complexe.
La femme s’habitue à vivre hors
du foyer, elle se crée de nou-
veaux besoins, elle néglige ses
devoirs d’épouse et de mère, elle
oublie son premier rôle qui est
tout fait d’amour, de compréhen-
sion et de générosité. Il s’en suit
des scènes de ménage, qui appor-
tent très souvent des résultats

(Suite à la page 152)
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VALEUR «ALIMENTS

 

ANT de méthodes nouvelles ont pris place dans
l’étude de la préparation des aliments, qu’au-
jourd’hui une personne cultivée a besoin de

posséder, au moins une connaissance pratique de cet
art, pour pouvoir tracer un plan de menu bien équi-
libré.

Les aliments qui composent le repas doivent nous
fournir: l’albumine, les hydrates de carbone, les
graisses et les huiles, les sels minéraux, l’eau et les
vitamines considérées comme facteurs accessoires
mais indispensables au maintien d’une bonne santé.

Les aliments sont divisés en deux grandes classes:
1°—Les aliments calorifiques (aliments produisant la
chaleur); les graisses, les huiles, les sucres, l’ami-
don. 2°—Les aliments réparateurs (aliments conte-
nant l’albumine): la viande, les œufs, le lait, le fro-
mage, le poisson, etc.

L’Albumine appelée aussi aliment azoté ou répara-
teur, a pour fonction princiale de construire et de
réparer les tissus du corps. Elle fournit aussi une
énergie de qualité supérieure à celle des hydrates
de carbone, des graisses et des huiles.

L’albumine provient de tous les aliments d’origine
animale: le lait, le fromage, les œufs, la viande, le
poisson, la gélatine, et de quelques aliments d’ori-
gine végétale: le blé, les pois, les fèves, les lentilles.

Les hydrates de carbone, appelés aussi aliments
calorifiques, sont contenus dans le sucre, l’amidon et
la cellulose. Le sucre et l’amidon donnent l’énergie
et de la chaleur. La cellulose ajoute au volume des
aliments et aide à l’élimination. Les sources des
hydrates de carbone sont: les légumes, les fruits, les
céréales et les gommes.

Les hydrates de carbone pris en excès sont mis en
réserve sous forme de graisse dans les tissus du corps.

Les graisses et les huiles nous fournissent la cha-
leur et l’énergie. Prises en trop grande quantité, elles
se transforment aussi en réserve.
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FORTIN
Le

MAGASIN
pour toute la

FAMILLE

VETEMENTS

I CHAUSSURES

ACCESSOIRES

MENUS ARTICLES

N MEUBLES

ETC...

ça ne coûte pas plus cher chez

FORTIN
dans le choix et la qualité

TROIS-RIVIERES

Les aliments riches en gras
sont: le beurre, la crème, le gras
de la viande, les huiles végétales,
les amandes et les olives.

Les sels minéraux sont conte-
nus dans les aliments provenant
des animaux et des légumes. La
chaux, le phosphore et le fer rem-
plissent des fonctions importan-
tes dans la croissance et la répa-
ration des tissus.

La chaux est nécessaire à la
formation des dents et des os, elle
prévient le rachitisme, régularise
les ‘battements du cœur, l’action
des nerfs et des muscles et con-
serve le sang normal.

Les aliments qui contiennent
la chaux sont: le lait, le fromage,
les légumes foliacés, les carottes,
les navets, le pain de farine en-
tière, et les céréales.
Le phosphore est aussi néces-

saire à la formation des dents et
des os; il prévient le rachitisme,
régularise l’action du système
nerveux et forme une partie né-
cessaire de tous les liquides et
des parties molles des tissus du
corps.

Les aliments qui contiennent
du phosphore sont: le lait, le fro-
mage, les œufs, le maigre de
la viande, le poisson, les pois, les
pommes de terre, le pain de fa-
rine entière et les céréales.
Le fer forme une partie néces-

saire du sang; il prévient l’ané-
mie et produit de l’énergie,

Il nous est fourni par les légu-
mes verts foliacés: épinards, poi-
rée ou jeunes feuilles de bettera-
ves, les carottes, les fruits citrus,
le lait, et le foie de veau et de
porc.
———_

MADEMOISELLE REÇOIT

Autre version.

Tout le monde quitte le salon.
On demande la liste des objets
qui se reflètent dans tel ou tel
miroir.

Que d'autres jeux vous pouvez
découvrir et réaliser et qui ne
manqueront pas d’égayer vos in-
vités.

Un goûter présenté d’une fa-
çon originale, même s’il est très
modeste ne manquera jamais de
créer une heureuse impression et
d’assurer le succès final.

Bon succès.
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L'ENFANT
et le JEU

L’enfant a besoin de mouve-
ment, d'occupation, d’activité;
c’est là pour lui la preuve d’une
Vie saine et la condition indispen-
sable aux progrès du corps, des
sens, de f’esprit.

L’enfant transforme naturelle-
ment en jeu son besoin d’activi-
té; le jeu est pour lui la forme
agréable de l’effort, du travail.

Il y a là une ressource très
importante à utiliser dans l’édu-
cation et l’enseignement.

Le jeu est la façon de dépen-
ser l’excédent de force vitale; il
est une préparation à la vie
d’adulte; le jeu révèle les quali-
tés et les défauts de l’enfant; il

 
met en œuvre et perfectionne ses
instincts.

Sortes de jeux.—

On distingue: les jeux de grou-
pe et les jeux individuels; les
jeux d’imitation et les jeux d’ima-
gination; les jeux qui font appel,
seit aux sens, soit à l’intelligence,
soit au sentiment, soit à la volon-
té; les jeux bons, indifférents,
mauvais.

Règles.—
Donner aux enfants des jeux;

tenir compte de l’âge et de la ma-
turité.
Donner des jouets pour cons-

truction, mais aussi des jouets à
défaire.

Garder la mesure: ne pas don-
ner trop de jouets à la fois.
Donner des jouets simples; les

plus coûteux ne sont pas les
meilleurs; l’ambition industrielle
complique les jeux pour arriver à
une exploitation plus profitable.
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Hommages

à la classe ouvrière de

Trois-Rivières

J

 

Pharmacie L.-A. HEBERT
“Spécialité

Prescriptions de votre médecin

Tél : 142 665, rue Bonaventure
 

 

Paul-E. Bergeron Machineries
Acessoires et Machineries

Tél : 3320 104, rue St-Georges
Rés. 835
 

 

GERMAIN & FRÈRES LTÉE
Entrepreneur de Plomberie

auffage — Toiture
237, rue St-Antoine
 

 

ULD. CARIGNAN Enrg.
EPICIER

Tél.: 2748 1540, rue Badeaux
 

 

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué

Chaussures de style

Tél. : 537 1392, rue Hart
 

 

J. LARIVEE
Meubles neufs et usagés
Spécialité : réparations

Rue Ste-Marie   

PAIN D’EPICES
J

1 oeuf

14 tasse de sucre granulé

1, tasse de mélasse

1 tasse de lait sur

14 tasse de graisse

2 à 21, tasses de farine de blé

1 et. de canelle

3% ct. de soda

15 ct. de sel
1, c.t. de gingembre

2 ct de muscade

1 ct. de poudre à pâte

Tamiser la farine, la mesurer; la

tamiser de nouveau avec tous les
ingrédients secs. Dans un bol à mé-

lange, battre l’oeuf, y ajouter le sucre,
la mélasse, le lait et les bien mélan-

ger; y ajouter la graisse fondue. In-

corporer les ingrédients secs, les pas-
sant à travers le tamis. Battre jusqu’à

ce que le tout soit bien mélangé.
Graisser un moule de 9 pouces par

9; y verser la préparation et la faire

cuire dans un four modéré (350°F)

35 à 40 minutes, (16 morceaux de

2 pouces carrés).

Servir avec 1] pomme cuite ou un

plat de compote aux pommes.

Un morceau de ce gâteau recou-

vert avec de la crème fouettée fcra

encore un bon dessert.
  ‘Les Assurances Funéraires

de

ROUSSEAU et FRÈRES Ltée
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Ce qu'elle fait.
La coopérative remplace la

vente avec profit par la distri-
bution avec ristourne; elle rem-
place là vente individuelle
avec tous ses risques d'exploi-
tation par la vente organisée;
elle a pour devise: service,
qualité, juste prix, juste salaire;
elle protège égalementles inté-
rêts du producteur et ceux
du consommateur.
 

(ify-Gas & Eleciric Corp.
Lied.

Division des Trois-Rivières
 

 

» r

Aimé Desroberis
Expert Machiniste

SERVICE JOUR ET NUIT

Tél: 960-981 309, rue St-Georges
TROIS-RIVIERES

 

 

LE SEMINAIRE DES
TROIS-RIVIERES  Rue Laviolette
 

MARIAGE INDISSOLUBLE
irréparables et néfastes pour le
bonheur des époux et des enfants.

Pour un Canada
heureux et fort.

La sécurité du foyer, le bon-
heur conjugal et l’éducation chré-
tienne des enfants reposent sur
des convictions religieuses solides,
Aux jeunes qui se préparent à
fonder un foyer de voir à l’éri-
ger sur des bases solides et du-
rables. Aux époux qui se sont
voué une éternelle fidélité de
s’étudier à cultiver dans la serre-
chaude du foyer et de l’intimité
conjugale la fleur embaumée
mais délicate de l’amour.

Il faut au Canada des maria-
ges préparés; des époux unis;
des enfants bien éduqués, des fa-
milles chrétiennes et nombreuses,
c’est à ce taux que nous aurons
un peuple heureux et puissant.

Suzanne D’ARSIGNY.
—_

La beauté du visage

La beauté du visage est un frêle
ornement,

Une fleur passagère, un éclat
d’un moment,

Et qui n’est attaché qu’à la
simple épiderme;

Mais celle de l’esprit est inhérente
: et ferme.

MOLIERE

 

1065, rue St-Prosper Membres de la Corporation des Opticiens

ETIENNE LAMONTAGNE
. OPTICIEN MANUFACTURIER

d'ordonnances de la Province de Québec

Tél. : 2178 Trois-Rivières  
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Du bonheur partout et pour tous

ut de nous n’a pas un jour
Q ou l’autre entendu de ces

réflexions sur le mariage,
sur la vie à deux: “Quand on se
marie on se met la corde au cou”,
ou Bien: “Ça fait pas un mois
qu’on est marié qu’on voudrait
se séparer” ou encore, “Les en-
fants c’est une damnation pour
les parents”, “les hommes sont
rudes et sans délicatesse, les fem-
mes capricieuses et instables”.
Rengaines à la mode, sur les lè-
vres de tant de jeunes et de
moins jeunes. Pas gaies du tout
ces rengaines.

Bien tristes en effet: À travers
tant d’oreilles elles ont passé
sans apporter de solution. Peu
de gens se sont arrêtés pour es-
sayer de s’expliquer le pourquoi
de ces dictons avec les misères
qu’ils ne réussissent pas à cacher
complètement. La L.O.C., elle, a
vu et touché du doigt, si on peut
dire, bien des cas de grandes et
petites détresses au sein d’un
grand nombre de nos foyers ou-
vriers; elle s’est penchée sur ces
misères; après avoir vu et étudié
les causes de tous ces malheurs,
elle a trouvé remèdes à tous ces
maux.

But de cette
orientation familiale.

En créant son service d’Orien-
tation Familiale, la L.O.C. a vou-
lu Venir en aide aux jeunes foyers
et continuer chez les adultes
l’éducation fournie par la J.O.C.
dans son service de préparation
au mariage. Point n’est besoin
de regarder longtemps autour de
soi pour se rendre compte que

ce nouveau service arrive à point.
Il a pour but d’éclairer les gens
mariés sur les devoirs et sur les
droits particuliers de chacun des
époux. Si ça va plus ou moins
bien dans beaucoup de foyers
cela est dû en grande partie à
l'ignorance beaucoup plus qu’à
la mauvaise volonté, à l’incom-
préhension du rôle propre de cha-
cun des conjoints, rôle assigné
par le Créateur lui-même dans sa
grande sagesse.

Pourquoi ce service ?

Le Service d'Orientation Fa-
miliale s'adresse à tous les jeu-
nes foyers ouvriers, parce que ce
sont eux qui en ont le plus besoin.
Il importe que dès le début de
leur union ils sachent orienter
leur vie conjugale vers un idéal
chrétien. Ils doivent se bien pré-
parer à recevoir les petits qui
naîtront de leur amour, à les éle-
ver, les guider vers un avenir
stable, heureux, sans oublier de
mettre Dieu à la première place
dans leurs vies. Le côté matériel
n’est pas laissé au second plan
dans le programme du service,
bien au contraire, il favorise telle-
ment le côté moral.

Les jeunes qui ont suivi les
cours de préparation au mariage
de la J.O.C. sont invités à ve-
nir compléter leur bagage de
connaissances pour apprendre à
s’adapter à leur nouvelle vié et
à la mieux vivre.

Organisation et programme.

Disons quelques mots de l’or-
ganisation du service. Les pre-
miers couples qui prirent part
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Hommages

d la classe ouvrière

des
Trois-Rivières

J

 

Don d'un ami

Lambert & Cloutier
1048, rue Champflour
 

 

P. V. AYOTTE Ltée
LIBRAIRE — IMPRIMEUR

Tél: 31 1465, rue Notre-Dame
 

 

GEO. E. BOURBONNAIS
Opticien d'ordonnance à
L'OPTIQUE LAVIOLETTE

Tél, : 2228 1530, rue Royale
 

 

DE LUXE NETTOYEURS
R. Blanchard et M. Lawrence, props.

Nettoyeurs et Teinturiers

Tél. : 1005 1015, rue Champflour
 

 

LA CAISSE POPULAIRE
DES TROIS-RIVIÈRES

1188, rue Royale
 

 

OVIDE ROCHELEAU & FILS
Marchands et Manufacturiers

de Pelleteries de toutes sortes

Tél.: 711 1376, rue Hart   

aux séances d’étude furent recru-
tés, pour quelques-uns, parmi les
100 mariés de 1939 et les autres
parmi les jeunes qui ont suivi les
cours de préparation au mariage
de la J.O.C.

Les réunions ont lieu un soir
sur semaine et là ensemble, rmaris
et femmes étudient, discutent un
des sujets du programme élaboré
à l’avance. Chacun y va de son
opinion, de ses expériences; on
cite des faits et on arrive à la
conclusion pratique.

Donnons une idée des quelques
sujets traités dernièrement:

1—Situation matérielle de la
famille ouvrière;

2—Les caractères de l’homme
et de la femme enrapport
avec le rôle de chacun;

3.—L’amour conjigal sous ses
3 aspects: union des cœurs,
union des âmes, union des
corps;

4—L’autorité dans le foyer, la
compréhension ;

5—Le budget familial, com-
mentle réussir;

6.—L’éducation des enfants,
etc.

Les couples qui ont eu le pri-
vilège de participer aux réunions
sont plus que satisfaits et ne
manquent pas de le dire à qui
veut l’entendre. Ils font preuve
d’un bel enthousiasme quand on

(Suite page 156)
  Le lait contient les protéines et les matières minérales qui forment les os,

les muscles et les dents fortes et saines.
C'est l'aliment idéal pour les enfants et les adultes.

Les enfants devraient en boire une pinte par jour, les adultes une chopine par jour.

Demandez le lait Homogénéisé ‘’Régal”
Tél. : 308 700, rue Radisson   

— 154 —



  

  

 

FANTAISIE
ALPHABÉTIQUE

>

Le jour où l’on nous mari - - - A

Je m'en souviens, M.’A - - - B

Quand la messe fut commen - - - C

Nous dit: il faudra vous ai - - - D

Madame, vous obéir - - - E

À votre époux, à votre ch - - - F

Puisqu’il ne pourra plus chan - - - G

Pour éviter qu'il ne se f - - - H

Avyez toujours un air gent - - - 1

Montrez un front pur qui rou - - - J

Evitez tous les mauvais - - - K

C’est ainsi que toujours présd’ - - - L

Retenant son époux qui’ - - - M

Une femme évita sa - - - N

Mais, si buvant son vin sans - - - G

Il se mettait à la fra - - - P

Qu'elle reste bien convain - - - Q

Qu’en lui montrant toujours son bon - - - R

En l’enchaînant par la tendre - - - S

L'homme, en voyant tant de bon - - - T

En deviendra bientôt conf - - - U
Son amour sera retrou - - - V

Le ménage aura le beau f - - - X

_ Au Canada, comme dans tout pa - - - Y

HN faut s’aider pour qu’on nous

     

   

         



Du Bonheur partout
et pour tous

songe que quelques-uns d’entre
eux partent de la banlieue pour
venir au Secrétariat Général de
la L.O.C. étudier une fois la se-
maine. D’autres doivent cher-
cher une gardienne et on sait
comme elles sont rares. D’au-
tres enfin mettent des invitations
de côté pour ne pas perdre leur
réunion. On discute joyeusement,
avec entrain et ça finit toujours
trop tôt. On part toujours plus
heureux que quand on est arrivé.
On a compris les immenses bien-
faits que peut apporter à nos
propres foyers et à tous les foyers
ouvriers l’existence d’un tel ser-
vice. Il est à souhaiter qu’un
plus grand nombre de jeunes
foyers retirent tous les bénéfices
possibles de ce service.

Jeunes foyers ouvriers ! vous
tes tous ‘cordialement invités et
attendus.

Madame C. Basin.
 

BOURASSA & DUPUIS
Contracteur — Peintre
Spécialité tapisserie

65, rue Latreille, 1516, rue Laviolette
Cap-de-la-Madeleine Trois-Rivières

 

 

  

CRÊPES au LARD
14 Ib. de lard

34 tasse de farine

34 tasse de farine
1 ct. de sel

2 à 3 oeufs

] tasse de lait

Li ct. de soda

Ebouillanter le lard pour enlever
la couenne; le trancher d’un quart
de pouce d’épaisseur, mettre les tran-
ches de lard dans une poèle à frire
avec assez d’eau pour les couvrir, lais-
ser cuire 8 à 10 minutes; enlever
l’eau et faire rôtir les grillades
promptement, jaune doré.

Battre les oeufs bien légers. Faire
dissoudre le sodu dans le lait et le
verser lentement sur la farine, en
brassant pour éviter de faire des gru-
meaux, y ajouter les oeufs et le sel. -
Mettre les grillades et la graisse dans
une poêle émaillée de préférence;
laisser chauffer quelques minutes et
y verser la pâte; faire cuire dans un
four chaud.

—

Des fins économiques

et des fins sociales...

“La fin première de l’institution
coopérative est de relever la situa-

 

 CHEVALIER DE COLOMB
Richard Rochefort, Grand chevalier — M. l'Abbé Roland Lemire, Auménier

Tél: 804W Tél: 3156M. tion économique de ses membres,
mais par les moyens qu’elle demande
à ses membres et quelle développe
en eux, elle vise et atteint plus haut.

0. GUILBERT Le but de la coopération est alors de
faire des hommes, des hommes res-

Marchand de meubles ponsables et solidaires, pour que
Radios — Réfrigérateurs chacun d’eux s’élève à une pleine vie

Laveuses électriques personnelle et, tous ensemble, à une
. >-de-la- ; pleine vie sociale”.320, Notre-Dame, Cap-de-la-Madeleine G. FAUQUET

CONSEIL NOTRE-DAME DU CAP N° 2669

7, rue ROCHELEAU   
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Les Colères Enfantines

Education:

a) Pour les colères morbides; si
l’irritabilité est due à la faiblesse,
supprimer les irritants, donner une
alimentation appropriée; si elle a
pour cause un tempérament trop vi-
goureux, réduire avec prudence l’ali-
mentation ; soumettre aux exercices
physiques.

b) Ne jamais, à moins de raisons
graves, irriter l’enfant; il ne manque
pas de gens, parents, amis, enfants,
qui se plaisent aux vaines agaceries,
aux taquineries malicieuses.

c) Se garder de détruire chez l’en-
fant l'aptitude à l’indignation, à la
colère légitime. . (

d) Habituer à supporter sarfs co-
lère contre les personnes et les cho-
ses, les petits ennuis et les peines de
chaque jour.

S

La Gêne chez l'Enfant

La gêne est une émotion, sans
doute une certaine timidité est-elle
charmante, mais il faut la combattre

 

   

 

       
si elle dépasse les limites et préve-
nir ainsi qu’un sujet soit en proie aux
brimades des autres enfants trop
agressifs, trop facilement cruels.

La timidité peut être la conséquen-
ce d’une maladie; en ce cas, linter-
vention du médecin est indiquée.

Certains enfants sont taciturnes,
fermés; cherchons à les ouvrir, sor-
tons-les de leur retranchement.

Une sensibilité
aussi la timidité.

excessive cause

Education. — Traiter le timide avec
douceur, avec benté; l’interroger, lui
inspirer confiance en lui-même; le
faire agir, l’aider à se produire; lui
apprendre à réagir contre l’orgueil,
l’amour-propre, la sensibilité, l'ima-
gination, la peur.
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Hommages

aux foyers ouvriers de

Shawinigan Falls

va

 

J. A. LADOUCEUR
NOTAIRE

Tél. : 2686 46a, 5° rue
 

 

Docteur HOULE
DENTISTE

56, 5¢ rue
 

 

Don d’un ami.

L. J. A. BEAUCHEMIN

47, rue Station   
Compliments

de

  

BOURDES a

EVITER...
J

Après avoir bien mangé : “J'ai man-

gé comme si c’eut été bien bon!”

Après qu’on vous a rendu service:
“Merci pour le trouble que vous

m'avez donné”.
A la fin d’un morceau de musique:

“C’est beau ce morceau-là quand

c’est bien joué”.

A la vue d’un portrait : “C’est bien
mieux que naturel!” ou bien “C’est

un bon artiste”.

En visite de sympathie : “Mes féli-

citations, chère madame”.

Dans une lettre en guise d’excuses:

“Pardonnez mes fautes, comme je

vous pardonne . . .

 

 

G. A. BOULET, Limitée
 

 
  

ST-TITE,

QUE.  
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SBESHESHEEBKK

«> LE DIMANCHE «
Quand l'aurore renaît avec sa robe blanche,

 

La cloche dans les airs chante son chant pieux.

Sonnez, cloches du temple, annoncez le dimanche;

Sonnez pour le vieillard et pour l'enfant joyeux.

va

Quecelui-là qui veut que sa maison prospère;

Travaille et se prosterne au pied du saint autel.

Sonnez, cloches du temple, au matin du dimanche;

Qu'importe le travail sans la grâce du ciel!

J

Si, las de son labeur, sur la terre il se penche,

Voici le samedi qui revient l'égayer:

Sonnez, cloches du temple, annoncez la prière:

Le Seigneur se souvient de l'honnête ouvrier.

XAVIER MARNIER.

 

PRESIISIIS
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POUR LES PARENTS

Ceci - - -
 

1045 The Registre
and Tnbune Bydunaee

  
Robert:—Voici votre argent grand- Grand-père:—Garde le change. Je

père. . suis content de te faire un cadeau.
Grand-père:—Je vois que tu seras
un homme d’affaires, mon garçon.

Il est bon de donner de l'argent aux enfants mais il faut tout

de même qu'ils sachent en reconnaître l« valeur.

   1045, TheMeguter
and Tribune Bynditate

 

 

 

La mère:—Tu peux jouer au maga- La mère :—Bon ! Tu as encore pris
sin avec mes ustensiles, mais aies- mes ustensiles pour jouer. C’est
en bien soin et je compte sur tout mélangé. Je vais te donner
toi pour les remettre à la même une bonne volée pour t’apprendre
place ensuite. à luisser mes affaires tranquilles.

Donnez de temps en temps la chance aux enfants de toucher

et de manipuler les choses qu'ils admirent.

Vous vous comprendrez mieux.
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CAREEEREAEEEEERER
 

Berceau de la civilisation sur le continent nord-américain

se Québec +
La Capitale de la Province de Québec, depuis 1867

 

Siège du gouvernement du Canada, pendant des années,

avant la Confédération

Ville historique, témoin des principaux événements de l'histoire

de notre pays, durant des siècles.

Port de mer d'importance nationale, doté ‘des avantages naturels

les plus remarquables auxquels on a encore ajouté par de

grands travaux qui ont coûté ‘plus de trente millions de dollars,

en vingt-cing-ans.

Centre industriel et commercial desservant une population de

plus de 170,000y dans ses limites, et une population de plus de

300,000, dans un rayon de cinquante milles.

Québec invite les hommes d'initiative à venir établir chez elle de

nouvelles entreprises. Elle leur offre des sites exceptionnels,

de la main-d'oeuvre appréciable, tous les avantages susceptibles

de leur assurer progrès et prospérité.

CONSEIL DE VILLE DE 1944-47

Son Honneur le Maire : — M. Luclen Borne

Leader du Conseil: — M. l‘'échevin Alph. Boutet

Mombres du Comité Administratif, dont Son Honneur le Maire est le

président: — MM. les échevins l'hon. P. Bertrand, M.C.l. F. Dinan,

J. Matte. A. Noreau, À. Poulin et E. A. Tremblay.

Autres Membres du Conseil: — MM. les échevins L. P. Bégin, L. E. Caron,

A. Drolet, H. Gagnon, P. Garneau et A. Michaud.   
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Acyse
“DE GLACE

Fasomitsbongo

(78 ENvELOPPER  

L’excès de gras peut être enlevé

facilement d’une soupe chaude avec

un cube de glace enveloppé dans un

bout de linge propre, tel qu’indiqué

dans la gravure. Le gras se congèle

rapidement sur la surface froide du
linge qui peut ensuite être lavé à
J’eau chaude.

Popular Mechanics

  Comment clarifier
le bouillon

J

Enlever la graisse et mettre le
bouillon dans une casserole. Ajouter
par pinte de bouillon, 1 blanc d’oeuf
battu avec 2 c. tb. d’eau ainsi que la
coquille brisée. Mettre eur le feu,
amener au point d’ébullition, laisser
mijoter 15 ou 20 minutes. Couler dans
un coton à fromage double sans
presser, assaisonner au goût.

Note—Pour gélatine, ajouter 2 à 3
ce. tb. de gélatine par pinte de bouil-
lon, selon la consistance du bouillon.

Il est très important de faire trem-
per la gélatine dans deux fois son
volume d’eau, 14 heure avant de la
faire dissoudre dans le liquide chaud.

Il y a avantage à préparer le bouil-
lon pour plusieurs jours.

L'EAU
Une grande partie d’eau entre dans

la composition du corps humain, elle
est évaluée aux deux tiers de sa
pesanteur. L'usage abondant de l’eau
est donc nécessaire au maintien d’une
bonne santé. Les breuvages, les
fruits, les légumes, les soupes et tous
les aliments liquides nous en four-
nissent une certaine quantité, mais
de six à huit verres d’eau devraient
être pris entre les repas.

 

 
 
 

Les Caisses Populaires Desjardins de Québec
offrent leurs hommages aux foyers ouvriers

leurs voeux de succès à la L.O.C.

Les Caisses Populaires suivantes:

ST-FRANCOIS D'ASSISE, SACRE-COEUR, N.D. de GRACE,
18, rue Royal Rousillon. 39, rue Montmartre. 173, rue De Mazenod.

ST-SAUVEUR, QUEBEC, QUEBEC-EST,
741, rue St-Vallier. 172, rue D’Aiguillon. 158, rue St-François.

MONTMORENCY
1. Ave Ruel, St-Grégolre
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MANIES, PEURS |
et SUPERSTITIONS

+

Même les plus grands hommes ont leurs petites faiblesses, pho-
bies ou penchants dont voici quelques exemples:

Jacques 1er était effrayé à la vue d’une lame de couteau.

Cornélius Vanderbilt, premier millionnaire de la famille, faisait
poser, chaque soir, quatre soucoupes remplies de sel à côté des pieds
de son lit afin d’éloigner les mauvais esprits.

Spinoza, le grand philosophe, passait des heures à capturer des
araignées pour les opposer ensuite les unes aux autres.

Shakespeare eût préféré mourir plutôt que d’avoir un chatchez lui.

Frédéric le Grand qui n’aimait pas l’eau, se lavait très rarement
le visage, mais rougissait ses joues afin de les faire apparaître plus
saines.

La Grande Catherine fit enfermer son coiffeur pendant trois ans
pour être sûre que personne ne saurait qu’elle avait des pellicules.

Le Cardinal Richeliex passait chaque jour une heure à sauter
par-dessus les meubles de sa demeure.

Rousseau a toujours pensé qu’un fantôme marchait à côté de lui.

Alexandre Dumas ne pouvait écrire un roman que sur du papier
bleu, une poésie que sur du papier jaune, un article que sur du papier
rose.

Erasme, qui fit “l’Eloge de la folie”, avait une telle horreur du
poison que sa seule vue lui donnait la fièvre.

Mahomet et Annibal ne pouvaient entendre du bruit sans éprou-
ver une violente colère.

Kant, le philosophe, ne parvint jamais à s’éloigner de plus de 30
kilomètres de chez lui.

Boris Karloff n’entra jamais au studio de Hollywood par une
autre porte et un autre couloir que ceux qu’il prit le jour où il créa
“Frankenstein”.

Charlie Chaplin conserve comme fétiche ses premiers souliers à
bouts plats et relevés, et il n’est pas de film au cours duquel il ne
les chausse une fois au moins.

Lord Baldwin porte toujours sur lui une blague en peau de lapin
et quelques trèfles à quatre feuilles.
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Les billets de Cléo...
Le miroir vous reflète votre image propre et soi-

gnée; pourtant, il y a quelque chose de . . . pas

harmonieux dans votre apparence, me direz-vous; et
vous tempêtez contre votre cou, trop long à votre gré,
accentuant votre maigreur, . . . mais ! pour dire comme

Michel Simon : “Mieux vaut un grand cou que pas du

tout !” Alors, ne portez plus d’encolures basses, recher-

chez les jabots, c’est si féminin. Portez des drapés

hauts, des rangs de colliers, ou une jolie écharpe multi-
colore sur une robe unie; et si votre âme est douce, il

passera un grand rayonnement de dignité autour de
cette longue tête frêle et droite.

Et vous qui n’êtes pas grande et qui dépassez un
peu votre poids normal, pourquoi ces masses de cheveux
allourdissant les épaules ? Relevezes en boucles

souples, dégagez votre cou, enlevez ce fouillis de garni-
tures et portez de charmantes robes princesses décolle-
tées en pointe, en carré ou en coeur. Recherchez les

chapeaux relevés, les sacs longs et minces, des souliers
“poms” et vous serez charmante.

Dieu a fait les humains à des milliers d’exemplaires

moraux et physiques. Il leur a donné aussi l’imagina-

tion et le jugement pour tirer le meilleur parti moral,

intellectuel et physique d’une humible personnalité.

La robe et manteau seront de lignes simples
pour la femme pas très grande et pour celles qui ne

se jugent plus assez minces.

Les garnitures, braids, rubans, etc. seront posés

sur la longueur pour allonger la silhouette.

Les femmes, les jeunes filles grandes peuvent porter
les gros fleuris, les quadrillés, les rayés sur la largeur,
les jupes plissées et les garnitures plus élaborées.

Voir modèles page 165.

 

AVIS AUX MECANICIENS

Cours de Technologie, de Mécanique d'ajustage par Marc GIAUQUE,

Chef instructeur des ateliers de mécanique à

L’ECOLE TECHNIQUE DE QUEBEC
185, Boul. Langelier Québec

En vente à cet endroit. Prix: $2.00 plus $0.15 pour frais d’expédition. 
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MELI - MELO

  
Statistiques

x

La production du beurre
La production de 312,000,000 de

livres de beurre de crémerie en 1943
est la plus considérable qui ait ja-
mais été enregistrée au Canada, soit
une augmentation de 28 millions de
livres sur celle de l’année précédente.

La production du fromage
La production du cheddar cana-

dien ‘en 1942 est d’environ 206 mil-
lions de Ibs. C’est la plus forte de-
puis 1900, alors que les fromageries
canadiennes en avaient produit 221
millions de livres. En 1943, la quan.
tité de fromage fabriquée au Canada
diminue de près de 162 millions de
livres. Néanmoins elle reste encore
plus élevée que celle de toutes les
autres années depuis 1926. La pro-
duction du Québec et de l’Ontario
représente environ 9% de la pro-
duction totale.

Primes de pêche payées par
le gouvernement

Pour aider au développement des
pêcheries maritimes et encourager la
construction de bateaux de pêche,une
loi adoptée en 1882 pourvoit à la
distribution annuelle, aux pêcheurs
et aux propriétaires de bateaux, de
navires de pêche de la côte de l’At-

Idées pratiques

x

Si vous vous servez d’une lumière
de poche pour vous assurer gi votre
volaille est bien vidée, vous serez
très satisfaite des résultats.

Employez de jolis verres de car-
ton et autres récipients également en
carton, dans les boîtes à lunch de
votre mari ou de vos enfants; ces
petits trucs donnent de l’appétit.

Aussitôt que le bacon est cuit, en-
levez-le de la poêle et faites-le égou-
ter sur une serviette en papier brun,
ce qui le rendra croustillant.

Vous obtiendrez plus de jus d’oran-
ge ou de citron si vous avez soin de
réchauffer le fruit pendant quelques
minutes avant d’ên extraire le jus.
Recouvrez-le d’eau chaude et laissez-
le macérer pendant quelques minutes.
aa

lantique, d’une somme de $150,000 en
primes, laquelle représente l’intérêt
du montant attribué par la sentence
arbitrale de Halifax. En 1891, une
autre loi portait cette somme à $160,-
000. Les versements sont faits su-
bordonnément à la loi des pêcheries
maritimes. Pour Québec, en 1941,
6430 personnes ont reçu un montant
de $51,181 de primes. En 1942, 6570
personnes ont reçu un montant de
$53,865.

——Duchaine___
 LERAUESURESDELEDE RRLENETIER

QUEBEC 593, rue St-Valier
 

Tél : 4.3429 

PEINTURE — EMAUX — VERNIS

“NATIONAL”
Exigez-les de votre marchand

120, rue Carillon, Québec  
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Partême «+ (CONFIRMATION
— Deuxforces qu’on ignore —

 

M UAND je vais au café lire
Qu journaux, je regarde

- autour de moi les prati-
quants de ce lieu, je vois leur
joie bête, j'entends leurs sottises
ou leurs blasphèmes, et je me
dis que je suis là, parmi des âmes
immortelles qui s’ignorent, des
ames faites pour l’adoration à ja-
mais de la Trinité-Sainte, aussi
précieuses que les esprits angéli-
ques; et quelquefois je pleure
non pas de compassion mais d’a-
mour, en songeant que toutes ces
âmes, quel que soit leur aveugle-

ment, iront quand même à Dieu
qui est leur fin nécessaire.
Ah! si l’on savait combien

cela est beau! Quels pauvres
chrétiens nous sommes ! Nous
avons reçu le sacrement de Bap-
téme, celui de la Confirmation . ..
et avec tout cela, nous manquons
de caractére... Nons avons été
faits saints par N.-S. J.-C. et
nous n’osons pas croire et dire
fermement que nous sommes des
saints.” (Léon Bloy)

Avouons-le franchement, bapti-
sés et confirmés, n’est-ce pas que

“Enfants de Dieu” — Quelques enfants des 100 mariés.

 



Hommages

à la classe ouvrière

de

Québec
 

LA L.O.C.

Section St-Sauveur

 

 

L'Action Catholique
Québec

“Informateur impartial dans
tous les domaines”
 

 

CHILDRENS’ SHOE

MFG. Co. Ltd.

51, rue Christophe Colomb
 

 

La Pharmacie

BRUNET & CIE

139, rue St-Joseph
 

 

JEAN-PAUL GAGNON
Radio-technicien

spécialité: HAUT-PARLEURS

Tél. : 2-1735 88, rue de La Canardière

 

  La Cie F. X. DROLET
Mécaniciens et Fondeurs

Soudures autogène et électrique
de tous métaux

Tél: 4-4641 206, rue du Pont   

Hygiène pour tous

J

La bonne santé dépend en grande

partie des bonnes habitudes d’hygiè-

ne qui peuvent être résumées dans
les préceptes suivants :

1. Bain quotidien. Se laver les che-

veux tous les quinze jours.

2. Se laver les mains et se nettoyer

les ongles avant les repas.

3. Eviter de porter les doigts à la
bouche, ou des crayons ou d’au-

tres objets.

4. Se brosser les dents, matin et soir,

et après chaque repas.

5. Aller chaque jour aux cabinets
d’aisances après le petit déjeuner.

6. Suivre un régime alimentaire ra-

tionnel et bien mâcher les aliments.

7. Dormir et travailler dans une

chambre bien aérée, les fenêtres
ouvertes.

8. Boire de l’eau en quantité suffi-
sante.

9. Prendre régulièrement de l’exer-

cice en plein air.

Tout le monde devrait savoir que

le Ministère de la Santé du Gou-
vernement fédéral et que, de plus,

tous les Services de Santé provin-

ciaux aussi bien que municipaux, pu-

blient d’excellentes brochures sur la
Santé et la Prévention de la Maladie.

Ces publications peuvent être obte-

nues gratuitement sur demande.

AAA

L'intérêt personnel bien compris
ne fait qu'un avec le bien commun.
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“Soldats du Christ” — Une partie des drapeaux au

Congrès

nous manquons de fierté? Sa-
vons-nous bien ce que nous som-
mes — Si nous le savions, si nous
le réalisions, agirions-nous comme
nous agissons ?
Un prêtre africain, Tertullien,

- n’a pas craint d’écrire cette phra-
se étonnante: “Il n’y a rien au
monde de plus grand qu’un chré-
tien”. Cependant les grandeurs
ne manquent pas. Voici Dante,
le grand poète. Voici Bossuet, le
grand orateur. Voici Michel-
Ange, le grand statuaire. Voici
Thomas d’Aquin, le grand philo-
sophe. Voici Napoléon, le grand
empereur. Et de nos jours, voici
Hitler ! et tous les autres. Eh!
bien, n’envisageant ces grandeurs
qu’au point de vue naturel, nous

. par adoption.

de la LO.C. en juillet 1944.

disons qu’elles pâlissent toutes et
s’effacent au regard de Dieu, de-
vant le dernier des nègres à qui
un missionnaire vient de confé-
rer le Baptême.

Baptême:
Un chrétien, mais qu’est-ce

donc ? Un fils de Dieu. Il im-
porte que nous soyons tous bien
convaincus que cette qualité
d’enfants de Dieu n’est pas un
vain mot, mais une réalité non
pareille. Sans doute, par nature,
Jésus-Christ est fils de Dieu,
nous, par grâce et bienveillance,

Et n'’allons pas
comparer cette adoption aux
adoptions humaines ! Tout au
plus, dans les adoptions humai-

(Suite à la page 171)
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Hommages

à la classe ouvrière

de Québec
 

. LA MAISON
JESUS - OUVRIER

Dirigée par les Rév. Pères Oblats
 

 

LES REV.
PERES OBLATS

Paroisse St-Sauveur
 

 

Vendez votre propriété sans payer
de commission

MARCEL PROULX
Agent d'Immeubles

Tél.: 8963 266, rue Napoléon
 

 

T. Hethrington Limitée
Fabricants de pains, biscuits,

gâteaux et patisseries.

358-364, rue St-Jean
 

  LA L.O.C.F.

Section St-Sauveur  
 

  
737,=VaLLIER — TEL ©9248
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Pommes NEIGE

*

3 blancs d’oeufs
3% tasse de purée de pommes
Sucre pulvérisé

Peler 4 pommes sures, les couper en
quatre, enlever le coeur, les faire
cuire à la vapeur jusqu’à ce qu’elles
soient tendres, les passer au tamis.
Battre les blancs d’oeufs ferme, y
ajouter graduellement la purée de
pommes au goût, en continuant de
buttre. Piler légèrement dans des
coupes, et faire refroidir.

Les pommes peuvent être rempla-
cées par d’autres fruits.

 

.

Glace simple

*

1 blanc d’oeuf
2 ct. d’eau froide
1, ct. de vanille ou
2 c. tb. de jus de citron
34 tasse de sucre en poudre.
Battre le blanc d’oeuf ferme, ajou-

ter l’eau et le sucre. Battre parfai-
tement et ajouter l’essence. Employer
plus de sucre au besoin. Etendre la
glace sur le gâteau avec une spa-
tule. -

——lr————

Pour RIRE
Quelle différence entre un prétre et

un filou?
—Le premier dit Honneur a Dieu;

le deuxième dit : Adieu à l’honneur.
*

Quelle est la plaine la plus haute
du monde ?
—La pleine lune.

 

Que faut-il pour partir un élan communiste ?

l convaincu, 33 mécontents et 66 imbéciles
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nes, peut-on donner son nom, sa
maison, son titre, ses droits.
Nous ne pouvons pas, à l’enfant
que nous avons adopté, nous
communiquer nous-mêmes, Nous
ne pouvons lui donner notre
chair, notre sang. Or, par l’ac-
tion sacramentelle du Baptême,
la vie de Dieu est en nous. Au-
thentiquement, nous sommes de

Les chrétiens doivent tous aider
l’Eglise enseignante.

 

A la Messe pontificale lors du
Congrès National de la L.O.C.

la famille de Dieu, de la race de
Dieu.

Par suite de cette adoption, la
vie surnaturelle qui est produite
en nous par la grâce de la régé-

. nération, la grâce du Baptême,
nous incorpore à l’humanité sain-
te du Christ qui nous a mérité
cette vie divine. Baptisés, nous
sommes les membres vivants de
Jésus-Christ. Réalité splendide !

L’incorporation est telle que nous
ne faisons avec Jésus-Christ qu’un
seul corps. L’apôtre saint Paul
disait à ses baptisés de Corin-
the: “Vous êtes le corps du Christ
et, chacun pour votre part, ses
membres”. Cor. 12, 27. -
Nous ne portons pas seule-

ment le nom de chrétiens, nous
sommes le Christ. Lui, la tête,
nous les membres! Une fois
marqués de ce signe indélibile
que nous appelons le caractère
baptismal, tous les chrétiens font
partie d’une société dont Jésis-
Christ est la tête, une assemblée,
une assemblée immense, sans
frontières, une assemblée interna-
tionale qui porte le nom d’Eglise,
l’Eglise catholique militante ici-
bas, et là-haut triomphante.

Cette vie divine reçue au Bap-
tême est perfectionnée par la
Confirmation.

Confirmation:
Le caractère baptismal nous

marque du signe d’appartenance
au Christ-Chef et, en retour de
cette consécration, nous donne
droit aux richesses de la société
dans laquelle nous prenons pla-
ce. Mais, autre est l’action de
l’homme qui vient de naître, au-
tre l’action de l’homme adulte;
de même, le sacrement de confir-
mation, qui fait croître le baptisé
et le fait atteindre à la perfec-
tion de l’âge spirituel, doit don-
ner un pouvoir spirituel ordonné
à des actes différents de ceux aux-
quels ordonnait le pouvoir reçu
dans le Baptême.

Quelles fonctions la confirma-
tion assigne-telle au baptisé ?
Un mot les résume: la confirma-
tion fait du baptisé le soldat, le

(Suite à la page 173)
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Hommages

à la classe ouvrière

de Québec
 

O. CHALIFOUR. INC.
Bois et Menuiserie de Qualité

126, rue Prince-Edouard
 

 

LA LAITERIE LAVAL Enrg.

Tél. : 4-3551 257, 4e Ave Limoilou
 

 

SYNDICAT DE QUEBEC Ltée
Coin St-Joseph, de la Couronne

Boul. Charest
 

 

DELISLE & LANGEVIN
Négociants en gros

Tél. : 2-1506 675-677, rue St-Vallier
 

 

VOYERCYCLEEnrg.
Gérard  VOYER, propriétaire

Marchand de Bicyclettes

Tél. : 4-3932 5994, rue St-Jean
 

 

SALLE VARIÉTÉ
Pour soirées de famille, Mariages,

Noces d'argent, Banquets, etc.

Tél.: Bur.: 2-0103 109014 St-Vallier

 

 

MAJELLA LÉPINE
BOUCHER

Tél. : 2-7386 112, rue Caron
 

  HOLT RENFREW & CO. Lid.
Marchands de fourrures

35, rue Buade   

Les VITAMINES
Des observations et des expérien-

ces ont montré que certains aliments
possèdent des facteurs qui donnent
de la santé, bien que d’autres ali-
ments de même composition chimi-
que n’ont pas la même propriété: ces
facteurs sont les vitamines. Elles sont
en si petites quantités dans les ali-
ments qu’elles ne peuvent être ni iso-
lées ni mesurées, elles sont une par-
tie physique de la nourriture. Quelle
que soit leur nature, elles ont une
très grande importance puisque des
désordres sérieux résultent de la
nourriture qui n’en contient pas.
Une cuisson spéciale des légumes

est nécessaire pour conserver la pleine
valeur des vitamines: mettre le moins
d’eau possible, spécialement dans la
cuisson des légumes foliacés ou verts;
éviter une longue cuisson et l’usage
du soda. On utilise l’eau de cuis-
son de ces légumes en la mettant
dans les soupes et les sauces parce
qu’elle contient des vitamines qui
sont dissoutes dans cette eau.
Le menu de chaque jour devrait

comprendre quelques aliments riches
en vitamines: le lait entier (pas sté-
rilisé), les oeufs, le beurre, les feuil-
les de légumes, les fruits crus, les
légumes crus, les tomates en conser-
ve et les céréales.
Une maîtresse de maison trouvera

une méthode pratique de composer
un menu avec la connaissance des
éléments nutritifs contenus dans les
différentes classes d’aliments. Un me-
nu doit contenir 4 à 5 parties d’ali-
ments calorifiques pour une partie
d’aliments réparateurs.
—

Idées pratiques
Si vos dessous de tartes rapetissent

en cuisant, changez de méthode. Fai-
tes-les cuire sur le dessus d’une
assiette renversée ou mettez une autre
assiette sur celle où vous avez éten-
du votre pâte.

Si la température humide a fait
adhérer du papier à vos meubles
vernis, enduisez-les d’huile d’olive ou
d’huile végétale et ils se détacheront
facilement, sans abîmer quoi que ce
soit.
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défenseur du Corps mystique et
de son bien le plus précieux: la
foi. Ainsi elle ordonne le bapti-
sé au bien de la société chrétien-
ne. Tandis qu’au Baptême,
l’homme reçoit des pouvoirs pour
faire son salut personnel, dans la
Confirmation, il assume le pou-
voir et le devoir de combattre les
ennemis de la société du Christ
et de ses membres, il se range
dans une milice. Désormais, ce
chrétien, par devoir, et par en-
gagement, est un être de dévoue-
ment, -un être social.

Tout comme le soldat, le con-
firme est au service de la socié-

Quel service doit-il rendre a
ln société des membres du
Christ ? Il doit la défendre. Et
pour lequel de ses biens doit-il
surtout combattre ? Pour celui
qui résume tous les autres: la foi
de Jésus-Christ. La défense éner-
gique et l’affirmation courageuse
de la foi au Christ, telle est la
miss‘on du confirmé. On devine
quelle grâce confère la Confirma-
tion qui impose de tels devoirs :
c’est la force, le courage nécessai-
res au soldat, si bien exprimé dans
tout le rite de se sacrement, en
particulier par l’huile et le signe
de la croix tracé sur le front.

On comprend aussi pourquoi on
æ pu établir une relation admira-
ble entre l’Action catholique et
le caractère de la Confirmation.
L’Action catholique, activité so-
ciale qu’exercent les membres du
Corps mystique, reçoit sa puis-
sance d’une double consécration,
l’une, intérieure et invisible, le
sacrement de confirmation; l’au-
tre extérieure et sensible, le man-
dat apostolique qui lui vient de
la hiérarchie.

Voilà le secret de la force de
nos militants dans l’Action catho-
lique. Ils croient à la valeur de
leur confirmation; ils témoignent
de leur foi dans leurs milieux res-
pectifs, sans peur, sans respect
humain.

“O, chrétien, connais donc ta
dignité !” Ce cri, lancé par le
Pape saint Léon, à toute sa gé-
nération, devrait trouver réson-
nance dans nos cœurs. Connais-
sons notre dignité et disons-nous:
“Noblesse oblige!” La consé-
quence de notre grandeur baptis-
male, c’est l’obligation de vivre
avec Dieu. La conséquence de
notre titre de confirmé, c’est le
dévouement de tout nous-mêmes
à l’Eglise, partout et surtout dans
les rangs de l’Action catholique.

UN MILITANT.

 
 

DIVERS
   
 
 

C’est à Terre-Neuve que fut arbo-
ré pour la première fois au nou-
veau-monde, le drapeau anglais.

*

Les bancs de Terre-Neuve sont des
îles ou plateaux sous-marins, à l’est et
au sud-est de Terre-Neuve.

*

Nos ancêtres venaient surtout de
la Normandie, du Poitou, de la Pi-
cardie, de la Champagne, de la Sain-
tonge et de la Bretagne, toutes des
provinces de la France.

*

La Province de Québec peut con-
tenir a la fois la France, l’Allema-
gne et l’Espagne. Elle est la plus
grande des neuf provinces du Ca-
nada.

+

Les deux provinces de Québec et
Ontario contiennent plus de la moi-
tié de la population de tout le pays.
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à la

VIE CIVILE
©

L ES renseignements suivants
sur les mesures prises pour
rétablir dans la vie civile

ceux qui ont servi sous les dra-
peaux, sont destinés à tout le
peuple canadien mais plus parti-
culièrement aux militaires.

Cet article a un double but.
Tout d’abord, il est essentiel que
toutes les personnes qui font
partie des services armés soient
bien au courant des plans qui ont
été dressés en vue de leur éta-
blissement dans la vie civile. En
second lieu, il est non moins im-
portant que le public canadien et
principalement les futurs em-
ployeurs de ces ex-militaires
soient mis au courant de tout ce
qui a été projeté pour les rétablir
dans des emplois normaux.

Démobilisation

Tout membre de nos forces
armées, à sa libération, qu’il s’a-
gisse d’un cas de réforme hono-
rable avant la fin de la guerre,

ou de la démobilisation générale,
recevra à son licenciement:

 
Que feront-ils à leur retour

+

La solde et les allocations d’un
mois;

Une allocation de vêtement de
$100;

Billet de chemin de fer pour se
rendre chez lui;

Boni de sept jours de solde et
d'allocations pour toute pério-
de de six mois de service outre-
mer;

de plus

Boni de $7.50 par mois de servi-
ce au pays et de $15 par mois
de service outre-mer, à verser
en mensualités n’excédant pas
le total de la solde et ides
allocations;

Et le choix des assistances diver-
ses qui sont expliquées dans
les pages suivantes.
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(Voir Appendice I, p. 174-175, pour
le tableau des sommes à recevoir par
les démobilisés de tout rang en argent
comptant au moment du licenciement
et des allocations qui seront versées
chaque mois, par la suite.)

Services et assistance

Pour faciliter le retour à la vie
civile des militaires, le gouverne-
ment du T.H.M. King a créé le
ministère des Affaires des An-
ciens Combattants et a pourvu
aux services et moyens d’assis-
tance suivants:

Coordination

Le service de rétablissement ci-

vil du ministère des Pensions et
de la Santé nationale assure la
coordination entre les divers dé-
partements et services gouverne-
mentaux quant à la politique gé-
nérale de rétablissement civil et
il dirige les activités des bureaux
régionaux:

Bureau régional de rétablisse-
ment—Ce bureau examine les de-
mandes et autorise les octrois, de
même qu’il s’occupe de l’emploi
desdits octrois. Il coopère aussi
avec les administrateurs de pen-
sions.

Bien-être des anciens combat-
tants—Les officiers en charge de
ce service aident les anciens com-
battants dans leurs problèmes de
rétablissement civil et collabo-
rent avec le Service Sélectif Na-
tional et les comités bénévoles
pour trouver des emplois.

Réadaptation. — Les officiers
chargés de la réadaptation des
anciens combattants  sérieuse-
ment invalidés aident ces derniers
à choisir une nouvelle carrière et
les assistent dans leur formation.

Comités bénévoles de citoyens.
—Ces comités aident les anciens
combattants à obtenir préférence
dans l’embauchage et les assis-
tent de leurs conseils.
Subventions

La loi prévoit les subventions
suivantes dans certains cas: $50
par mois pour célibataire ou $70
par mois pour personne mariée,
plus allocations aux dépendants,
“durant un an (ou période corres-
pondante a la durée du service
militaire si ce service fut de
moins d’un an), à ceux qui doi-
vent attendre les retours de leur
entreprise particulière, cultiva-
teurs ou petits marchands ou en-
trepreneurs, ainsi qu’à ceux qui
ne peuvent trouver d’emploi ap-
proprié ou encore à ceux qui sont
temporairement incapables de
travailler.

La loi prévoit aussi une sub-
vention de $60 par mois pour
célibataire, et de $80 pour per-
sonne mariée, plus allocations
aux dépendants, durant un an
(ou durée du service s’il fut de
moins d’un an) aux anciens com-
battants qui poursuivent leurs
études ou qui apprennent un
métier. ,

(Les demandes pour presta-
tions de chômage doivent se fai-
re dans les 18 mois qui suivent le
licenciement; les autres deman-
des doivent se faire dans les 12
mois qui suivent le licenciement
ou la fin des hostilités.)

Etudes et apprentissage

Quiconque peut en profiter
jouira de cours d’apprentissage
ou d’études durant une période
de 12 mois ou durant une pério-
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Ils s’attendent à, un bon traitement.

de correspondant à celle du ser-
vice militaire s’il compta moins
d’un an. Dans certains cas, les
cours pourront se suivre en de-
hors du Canada et pendant plus
de 12 mois. Des cours universi-
taires sont à la portée de qui
peut se qualifier dans les 15
mois qui suivent son licencie-
ment. Les subventions vaudront
pour une période correspondante
à celle du service militaire. Les
étudiants exceptionnels pourront
poursuivre leurs études jusqu’au
diplôme et même suivre des cours
plus avancés, tous frais payés.
Les administrateurs pourront au-
toriser des études en dehors du
Canada. ’

Placement

La loi du rétablissement à
l’emploi civil assure les droits de
priorités et de séniorité aux an-
ciens combattants qui veulent re-
prendre leurs occupations d’avant
l’enrôlement. Demande doit en
être faite dans les trois mois qui
suivent le licenciement au Cana-
da ou les quatre mois outre-mer.
La loi d’assurance-chômage sti-
pule que tout ancien militaire,
après quinze semaines d’emploi

portant bénéfice d’assurance, a
droit à toutes les prestations
qu’il aurait reçues s’il était de-
meuré dans la vie civile depuis
le ler juillet 1941. La Commis-
sion du service civil donne pré-
férence à tous les postes de fonc-
tionnaire aux ex-militaires ayant
servi outre-mer ou jouissant d’une
pension.

Soins médicaux

Le ministère des Affaires des
Anciens Combattants autorise les
soins médicaux et en surveille
l’application dans les hôpitaux
militaires et autres. Ces soins
comprennent:

Traitement gratuit avec alloca-
tions individuelles et familiales
en faveur des militaires hospitali-
‘sés qui ont droit à une pension.

Traitement gratuit pour mili-
taires blessés sur un théâtre de
guerre, mais qui n’ont pas droit
à une pension, comme aussi pour
les autres militaires hospitalisés
pour incapacité n’impliquant pas
une pension.

3
Traitement gratuit à tout an-

cien combattant pour n’importe
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quelle cause, s’il est admis à l’hô-
pital un an après son licencie-
ment.

Soins à domicile aux invalides
pensionnés qui ne peuvent tra-
vailler.

Pensions

La Commission canadienne des
Pensions détermine la validité
des réclamations, puis en déter-
mine le montant d’après la pro-
portion d'incapacité. Les pen-
sions maxima annuelles, en des-
sous du rang de capitaine, sont
les suivantes:

Homme ..........$900

Epouse . . ........ 300

ler enfant . ....... 180

2ième enfant .. . . . . 144

Autres enfants, chacun, 120

Veuve . . . ... . .. 720

Le Bureau des Anciens Com-
battants fournit renseignements
et conseils sur la fagon d’obtenir
les pensions.

_ Culture, pécheries,
petites entreprises

La Loi des terres aux Anciens
Combattants fournit assistance
financière à ceux qui s’occupent
d'agriculture partiellement ou
exclusivement. L’aide maximum
peut s’élever jusqu’à $6,000, dont
$4,800 pour la propriété et les
bâtiments et $1,200 pour les bes-
tiaux et le roulant. L'ancien
combattant doit verser 10% du
coût de la ferme et rembourser
les deux-tiers du coût total en 25
ans, à intérêts de 344%. La ba-
lance et le prêt pour bestiaux et
roulant lui sont donnés comme
subvention au bout de dix ans,

s’il remplit les conditions du con-
trat.

Ces prêts sont consentis

a) Aux agriculteurs d’expé-
rience qui veulent consacrer

tout leur temps à l’agricul-
ture;

b) Aux employés de l’indus-
tre ou du commerce en
ville qui désirent pratiquer

la culture sur de petits em-
placements près des centres

où ils travaillent;

‘€) Aux pêcheurs d'expérience

qui veulent cultiver un pe-
tit emplacement en dehors
des temps de péche com-
merciale.

Assurance

Tout homme ou femme qui a
servi dans les forces armées peut
jouir d’un taux exceptionnelle-
ment bas d’assurance-vie, jusqu’à
concurrence de $10,000 sans

avoir à subir d’examen médical,
sauf en certains cas. Les polices
peuvent être à échéances de 10,
15 ou 20 ans, soit aussi à l’âge

de 65 ans ou même à l’âge de
85 ans en certaines circonstances.
La demande de police doit se fai-

re dans les trois ans qui suivent
l’adoption de la loi (août 1944)

ou dans les trois ans suivant la

date de licenciement.

(Voir appendice II P. 182 pour ta-

bleau des taux annuels suivant la na-
ture des polices et l'âge de l'assuré.)

Telles sont, résumées à l’ex-

trême, les grandes lignes des di-
verses lois adoptées depuis le
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Hommages

à la classe ouvrière

de Québec
 

CHARLES MORENCY
Marchand de Tapisserie et Cadeaux

Tél.: 4-6597 1 H, rue Ste-Thérése
En face du Marché St-Pierre
 

 

VAILLANCOURT & FRERES
Marchand de Fourrures

36, Ave des Oblats
 

 

LAITERIE DE QUEBEC LTEE

Tél. : 7101 75. Ave du Sacré-Coeur
 

 

LA MAISON MALOIN, Enrg.
H. GENDREAU, prop.

NOUVEAUTES

Tél.: 6081 36, rue Victoria
 

 

CHAMBERLAND
BOUCHERIE DE CHOIX

Tél. : 2-0468—2-5472 156, Durocher
 

 

Trudelle Petroleum Enr'g

193, rue Franklin
 

 

LA QUEBECOISE
Coopérative de Consommation

741, rue St-Vallier - 26, Ave Turnbull
 

 

ACADEMIE DE QUEBEC
Collège d'enseignement secondaire

Moderne

Ave Chauveau

commencement de la guerre pour

assister, à leur retour à la vie ci-
vile, les Canadiens et les Cana-
diennes qui ont servi dans les di-
verses armes du Canada.

APPENDICE No 2

PRIMES MENSUELLES PAR $1,000 D'ASSURANCE
PAYABLE AU DÉCÈS
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Remarque:—Les taux des âges au-dessus de 65 ans seront

iculés sur ia même base que les taux ci-dessus. 

  PAROISSE
SACRÉ-COEUR DE JÉSUS   J'ai trempé ma plume dans mon

coeur; aussi les paroles de foi que
j'ai écrites seront immortelles.

Lr. VEUILLOT
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Un conte vrai

MARIAGE
«GUERRE

(tournez)

A son retou a-t-il le méme?
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Hommages

aux foyers ouvriers de

Québec

 

ROMEO VACHON INC.
Manufacturiers de Portes et Chassis

Spécialité: Menuiserie intérieure
Tél. : 3-2932 10, Marie de l'Incarnation

 

 

Louis Canac-Marquis Ltée
Marchand de Bois de Construction

Tél.: 7697 1 Marie de l'Incarnation

 

 

ALLARD & ROBITAILLE Ltée
Manufacturiers et importateurs
de marchandises générales

Tél. : 3-1946 29, Ave Renaud
 

 

L'ÉTAL DU SACRÉ-CŒUR

8, rue Montmartre
 

 

J. WILFRID DUBOIS INC.
Directeurs de Funérailles

Spécialités : Embaumements

Tél. : Salons : 5298 2, rue Durocher
 

 

LA PATISSERIE
FRONTENAC ENR'G

300, rue StJean Tél: 2-5721
 

 

ROBERT SAMSON
Epicier-Licencié

Tél. : 2-0482 146, Boul. Langelier
 

 

J. W. CANTIN
Marchand de Meubles

446, rue St-Joseph
 

  GARAGE CLOUTIER
C. Cloutier, prop.

SERVICE SHELL
Tél, : 9034 93, Boul. Langelier   

MARIAGE DE GUERRE

D: combien de temps
Anne-Marie est-elle ainsi
prostrée au fond de la ber-

gère bleue, les yeux perdus dans
le rêve? ... La matinée s’écou-
le... Bientôt, pourtant, il fau-
dra donner la becquée à Moni-
que, encore endormie.

Le recul de toute sa pensée la
ramène aux premiers jours de son
mariage ... aux jours sans nua-
ge, aux jours d’espérance.

Hélas ! le bonheur n’a pas été
prodigue de ses largesses. Com-
me un créancier impitoyable, il

.en a mesuré les moindres parcel-
les. .

Au bout de huit mois de quié-
tude rosée d’espoir, il exigeait,
inexorable, la rançon douloureu-
se: l’appel de son bien-aimé
Jean . . . l’appel impitoyable pour
l’Angleterre... l'inconnu. Puis,
le départ . . . la vie solitaire . . .
Un chaud rayon de soleil avait

cependant rendu moins amère la
dure épreuve. Une petite fille,
image fidèle de l’exilé, égayait la
maison de ses rires et de ses cris
joyeux, depuis bientôt quatre
ans.

Puis, un jour, un grand rêve
avait surgi dans le ciel grisâtre
de son âme. Le M.E.F. se
dressait, implorant, prometteur
d’un bonheur insoupçonné. Avi-
de de dévouement et de tendres-
se, Anne-Marie se donna sans
compter ! La blessure du départ
s’adoucit peu à peu. À côtoyer
des misères pires que les siennes,
son cœur, résigné, comprit mieux
la grande leçon de la souffrance.
Anne-Marie revit tout cela, ce

matin, intensément!
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J

Laisse-la

dormir,

elle aurait

peut-étre         peur !

J

Le premier coup de neuf heures
la fait sursauter !

“Neuf heures ! Est-ce possi-
ble? Et Monique ?...”
Monique ? Elle ne dort plus.

Un long bâillement, un cri
étouffé: maman ! et deux petits
bras potelés émergent des cou-
vertures roses... La bassinette
s'agite... Les yeux tout pleins
de rêve et de sommeil sourient à
la douce apparition coutumière.

—Viens, mon trésor ! Comme
tu as bien dormi!
—Oh ! oui . . . l’es-tu tard,

maman ?

—Pas mal tard. Tu deviens
paresseuse, ma mie! Houp-là !
en bas du lit et vite | la toilette |

Dans un tour de main habitué
à la chère besogne, Anne-Marie
promène consciencieusement la
débarbouillette.

—Et maintenant, embrasse ma-
man Marie...

Dring | dring !

  
  

KiSC

OnCU7

—Ça sonne, maman!
... Une lettre de papa, chérie !
—Papa? Là?...
Et de son petit doigt menu,

Monique indique fièrement le
grand portrait de celui qu’elle a
appris à aimer sans le connaî-
tre. Papa, grave et mélancoli-
que, sourit à son enfant incon-
nue.
—Ah ! mon Dieu! murmure

Anne-Marie, toute renversée. Ah!
mon Dieu !

Des larmes lui mouillent les
paupières. Dans un sourire
transfiguré de joie, elle relit pour
se convaincre de la vérité. Ses
yeux se troublent... Réve-t-elle
encore ? ? ?

—Ciel ! ! Quel bonheur ! Mo-
nique, Monique, papa revient ! !

Dans un élan de joie folle,
Anne-Marie serre éperdument sa
petite fille.

—Tu m’étouffes, maman .
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Hommages
aux foyers ouvriers de

Québec
 

LE JOURNAL L'ETINCELLE
DE SACRE-CŒUR
15, Ave des Oblats

 

 

WILFRID DEMERS
Imprimeur — Relieur

ATELIER : 429, rue St-François
Bureau : 4304, rue St-Joseph

 

 

CLOUTIER & TRÉPANIER
Courtiers en douane,
agents expéditeurs

Tél. : 2-3215 17, rue St-Jacques
 

 

LA PHARMACIE ROYALE

735, rue St-Vallier

 

 

FRANCOIS NOLIN
Charroyage général - Contracteur

Excavation - Démolition, etc.

7, 7e rue, Limoilou
 

 

TURCOTTE & GOUSSE Enrg»

Spécialité : Photographie Commerciale
et Studio

Tél, : Bureau 2-1877 85, rue Dorchester
 

 

MARIUS GAGNON
Gazoline, Huile, Lavage, Graissage.

Réparation de pneus.

Tél. : 3-1491 95, Boul. Langelier

As-tu de la peine ? Tu dis papa
revient, et tu pleures ? ? ?

—C’est de joie, ma Mono!
Viens le baiser bien fort...

Et devant la photo aimée,
c’est toute une série de démons-
trations!

—Je l’aime papa, mon titi pa-
pa!

Et ses lévres mouillées dépo-
sent des perles de lumiére sur
les yeux... les joues et le front
de l’exilé . . .

* * x

—Ainsi, vous croyez au succes,
mon Pére ?

—De toute mon âme, ma chère
enfant. Il faudra de la patien-
ce... beaucoup de patience; de
la douceur... beaucoup de dou-
ceur, mais surtout, ne l’oubliez
pas... de l’oubli de vous-même.
Ces trois dernières années vous
ont fourni l’exercice... Puis,
vous trouverez dans votre amour,

les mots qu’il faudra dire... ou
taire, les gestes qui apaiseront,
le dévouement discret et toujours
égal... Je connais votre Jean:
un être pétri de sensibilité sous
une écorce un peu rigide. Ayez
confiance, mon enfant, et priez,
priez la Madone du Perpétuel-
Secours. Elle ne vous décevra
point.
 

 

 

La Laiterie Frontenac Ltée
Produits Laitiers

142, rue de l'Eglise

ALPHONSE DION
Marchand de Fourrures

Confection pour dames. Entreprosage
de Fourrures, Confection et Réparation
Tél. : 3-6547 5912, Boul. Langelier

 

 

  H. Thivierge le Costumier
Le grand npécialiste

Confection, merceries pour dames

Tél.: 9461 203, rue St-Joseph  Charcuterie Frontenac, Enrg.
Emmanuel Fournier, prop.

BOUCHER — CHARCUTIER
Tél.: 6468
Résidence : 4-1826 14, rue Sutherland   
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—Je vous remercie sincère-
ment, mon Père. Vos bonnes pa-
roles m’ont revigorée. Je me sens
moins inquiète. Combien je vous
suis reconnaissante... Au re-
voir, mon Père...
—Au revoir, mon enfant. Vous

reviendrez, n’est-ce pas? avec
Jean...

Les premières joies passées,
Anne-Marie, en femme intelligen-
te, avait envisagé, dans sa réali-
té, le nouvel aspect de sa vie
d’épouse aimante. Le retour de
son cher mari, tout en lui appor-
tant la sécurité, l’effrayait.
Un point noir grandissait à me-

sure que les jours la rappro-

  

 

chaient du dénouement afendu:
Jean s’adapterait-il à la vie de
famille ?

Les premiers mois de bon-
heur si courts d’expérience, lui
avaient révélé, cependant, l’in-
constance et le goût de l’aventu-
re, fortement dessinés chez son
Jean.

“Est-il tout à fait heureux du
retour ?” se demande-t-elle.

“Nul doute”, lui souffle son
amour.

Sa dernière lettre en témoigne
chaudement. Mais... les pre-
mières effusions épuisées, ne trou-
vera-t-il pas monotone, la routine
des jours sans imprévus ? Habi-
tué au contact des rudes gars de
l’armée, ne déclarera-t-il pas fade
et ennuyeuse, la vie à trois? ...
Ne cherchera-t-il pas au dehors,
les distractions émouvantes, les
aventures risquées ? ...

La peur de perdre de nouveau
son Jean, qu’elle aime plus que
tout au monde, l’a conduite, ce
soir, au local du M.EF. Là,
elle a tout dévoilé au Père: ses
alarmes et ses inquiétudes.

x *% +

Le retour est plus gai. Moni-
que trottine à ses côtés et babille
comme une source, toute fière
d’une veillée inattendue. Mais,
malgré son sourire, maman n’est
pas loquace depuis trois jours.
Aux mille questions de sa fillette,
elle répond évasivement. Et, ce
soir, plus que jamais...

Ensevelie dans ses pensées, elle
échafaude déjà avec amour, son
nouveau programme de vie.

N’entre pas trop tard,
mon Jean .. .
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Aux besoins
conduite nouvelle.

—Maman, on va dire bonsoir à
Jésus ?

—“Oui, viens...
L'église est sur leur chemin.

La, les yeux fixés sur le taber-
nacle ouvert — c’est le mois de
Marie — la maman troublée pré-
sente au Maître, pour qu’ll les
féconde, ces trois mots, résumé
de ses généreuses résolutions: ai-
mer — souffrir — prier.

Le poids est devenu moins
lourd, béni par Jésus-Hostie ….

x * +
—C'’est bientôt, ma Mono, tout

bientôt ...

—C’est pas l’autre demain ?
—Peut-être... peut-être ce

soir, peut-étre demain...

—Bien alors, Monique ne se
couche pas...

—Non, Monique va se coucher
comme une petite fille bien sage,
et si papa arrive, maman l’éveil-
lera.

—Certain, tu dis, maman ?

nouveaux, une —Certain, ma poupée. Allons
lui dire bonsoir ensemble. ..

—Bonsoir, petit père. Viens
t'en vite! vite! Et de ses
doigts elle caresse la photogra-
phie... .

—Regarde ses yeux, Monique,
les tiens sont tout pareils... Tu
le connais, papa? dis?

—Oh ! oui, le connais et l’ai-
me gros! gros! Jai hite de
voir papa ! ‘

Bébé dort. Anne-Marie
veille.

Un pressentiment lui murmure
que c’est ce soir...

Son regard inspecte une der-
nière fois les quatre petites pièces
qui composent le coquet logis.

“Le salon est moins sombre
avec cette tapisserie claire...
Mais, en homme, remarquera-t-il
vraiment l’amélioration ? Son
œil reconnaîtra-t-il l’amour fidèle
qui a présidé à la grande toilette
du nid!...”

Son cœur se serre.

Papa, mon papa, aimes-tu toujours maman chérie !

   
I
A   
 



“A-t-il changé ? ... Des détails
si navrants attristent le retour de
certains soldats !

“Et moi, suis-je la même ?”

La glace de la chambre lui
renvoie la fidèle image d’une jeu-
ne femme charmante ... de celle
qui sut gagner le cœur de Jean
Leduc.

Non, vraiment, elle n’a pas
changé... Quelques fils d’ar-
gent... mais si peu... preuve
évidente du passage de la souf-
france.

Des fleurs embaument la salle
et égayent le portrait de l’aimé,
à l'honneur, depuis la grande
nouvelle.

Soudain ! le timbre de l’en-
trée vibre bruyamment ... Et, —
elle se sent défaillir — sur le fond
du ciel sombre, se découpe, plus
sombre encore, la silhouette de
son amour ! ...

—Jean ! !

—Marie ! !
, * * *
—Regarde, Jean, cette petite

bouche, ce nez fin et délicat...
ces boucles revêches ... c’est toi
en miniature |

—Oui, en miniature...

—Tu. verras comme elle est
mignonne ... Et ses yeux donc !
Les tiens, murmure Anne-Marie
dans une affectueuse caresse...
Veux-tu que je l’éveille ?
—Non, laisse-la dormir.

aurait peut-être peur ?
Un petit froid glisse au cœur

de la jeune femme.
—Je ne crois pas. Elle te re-

connaîtrait, j'en suis sûre !
Mais un doute lui pénètre ma-

licieusement dans l’esprit,.. Si

Elie

Monique, devant cette figure ba-
sanée et ces yeux creux, allait se
rebiffer et refuser les baisers pro-
mis???

Une large part de son espoir
réside dans son enfant. Que le
père y trouve de la joie et... le
lien se resserre.

Longtemps, dans la nuit, Anne-
Marie suivit la course des heures.
Quelle serait la réaction de Mo-
nique devant son père ? ? ? Cette
inquiétude lui martelle les tem-
pes et empoisonne son bonheur
tout frais...

Enfin un sommeil débonnaire
enveloppe doucement sa doulou-
reuse anxiété.

* * *

Dans la chambre silencieuse,
les deux époux fatigués reposent
encore. Mais dans son nid moel-
leux, Monique s’éveille.

Ses yeux,  instinctivement,
cherchent petite mère. Mais, qui
donc, est là...? ? couché tout
près de maman ? ? ?

D'un seul trait, elle se dresse
sur ses couvertures péle-méle...
et un cri tout plein d’amour con-
tenu: PAPA ! ! ! :

Quel réveil heureux !

Quels instants délicieux après
les angoisses des dernières heu-
res ! !

+ * *

Cinq mois se sont écoulés. Cinq
mois de renoncement et de prière
pour Anne-Marie.

Son amoureuse intuition avait
deviné juste, lors du retour de
Jean. Aux premiers jours, il pa-
rût goûter fort les caresses de
Monique et les délicates atten-
tions d’Anne-Marie... mais la
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séduction du dehors le
bientôt tout entier.
De la part d’Anne-Marie, au-

cune plainte, mais simplement
une tendresse plus profonde, un
accueil plus chaleureux après
chaque escapade, un intérêt plus

- Vif à tout ce qui le touchait.
La lutte pour ne pas crier sa

peine, fut dure, pénible...
“Si je n’avais pas mon cher

MEF, disait-elle souvent, je
mourfais de chagrin.”

Quelques contestations s’étaient
bien élevées à l’annonce de sa
part active dans le Mouvement
Ouvrier. Son apostolat, avec
quelle fermeté, elle le défendit !
Elle obtint qu’il gardât l’enfant,
les soirs de réunion, ce fut tout.
À ses remarques désobligeantes,

à sa mauvaise humeur, elle oppo-
sa une persévérante douceur, une
bonne humeur à toute épreuve.

Les disputes de mots ne tour-
naient jamais au tragique. Com-
me on lui avait dit, elle trouvait
dans son cœur, le mot juste qui
calmait et rassérénait,

Anne-Marie ne dévia pas d’une
ligne du programme tracé. L’or-
dre, la régularité, régnaient dans
le petit logis. A part quelques
éclaircies, le ciel demeurait cou-
vert...

Le 15 aofit, date-anniversaire
de la naissance d’Anne-Marie
passa comme les autres jours.
Elle y fut sensible... Sans dé-
sirer de cadeau superflu, son cœur
soupirait ardemment à un renou-
veau d’amour et d’entente.
Et ce soir, 8 octobre,elle prend

sa revanche... Son bien-aimé
Jean atteint ses trente-quatre ans.

Le souper mijote mystérieuse-
ment .. . La table, dans ses atours

reprit de fête, attend avec patience le
retour du travailleur.
Dans la chambre, des surpri-

ses partout. Anne-Marie épargne
depuis des mois .. . cette fois, elle
n’a rien épargné. Ici, une crava-
te, là, un briquet ... Suspendu à
la patère, un gilet confectionné
de ses mains à elle. Au salon, un
cendrier moderne, et, comme
complément ... un album-souve-
nir des années passées là-bas.
Monique bavarde comme une

pie et monologue tout bas, pour
elle seule, tout ce qu’elle dira à
papa...

Enfin, le voici!
Monique, ce petit bout de

femme, semble se douter du grand
espoir nourri par maman. Elle
est irrésistible dans son babillage
et ses réparties !

Le souper délicieux déride les
traits de Jean...
“Ça n’a jamais été si bon”...

répète-t-il pour la troisième fois.
Et ses yeux émus croisent ceux
d’Anne-Marie.

... C’est Monique qui promène
‘Maintenant papa dans tous les
coins de la maison.
—“Viens ici, papal...
—Oh ! comme c’est beau |
—Et là, à cte’heure ! papa !
—Est-ce encore pour moi ?
—Tout, tout pour toi, rien

pour Monique ! Mais... ça sera
plus beau encore tout à l’heure !
—Et quest-ce qu’il y aura,

mon trésor ? questionne Jean en
enveloppant Monique de ses bras
robustes...

—Läà, c’est le temps ... maman
vient...

La voila, qui prend un air de
circonstance... et débite son
compliment:
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“Le petit oiseau du bocage,
Par son doux et joyeux ramage,
Du bonheur, chante le retour.
Papa, je suis votre fauvette
Et je gazouille en cette fête:
À vous les vœux de mon amour

D’un bond elle a escaladé les
genoux de son cher papa, et dans
une nouvelle caresse, lui jette dans
l’oreille:
—Papa, mon papa, aimes-tu

toujours maman chérie ? ? ?

Les deux époux se regardent
les yeux mouillés. Ni l’un ni l’au-
tre ne saurait dire lequel est le
plus ému.
—Pauvre chérie !

Jean avec tendresse.

Et dans un geste qui efface tou-
tes les heures mauvaises:

: —Me pardonneras-tu jamais ?
mon amour ? mon seul amour ?

—Chut ! ne parlons pas de
pardon, Jean. C’était à pré-
voir ... On vous a tant fait souf-
frir, vous autres, les soldats !

1”

murmure

* * *
Noël! Noël!

Trois formes noires dans la nuit
claire. ‘

Anne-Marie, Jean et Monique
vont saluer l’Enfant-Dieu ...

Les deux époux avancent silen-
cieusement, écoutant le ramage
de Monique qui chante gaiement
à leurs oreilles.
Anne-Marie presse davantage

sur son cœur le bras de Jean et
lui glisse dans un sourire illumi-
né d’un bonheur intense:
—Jean ... tu remercieras bien

le ciel, cette nuit ... car, vois-tu,
1946 nous apportera un petit
ange...

ANITA.
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POUR LES PARENTS

 

 

 

 

   

1945 _The Register
and Trmne [yndicats

 

   
La mère :—Je suis contente d’avoir
un garçon assez grand pour m'’ai-
der à soigner le bébé. Quand il
dormira nous travaillerons tous les
deux.

La mère :—Laisse-moi tranquille et
cesse de jouer avec le bébé. Tu es
bien assez grand pour jouer tout
seul. :

Les parents doivent aider l'enfant à vieillir: sinon il restera

avec une mentalité de bébé.

 

 

      
  

1645 The Register
an) Tribune ynüicate

   SCE   

La mère :—Aimerais-tu à prendre la’
responsabilité de lever le rideau
tous les matins. Regarde je vais
te montrer comment faire.

 

La mère :—Ramasse ton linge de
vaisselle et tâche d’apprendre à fi-
nir ce que tu commences si tu
veux m'aider.

Les enfants sont fiers d'aider s'ils ont des professeurs patients et

si les travaux sont proportionnés à leurs capacités.
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MELI - MELO

  
idées pratiques

S
Une mince couche de cire appli-

quée sur le bout de vos doigts avant
de peinturer un meuble ou de pré-
parer un légume “qui tache” et vos
doigts en sortiront aussi propres
qu’avant.

*

Ne jetez pas les restes de savon
de toilette. Avec une vieille serviet-
te, faites un petit sac de la grandeur
de la main, enfouissez-y les miettes
de savon et servez-vous-en comme pe-
tite débarbouillette quand vous pren-
drez votre bain. ‘Rincez-la, laissez
sécher ensuite et vous la retrouverez
la prochaine fois.

*
Si vous laissez tomber de l’eau ou

de la graisse sur le parquet, empres-
sez-vous de l’essuyer, car ces matières
pourraient causer la chute de quel-
qu’un, si vous les laissez séjourner
sur le plancher. ’

*
Epargnez une centaine de pas

chaque semaine ou davantage en ne
passant pas d’une pièce à l’autre
sans jeter un coup d’oeil pour voir
s’il y a des objets que vous devez
emporter avec vous.

Statistiques

‘ S
Il y avait, en 1931, 2,874,255 per-

sonnes vivant dans la province de
Québec. Le recensement montre en-
suite que, là-dessus, 251,743 seule-
ment sont nés hors du Canada. Donc
à peine un huitième de la population
du Québec se compose d’étrangers.
Dans tout le Canada la moyenne
d’étrangers est de plus de 22%. La
province de Québec, on le voit, con-
tient en proportion beaucoup plus

de Canadiens authentiques que toute
autre province. Des Canadiens nés
à l’étranger, environ 111,000 venaient
des îles ou des possessions britanni-
ques, tandis que 86,337 étaient ori-
ginaires de différents pays d’Europe,
surtout de Russie, au nombre de
18.172, et de Pologne au nombre de
13,822. I y a, dans le Québec,
quelque 10,000 Italiens, plus de 7,000
Roumains et environ 6,000 Français.
Les représentants des autres nations
s’y trouvent en fort petit nombre.

*
Québec produit presque la moitié

de la lumière et de l’énergie élec-
triques du Canada.

x
Le Mont Washington est le plus

haut des Apalaches; il atteint 6,288
pieds au-dessus du niveau de la mer.

 

 

 

98, rue GEORGES 

Abonnez-vous et faites abonner
vos amis au journal des

franco-ontariens.

LE DROIT
, OTTAWA   
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LA CITE JARDIN OUVR
 

  RE 
est-elle un réve?

par

JEAN D’AUTEUIL RICHARD, S.J.,
de l’Ecole Sociale Populaire,

aviseur moral de l’Union économique d'habitations.

UEL est Pouvrier qui, à un
Q moment ou l’autre de sa

vie, n’a rêvé d’une maison
bien à lui, attrayante et spacieu-
se, sise entre une planche de ga-
zon à l’avant et un potager à
l’arrière, encadrée elle-même par
d’autres maisons et d’autres par-
terres, composant un quartier
dont on est fier. Combien plus
facile et agréable serait la tâche
délicate de la maîtresse de mai-
son, de l’épouse, de la mère, de
l’éducatrice. Combien plus hygié-
nique, au double point de vue
physique et moral, la vie des pe-
tits qui poussent.

Puis les désillusions sont ve-
nues. Le rêve s’est évanoui de-
vant les difficultés pratiques. Et
l’ouvrier, soutenu un moment par
l’idéal de sa maison à gagner, se
résigne — forcément — à conti-
nuer sa vie comme avant, à éle-
ver ses enfants en les privant
d'air, de lumière et d’espace,
dons gratuits et surabondants de
la Providence.
Et pourtant, il s’est trouvé une

courte période où ce rêve de l’ou-
vrier — avec ses heureuses con-
séquences — eut pu se réaliser.
Ce fut de 1938 à 1941. Le gou-
vernement fédéral décidé à lut-

+

Le peuple est la victime des grandes villes.

 



ter contre le chômage autrement
que par les tristes “secours di-
rects”, avait adopté, à la suite
d’autres pays, une législation in-
téressante en faveur du logement
ouvrier. Le financement était as-
suré directement par le Trésor
fédéral à même un fonds spécial
de $30,000,000, à des conditions
d’emprunt très favorables: inté-
rêt à 134% pour les groupes pri-
vés et à 2% quand l’emprun-
teur était une municipalité. Le
remboursement était réparti sur
35 ans. La collaboration des au-
torités municipales était prévue
sous la forme de dégrèvements de
taxes. Bref, l’application de la
loi eut permis de mettre à la dis-
position des familles ouvrières
de bons logements à raison de
$15. à $25. par mois.

Hélas ! Rien ne se fit. Tous
ceux qui eussent pu contribuer
à l’application de la loi — à com-
mencer par les bénéficiaires eux-
mêmes — se montrèrent bien au-
dessous de leur rôle respectif:
hôtels de ville, caisses populai-
res, financiers et hommes d’affai-

Hommages
à la classe ouvrière

de Hull

res, syndicats ouvriers, etc. Le
résultat net: la loi de 1938
(partie II) dormit dans les sta-
tuts du pays et les $30 millions
dans les coffres du Ministre des
Finances; pas une seule habita-
tion ouvriére ne fut construite
chez nous en vertu de cette lé-
gislation. Pas étonnant que la
fameuse crise du logement ait
pris avec la guerre les propor-
tions dont tous les résidents des
villes ont été à même de mesu-
rer les tristes effets durant ces
dernières années.

Il y eut cependant un projet,
élaboré selon les dispositions de
la loi de 1938 qui faillit aboutir.
L’inspirateur en était M. Augus-
te Gosselin, qui venait de rentrer
d’Europe et dont l’expérience
outre-mer au point de vue social
lui avait permis de saisir rapide-
ment la valeur de la loi de 1938.

Six mois plus tard, 150 ou-
vriers des syndicats catholiques
de la ville de Québec étaient
groupés de facon a pouvoir éta-
 

Imprimerie Leclerc
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Conrad CHARLEBOIS, gérant
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Un espoir se lève .. .

blir des avantages de cette loi,
un terrain était choisi, des plans
de maisons ouvrières préparés,
les ententes nécessaires avec l’ad-
ministration du logement à Otta-
wa adoptées, la collaboration des
Caisses populaires assurée, grâce
au concours de M. Cyrille Vail-
lancourt, gérant général de la
Fédération. Le refus de l’hôtel de
ville d’accorder le dégrèvement
de taxes prévu par la loi fit
échouer le projet qui promettait
d’être une expérience décisive et
lumineuse en matière de loge-
ment.

Les occupations de M. Gosse-
lin l'ayant fixé à Montréal, il re-
prit avec la même patience et
la même ténacité pendant ses
loisirs le travail d’éducation ac-
compli à Québec. Ce travail
jaillissait de la conviction pro-
fonde que la rénovation de l’ha-

bitation est à la base
de la rénovation, qui
s’impose, de la famille
et de la société toute
entière. L’Ecole So-
ciale Populaire mit
tout son crédit à
appuyer cette néces-
saire campagne d’édu-
cation.
Ce travail aboutit a

la création d’un cercle
d’étude, puis bientôt,
à l’automne de 1940 à
la fondation de l’U-
nion économique d’ha-
bitations, société sans
but lucratif, à l’exem-
ple de la Croix Rouge,
du Y.M.C.A., de la
la Ligue Anti-tubercu-
leuse, etc., mais spé-

cialisée dans le secteur de l’ha-
bitation.

Les premières préoccupations
des dirigeants furent de créer un
groupe qui fut en mesure de pro-
fiter des avantages de la loi du
logement, Partie II, en faveur
des familles à revenu modique.

Cette partie de la loi, malheu-
reusement, n’avait été votée que
pour une période de trois ans.
L’échéance arrivait quelques
mois plus tard. Une opinion pu-
blique éclairée et agissante eut
peut-être obtenu son maintien en
vigueur. Or, cette opinion pu-
blique était quasi inexistante. Le
gouvernement, sollicité d’autre
part par les budgets de guerre,
laissa expirer la loi, à la fin de
mars 1941.

L'Union économique d’habita-
tions se trouvait placée par ce
fait devant le dilemne suivant:

— 197 — -



AEEARE
 

. Hommages du

Conseil Municipal de la

CITE de HULL
au Mouvement Ouurier

RAYMOND BRUNET, maire

Quartier Val Tétreau : Quartier Wrightville :

WILLIAM Bouprias, échevin EpMmonp LARAMÉE, échevin

ARTHUR LAVIGNE, échevin LIoNEL EMonp, échevin

Quartier Montcalm : Quartier Lafontaine :

ACHILLE MORIN, échevin PHILIPPE MARINIER, échevin

JULES PILON, échevin Jacques BoucHER, échevin

Quartier Frontenac : Quartier Dollard :

J. DAvID JOANISSE, échevin F. ERNEST ST-JEAN, échevin

J. ALEXIS MAURICE, échevin J. EPHREM PERRAS, échevin

Quartier Laurier :

ANTONIO DESJARDINS, échevin

PHiLIPPE CHOLETTE, échevin

+

Commission de Publicité, d’Industrie et du Tourisme :—

L’échevin J. D. JoANISSE, président
H. LEoN LEBLANC, secrétaire    
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a) Se mettre en veilleuse, et
attendre patiemment la fin de la
guerre pour reprendre ses pro-
jets. L'étude et l’expérience s’ac-
cordaient en effet pour reconnaî-
tre que, sans cette loi, il était
physiquement impossible de faire
de l’habitation ouvrière. Toutes
les déclarations bruyantes à l’en-
contre n’y pouvaient rien;

b) L’U.E.H. pouvait se re-
tourner vers l’utilisation de la
Partie I de la même loi nationa-
le de 1938, législation beaucoup
moins favorable, impuissante à
créer de l'habitation ouvrière,
mais capable de faciliter à la
classe moyenne l’accession à la
propriété familiale.

Tout le monde sait que Mont-
réal est, de toutes les villes de
l’Amérique du Nord, celle qui
compte le moins de petits proprié-
taires. Il y avait donc de ce côté
aussi un besoin immense. En
s’efforçant de le combler, l’U.E.H.
pourrait poursuivre son travail
éducatif à Montréal et à travers
la province et forger un à un les
outils de travail indispensables à
une action d’ensemble; associa-
tion provinciale de l'habitation,
société de construction, contrôle
d'achat, organisme de finance à
court terme, etc. Aux heures dé-
cisives de la démobilisation des
armées et des usines de guerre, la
période de tâtonnements serait
peut-être close et un travail d’en-
vergure pour la classe ouvrière
pourrait s’amorcer.

La première attitude, — celle
de l’inaction — était la plus faci-
le. L’U.E.H. choisit la seconde,
sans trop se faire d’illusion sur
les difficultés de l’entreprise.

Comme de fait, elles ne man-
quèrent pas, provenant des inévi-
tables rationnements de guerre en
main-d’œuvre et matériaux et
plus encore peut-être des embar-
ras qui -entravent fatalement la
marche de pionniers.

Par contre beaucoup de résul-
tats escomptés sont aujourd’hui
acquis ou près de l’être. L'’opi-
nion publique, grâce au travail
de l’'U.E.H. à travers la province
par ses conférences, causeries à
la radio, et écrits, s’est éclairée
sur la gravité du problème du
logement et sur les moyens de
le résoudre. Les groupes d’étude,
destinés à devenir -tôt ou tard,
des coopératives d’habitations se
multiplient à travers la province.
La première réalisation de
l’U.E.H,, la Cité-Jardin du Tri
centenaire, est bien lancée avec
ses 166 maisons, grâce au travail
poussé de ses techniciens. Mieux
que toutes les conférences, elle
illustre pour les visiteurs de par-
tout qui viennent la voir — les
principes modernes de l’urbanis-
me et la formule de la cité-jar-
din qui décongestionne la ville in-
dustrielle et renouvelle non pas
seulement [habitation mais le
milieu même de la vie de nos fa-
milles urbaines.

I s’agit maintenant de trans-
poser sur le plan de la classe ou-
vrière cette bienfaisante formule.
Ce que la guerre avait rendu im-
possible, la paix va permettre de
le réaliser. Les espoirs et les ga-
ges de réussite se multiplient.
Une Loi nationale du Logement
reprenant certains des éléments
essentiels de la législation de
1938 a été adoptée en 1944. Les
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rationnements de guerre dispa-
raîtront  graduellement. Une
main-d’œuvre plus abondante et
plus experte va se retrouver en
disponibilité. Les Hôtels de ville
s’ouvrent à leurs responsabilités
sociales, comme le démontrent
les commutations de taxes ou
les cessions de terrains consen-
ties récemment par certains d’en-
tre eux. L’U.E.H. a acquis une
inestimable expérience pratique
qu’elle ne demande pas mieux
que de mettre à la disposition
des groupes sérieux, désireux
d’utiliser ses services. Enfin,
l’opinion publique est alertée. Là
est peut-être le meilleur espoir
que l’on ne retombera pas dans
les inerties désastreuses d’avant-
guerre qui ont livré nos familles
à toutes les déchéances pour
avoir négligé de les loger décem-
ment, humainement.
La pire inertie, celle qui com-

promettrait tout l’avenir, serait
celle de la classe ouvrière elle-
même. Son sort est dans ses pro-
pres mains: elle améliorera les
conditions d’habitation de ses fa-
milles à deux conditions: 1)

lui faut d’abord se grouper en
vue de l’étude d’abord, puis de
l’action, en de vigoureuses asso-
ciations ou coopératives d’habita-
tion et de logement. Le problè-
me de l’habitation est trop vaste
pour que des individus seuls puis-
sent espérer un instant de le ré-
gler.

2) il lui faut encore s’ap-
puyer sur des techniciens éprou-
vés et désintéressés: sociologues,
architectes, ingénieurs, dessina-
teurs, etc. Le problème de l’ha-
bitation populaire, disions-nous,
est trop vaste pour être résolu
par des efforts individuels, il est
aussi beaucoup trop complexe, et
technique pour être abandonné
aux solutions de “bonne volonté”.

Enfin, il faut beaucoup de pa-
tience. Qu’on ne s’imagine pas
que la maison surgie soudain en
rêve dans l'imagination, on va
l’avoir demain ... La maison pos-
sédée sera toujours le fruit d’un
long travail de patience, de ré-
flekion, d’économie, de coopéra-
tion. Mais l’enjeu en vaut la pei-
ne: une famille plus heureuse,
plus unie, plus vigoureuse, plus
chrétienne.
 

 

ÉCOLE TECHNIQUE DE HULL
109, rue Wright

Préparation scientifique et manuelle aux

carrières de l'industrie.

  
 

 

 Université d'Ottawa

COOPÉRATION
Cours par correspondance

$5.00 le cours

LE CENTRE SOCIAL
— OTTAWA, Ontario      

— 200 —



 

Ces aliments produisent la masse

nécessaire que les intestins doivent

journellement ingérer pour pouvoir

produire leur mouvement. A) Les

pêches, les prunes et les pommes.

B) Les tomates, en très grande quan-

tité, à un seul repas (à moins que

vous ne soyez sujettes aux rhumatis-

mes) ont suffi à guérir radicalement

des cas obstinés de constipation.

Mais une fois le résultat obtenu, ces-

sez d’en abuser, car leur acidité oxa-

lique, employé en teinturerie, est

néfaste au corps humain. C) Les

pommes de terre qu’il faut manger

chaque jour. Quoiqu’elles ne soient

pas laxatives, par elles-mêmes, elles

fournissent aux intestins la masse dont
ils ont tant besoin pour se mouvoir.

La meilleure façon de les absorber

est de les cuire au four. Au mo-

ment de les consommer, ouvrez-les
en deux, écrasez du bon beurre sur

chaque moitié, salez, versez un peu

de crème fraiche ou, à défaut, du

n
=
-
7
=
:
z
-
-
>

de MASSE

J

lait froid, cru. Ce qui importe, c’est

de manger la PEAU qui contient tous

les bons éléments. D) Les feuilles de
betteraves, d’épinards, de pissenlit,

ont une très grande valeur à la con-
dition de les cuire dans très peu

d’eau et d’y ajouter du beurre frais.
E) Les laitues, asperges, céleris sont

nécessaires (laitue assaisonnée avec

de l'huile d'olive et du citron). Evi-

ter le céleri cru, cuisez-le dans du
lait. F) les oignons cuits dans du

lait forment de la masse. G) Les ha-

ricots verts tiennent une des pre-

mières places dans le traitement de

la constipation. Si vous avez des
tendance aux rhumatismes, évitez le

chou. De jeunes betteraves, bouil-

lies et servies, une fois refroidies

avec de l'huile d’olive et du citron
sont excellentes. H) Le maïs frais

en épi bouilli.

J
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N se demande souvent pour-
quoi les enfants sont un
sujet de mésentente dans

nombre de foyers; eux qui pour-
tant ont été prêtés aux parents
pour cimenter leur union et
égayer le nid familial. Qui de
nous n’a pas été témoin au moins
une fois d’une scène de ce genre ?

Marie et Jean Dubois ont
trois petits diablotins de 5, 3 et

 

Un coup de main a la maman.
’

14 ans. Point n’est besoin de
dire si Marie doit en faire des
pas au cours de la journée. Aussi
le soir venu elle est heureuse de
les mettre au lit de bonne heure
afin de se ménager un peu de dé-
tente. On ne met pas des mio-
ches au lit sans les débarbouiller.
Ils sont tous trois rendus à bout.
C’est à qui passerait au savon
le premier, mais maman a déci-
dé que bébé doit dormir au plus
tôt. Les deux aînés devront donc
attendre — impatiemment. On
crie, on trépigne, on s’agrippe à
la jupe de maman.

Papa Jean lit tranquillement
son journal en grillant une ciga-
rette. L'appareil de radio joue
en sourdine. On croirait qu’il
a perdu louie. Il n’entend pas
les cris des enfants. Il n’entend

(Suite à la page 205)
\
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Les tiroirs qui contiennent des petits objets de grandeurs
différentes peuvent être tenus dans un ordre parfait si ces
objets sont classés dans de petites boîtes de carton fixées au
fond du tiroir par des "“punaises”.

Popular Mechanies
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pas non plus Marie qui essaie,
mais en vain, de les calmer.
Voyant qu’elle ne pourra pas
venir à bout des trois du même
coup, elle décide de demander
l’aide de son mari.
—Jean, voudrais-tu amuser

Yvon et Marcel, pendant que je
termine la toilette de bébé?
Monsieur rabat son journal sur
ses genoux pour lancer cette ré-
ponse sur un ton...

—Non, mais est-ce que je ne
peux pas me reposer, moi. Quand
j'arrive, tu as toujours quelque
chose à me demander. J'ai tra-
vaillé fort aujourd’hui, ma jour-
née est finie. Arrange-toi avec
les enfants et dépêche-toi de les
coucher que je puisse au moins
lire en paix. Tous ces cris me
font perdre le fil de monarticle.
‘Pauvre maman, qui pourtant

n’a pas perdu son temps elle non
plus. Surtout pauvres petits.
Criez votre fatigue en attendant
que papa comprenne un peu
mieux...
Maman, des larmes pleins les

yeux et du dépit plein le coœur,
finit péniblement son travail.
Après avoir endormi les enfants
elle n’en peut plus et elle court
au salon rejoindre son mari pour
se décharger le cœur...
—Jean, cesse de lire un peu et

écoute-moi, tu sais j'en ai assez
à la fin de tout faire dans cette
maison sans jamais pouvoir
compter sur toi.
—Chacun son travail, ma chè-

re.
—Tu en parles à ton aise, tu

ne comprends pas, tu ne com-
prendras donc jamais, tu penses
que c’est drôle toi, toute la
journée à la maison à travailler

fort, à courir après les enfants,
Je dois me passer de combien de
sorties... et des toilettes, tu
trouves que j'en ai assez, je sup-
pose ?
—Il n’y a donc jamais moyen

d’avoir la paix ici... Si tu ne
cesses pas je t’avertis que je vais
sortir tous les soirs et te laisser
seule avec tes lamentations.
—Je serai donc toujours dans

l’impossibilité de m’entendre avec
toi... Chaque fois que je te
parle sérieusement, tu me sers la
même menace... Je suis très
malheureuse, tu devrais être as-
sez intelligent pour me compren-
dre. Tu crois que c’est facile de
prendre soin des enfants toute la
journée, et de ne pouvoir le soir
compter sur toi pour les amuser
un peu...
—Ce sont tes enfants, débrouil-

le-toi avec...
—Tu oses dire tes enfants...

tu en as du front .. . tes enfants !
Mon vieux, les enfants sont au-
tant tes enfants que les miens il
me semble.
—Je travaille pour les faire vi-

vre. Je fais ma part, fais la tien-
ne.
—Ce n’est sûrement pas à moi

seule de les élever, de faire tout
le travail, de supporter seule
leurs pleurs et leurs espiègleries.
Il faut que tu en prennes aussi
ta responsabilité.

% x *

Chut ! cessez cette discussion
madame et monsieur, si elle se
prolonge arrangera-t-elle les cho-
ses ?

Premièrement, la maman qui a
trois petits enfants, est-elle une
martyre ? Certes, elle a du tra-

(Suite à la page 207)
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d'espoir les foyers ouvriers se grouper

_ dansles rangs de ce jeune mou-

vement dAction

catholique.
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se joint à tous ses paroissiens pour offrir»

ses meilleurs voeux de succès à tous

les mouvements d’Action ca-

tholique du Canada entier.   
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vail et des responsabilités, mais
si elle sait s’en acquitter ne sera-
t-elle pas très heureuse et ne
pourra-t-elle pas de temps à au-
tre avoir des loisirs qui lui per-
mettront de se reposer un peu et
de refaire ses nerfs fatigués ?

Souvent des mamans se pen-
sent malheureuses quand elles
ont sous la main tout ce qui leur
faut pour connaître la paix et
une joie profonde... La vie
d’une maman est une vie de sa-
crifices il est vrai, mais elle est
aussi une vie magnifique et si
heureuse quand elle est compri-
se...

 

X\

Na
Deuxièmement, est-il suffisant

pour le père de gagner l'argent
qui permet à la famille de vivre
convenablement ? Mais non, le
papa a une responsabilité immé-
diate dans l’éducation de ses en-
fants. Cette éducation ne sera

complète que si le
père et la mère colla-
borent étroitement et
donnent tous les
deux à leurs enfants
le meilleur d’eux-mê-
mes.

La mère avec sa
délicatesse et son af-
fection, le père avec

sa virilité et sa fer-
meté.

C’est cette colla-
boration étroite qui

donnera aux enfants
une formation solide
et complète et ren-

dra aussi les parents

heureux.

Les enfants sont
une grande respon-
sabilité, mais ils sont
aussi une source de

joies, joies inconnues
pour ceux qui vivent
sans amour véritable
et dans l’égoïsme.

COLOMBE.

J

Pensées

“Ne regardez pas passer avec la ré-
signation des vaincus les transforma-
tions de notre siècles montez hardi-

ment dans le convoi et tâchez de
diriger la machine.”

Comte de Mun.
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PRES douze ans de vie in-
tense et de développement
prodigieux dans les deux

Amériques, l’Action catholique
vient de tenir son premier Con-
grès à Santiago, Chili, du 24 juin
au ler juillet 1945,

Il n’est que de connaître un
peu le travail gigantesque de
restauration sociale et religieuse
accomplie dans les masses ouvriè-
res chez les jeunes comme chez
les adultes depuis 1933 pour tout
de suite saisir importance de
ces assises. Ce Congrès est l’un
des événements marquants de
l’année 1945, tant à cause des
sujets étudiés que des pays re-
présentés. Le Pape avait tenu à
y déléguer son représentant offi-
ciel; ce geste souligne à lui seul
l'importance d’un congrès inter- de le L.O.C.
américain d’Action catholique.

Les sujets à l’étude étaient de
nature à intéresser les délégués C
de tous les pays. Mais la classe | / PA Y
ouvrière s’est vu donner la plus ho
grande part dans les discussions.
Les mouvements d’Action catho-
lique de J.O.C. et L.O.C. et les

« * , . .

Syndicats chrétiens, tous connus Un congred inter-américain
universellement se sont attachés
l’intérêt des délégués. de 17 pays - 4 rep
Le Congrès n’est terminé que L'Action cathol

depuis quelques mois aussi est-ce
un peu prématuré pour se pro-
noncer sur ses résultats tangi- Ja destruction et le désordre ou
bles. Mais nous sommes en me- la révolution à la manière préco-
sure d’affirmer qu’il sortira de nisée par nos pauvres frères éga-
ce Congrès inter-américain d’A.C. rés, les ouvriers communistes,
une véritable charte de recons-
truction sociale de relèvement de
la classe ouvrière dans le respect Comme nous l’avons dit plus
et dans l’ordre et non pas dans haut, plus de 17 pays y étaient
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Rév. Pére P.-P. Asselin, o.m.i.,
aumônier général adjoint

Le Canada.



 

 

 

 

 

M. Léo-Paul Turcotte,
propagandiste général

de la LOC.

u CHILI
 

égué du Pape - Délégation

ants du Canada -

randit toujours.
 

 

représentés dont le Canada dans
la personne de 4 délégués. M.le
Chanoine Morin, aumônier na-
tional de l'Action catholique ca-
nadienne, M. Gérard Pelletier,
représentant laïque du diocèse de
Montréal, et le Rév. P. P. Asse-
lin, o.mii., aumônier général ad-
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joint de la L.O.C., et M. Léo-
Paul Turcotte, propagandiste
général de la L.O.C. Ces deux
derniers représentaient aussi la
J.O.C. et les Syndicats nationaux
canadiens.

Notre délégation canadienne a
joué un rôle de première impor-
tance au cours de ce Congrès.
Disons en passant que le Cana-
da fut la source d’information de
tous les pays en matière d’A.C.
au cours de la guerre. Nous de-
vons nous en réjouir.

Le Congrès fut aussi, on l’ima-
gine aisément, une longue suite
d’échanges de vues enrichissan-
tes pour les divers pays. Les re-
lations étroites établies entre

dirigeants nationaux d’A.C. de
tous ces pays et en particulier
entre les chefs ouvriers continue-
ront à aider l’A.C. à travers les
deux Amériques.

Les résolutions adoptées au

cours de ce Congrès furent pré-
sentées au Saint-Père ‘pour appro-
bation et nous devons en atten-
dre les plus bienfaisants résul-
tats.

Ce Congrès d’Action Catholi-
que inter-américain est le pre-
mier du genre mais il ne sera
pas le dernier. Il se renouvellera.

Faisons des vœux pour que ce
soit chez nous au Canada très

bientôt. Nous serons fiers de re-

cevoir nos frères militants de tous
les autres pays des deux Améri- -

ques.
Gracia GAUDET.
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. AVANT de CHOISIR
 

TRE un bon couturier ne con-
siste pas seulement à créer
de jolies choses dans l’abs-

trait, mais à transposer ces
créations dans la réalité, en n’ou- -
bliant jamais que leur fonction
essentielle est d’enjoliver les fem-
mes qui les porteront dans la vie
quotidienne.

Souvent une robe achetée tou-
te faite, peut, par une légère mo-
dification qui ne change pas son
caractère, flatter une femme,
alors que si elle avait été exécu-
tée rigoureusement selon sa con-
ception, elle eût mis ses défauts
en évidence.

50, rue De Bresoles

AEE.

Couvrette & Sauriol Ltée
EPICIERS EN GROS

MONTREAL

Ko

Voici quelques “tuyaux” qu’un
grand couturier parisien avait
l’habitude de donner à ses clien-
tes; les voici:

Si vous êtes
grande et maigre:

PORTEZ: des tissus brillants et
un peu épais, des effets en travers

et des drapés, des manches lon-

gues et étoffées.
EVITEZ: les rayures en long et

les décolletés pointus, la taille

haute, jupes courtes ou trop lon-

gues.
(Suite à la page 212)

Tél : HA. 8151

 
 
 

Tél. : Rés. CA 7300

2125 ave de La Salle 
Hommage de

Caron - Jetté, Limitée
BOULANGERS

J. ROSARIO JETTÉ, président

Bureau : CL 2325

Montréal   
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La paix c’est “le chemin du roi”
de la paroisse natale . . .

J

“Paix aux hommes

de bonne volonté”

J

EST d’une âme ardente que
les peuples désirent la paix.
L’épreuve de la guerre a

laissé tant de misères, tant de
souffrances, tant de deuils. L’ave-
nir paraît si peu assuré. On ne
voit pas de clarté au bout de
l’horizon. Sera-ce demain la
tranquillité ou bien encore l’ora-
ge? Les petits enfants, surtout
ceux des pays belligérants, qui
ont tant souffert, sont-ils déjà des
condamnés à mort, désignés pour

La

—

les prochaines hécatombes ou
pourront-ils grandir pour leur
bonheur et la prospérité de leur
Patrie ?

Le grand' désir de l'humanité
tout entière, c’est la paix, le don
magnifique, don d’avénement
que le Fils de Dieu apportait au
monde, à sa naissance parmi
nous, avec sincérité. Les anges
l’offraient à tous ceux qui la vou-
laient. Cette. bonne volonté, c’est
la part obligatoire de notre tra-
vail, c’est le climat que nous de-
vons créer dans toute âme et au-
tour de nous pour que cette paix
puisse s’installer et régner.

Pour que nous ayons aujour-
d’hui la paix, des conditions sont
absolument nécessaires: condi-
tions de bonne volonté dans les
tractions de la politique interna-
tionale, bonne volonté dans le
gouvernement intérieur des peu-
ples, bonne volonté dans les re-
lations sociales, surtout celles du

‘ capital et du travail, bonne vo-
lonté dans la justice envers Dieu
et envers les hommes.
La guerre c’est la négation de

ces conditions: la paix doit être
la restauration et plus cette res-
tauration sera pleine et sincère,
plus cette paix sera juste et du-
rable.

C’est le vœu de Pie XII. Il a
fixé clairement les conditions qui
l’apporteront et la garderont.

(Suite à la page 213)
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AVANT DE CHOISIR

Si vous avez les
jambes courtes:

PORTEZ: des jupes un peu lon-
gues assez collantes aux hanches,
évasées dans le bas. Adoptez la
taille à sa place derrière et un
peu montante devant.

EVITEZ: tous les effets en tra-
vers, volants dans les jupes, ju-
pes trop courtes, cloches, taille
trop basse, épaules alourdies.

Si vous êtes .
forte de poitrine:

PorTEZ: les corsages souples
et décolletés en pointe ou des gi-
lets ouverts sur la blouse. Choi-
sissez de préférence des robes
entières ou, sinon, des blouses as-
ses foncées.

Evitez: les corsages moulant
le buste (tricot collant), les effets
de jabots, le contraste de la jupe
foncée avec une blouse claire, la
taille trop marquée.

Si vous avez la carrure
étroite et les hanches larges:

PORTEZ: des manches montées
à effet élargissant, des jupes pas
trop serrées, au-dessous des han-
ches, des encolures rondes.

(Suite à la page 216)
*
 

 

 

Le plus grand magasin à rayons de la rue Mont-Royal
qui continue de grandir avec les nétres.
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    Porte- Aiguilles

Matériel requis

14 verge de feutre.
1 fermoir-éclair de 20 pouces de

long.
1 rouleau de fil.
Tailler un morceau de feutre de

7 pouces de large par 15 de long.
Tailler grois autres morceaux de 7 x
9,7 x 6, et 7 x 3, dentelés à un des
bouts, et placez-les l’un sur l’autre,
dans l’ordre donné sur le bord du
grand morceau. Arrondir les 4 coins
et coudre à 14 pouce du bord, tout le
tour. Egaliser les trois morceaux
du dessus près de la couture. Diviser
en six sections dans le sens de la lon-
gueur et piquer. Plier le porte-ai-
guilles en deux, dans le sens de la
longueur et faufiler le fermoir-éclair
le long des bords. Coudre et finir
le bout avec des petits morceaux de
feutre. Y mettre vos aiguilles à tri-
coter, crochets et autres accessoires.

Modèle “Trico LUX” 1941,

Pour RIRE
Quelle différence faites-vous entre

votre fruitier et une chaussure trop
étroite ?
—C’est qu’une chaussure trop étroi-

te donne des oignons, tandis que le
fruitier en vend.

* * *

Savez-vous pourquoi l’océan fini-
ra par devenir tout noir ?

—C’est parce que depuis longtemps
on y jette l’ancre (l’encre).

 

LA PAIX ...

La politique internationale.

Ce qui a causé la guerre, c’est
le désir de certains peuples de
dominer les autres par la force.
Or, tout peuple doit être libre,
dans des frontières inviolables.
Ses fils ne sont pas des victimes
préparées en holocauste au vain-
queur. Dieu leur a fixé une fin
à atteindre ici-bas et au delà de
la vie. Nul ne peut aller contre
l’ordre de Dieu. Le fruit du tra-
vail, qu’il soit accumulé des gé-
nérations passées ou qu’il soit la
richesse de la génération présen-
te, est une propriété sacrée, et
Dieu condamne qui y met la
main pour la voler. La guerre ce
fut le vol.

Nous aurons la paix quand
toutes les nations grandes et pe-
tites s’entendront pour promou-
voir la propriété universelle, pour
respecter la liberté et la proprié-
té. Nous aurons la paix quand
les frontières seront rendues aux
nations morcelées, quand la li-
berté de décider de leur allégean-
ce sera reconnue effectivement
aux populations soumises par les
armes ou par une influence in-
due.

La conférence de San Francis-
co pourra-t-elle réaliser cette en-
tente entre les peuples ? pourra-
t-elle établir et faire respecter
cette morale internationale ?

Si oui, nous aurons la paix; si
non, ce sera la guerre à plus ou
moins brève échéance.

Il faut reconnaître malheureu-
sement, que la dictature russe n’a
manifesté aucun signe de cette
bonne volonté. Il est moralement

(Suite à la page 215)
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La pendule oscille…

A pendule de la production

oscille de la guerre à la paix.

Envisageant l’avenir, nous

sommes fiers de l’expérience que nous

avons acquise en surmontant les difficultés

de production de guerre avec lesquelles

nous étions confrontés. Les développe-

ments nés de la guerre ont non seulement

Accru nos connaissances, mais nous ont en

outre donné l’assurance de pouvoir satis-

faire aux demandes civiles avec les mêmes

tissus de qualité supérieure — égalant toute

fabrication de n’importe quelle partie du

monde — qui ont servi tous les services

des forces armées en temps de guerre.

dd

LA CIE
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LIMITÉE   
 

 



 

La paix c’est la maman
au foyer . . .

J

le sosie d’Hitler. Il aspire à do-
miner le monde tout entier par
sa doctrine de mensonge et de
malheur. Il est décidé à em-
ployer tous les moyens, même la
force des armes.

La politique nationale.

Qu'importe que la paix règne
dans tous les pays à l’entour d’un
peuple, s’il est livré à la guerre
civile ? même s’il est maltraité
par ses gouvernants ? S'il ne
jouit pas lui-même de la paix à
l’intérieur de ses frontières, que
lui fait la paix des autres ?
La condition de bonne volonté,

c’est donc que dans toute nation,
une politique vraiment nationale,
respecte les citoyens, défende
leurs droits, les aide à accomplir
leurs devoirs. La prospérité d’un
pays ne vient que dans la justice,
autrement, il y a d’un côté des
favorisés et de l’autre nes né-
gligés. Le gouvernement doit
donner a chacun selon ses méri-
tes, dans une appréciation sin-
cère du mal où il est, du bien où

duelles et sociales pour lesquelles
é Dieu l’a établie sur terre.

La paix c’est encore le respect
de l'individu que le Créateur a
fait libre. Lui imposer des tâches
qui mutilent sa liberté et l’empê-

1 chent de remplir son destin, sans
4 qu’il y ait nécessité urgente pour

le pays, c’est assurément mettre
la paix en danger.
Tous les hommes évidemment

sont nos frères et nous devons les
aimer; mais il est un ordre de
la charité qui nous fait un com-
mandement d’aimer d’abord no-
tre prochain, nos concitoyens.
Or, ce devoir incombe également
aux gouvernants, dont les efforts
doivent tendre à établir une po-
litique d’intérêt, d’abord stricte-
ment nationale.

“ Nous aurons la paix, quand
cette condition de bonne volonté
sera remplie.

Conditions sociales.

Cela ne suffirait pas. Il y a
des conditions sociales qui sont
imposées. Paix, non pas de du-
pes, mais de gens honnêtes, en-
tre le travail et le capital. Paix,
entre les classes de la société non
pas sur un système d’exploitation
mutuelle mais de parfaite et no-
ble collaboration. Paix, entre les

(Suite à la page 217)

J

La paix c'est Uenfant
à l'école.

  

  
  il agit. La paix c'est le respect

de la famille, l’encouragement
qui lui est apporté pour que
s’accomplissent les fins indivi-
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AVANT DE CHOISIR .. .

EVITEZ: toutes les formes ra-
glan, les ceintures claires souli-

. nant la taille, les encolures trop
nettes,

Si vous êtes grande et forte:
PORTEZ: des teintes foncées ou

des demi-teintes. Adoptez des li-
gnes sobres, nettes et autant que
possible des robes taillées dans le
biais. Adoptez pour le soir, de
grands décolletées.

Evitez: les teintes vives, les
tissus épais, les ‘volants et tous
les effets en relief (broderie,
grosses fleurs, sur la poitrine,
etc.), certains imprimés et sur-
tout les tissus à carreaux.

Si vous êtes petite et forte:

Portez: des robes d’une seule
teinte, et des lignes très nettes,

avec de longs plis verticaux al-
longeant la silhouette, soit de-
vant soit derrière, des décolletés
en pointe, la taille légèrement re-
montée, les jupes un peu longues.

EvITEZ: les effets en travers,
les robes deux tons différents
(blouse et jupe), les teintes trop
claires, la taille accentuée, les
manches volumineuses.

Si vous avez un
torse de garçon:

PORTEZ: des robes très Seunes,
féminines; , pour l'après-midi,
montantes et garnies de jabots,
d’empiècements drapés au corsa-
ge. Ayez la taille ajustée.

EvITEZ: d’accentuer le caractè-
re garçonnier par des cols, crava-
tes, régates, épaules carrées, tou-
tes formes se rapprochant trop -
du costume masculin.
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gros et les petits, non pas à la
façon du loup et de l'agneau;
paix pour la prospérité générale,
excluant les concurrences déloya-
les, les mauvaises fabrications,
les prix excessifs. L’ouvrier de
bonne volonté sera juste dans son
travail, sachant qu’il est une
providence pour la société tout
entière, il réclamerait dans l’or-
dre le salaire qui lui est dû et
le respect de sa puissance humai-
ne. Il s’unira à ses frères pour

‘être plus fort dans la paix, mais
non dans la lutte. Il sera sage et

La paix est la famille unie
et heureuse.

J

prévoyant, pour établir sa famil-
le dans un foyer bien à lui et
pour faire face aux mauvais
coups de la vie. L’employeur de
bonne volonté sera juste envers
ses ouvriers et envers ses clients.
Il ne produira pas exclusivement
pour son bénéfice personnel, mais
aussi à l’avantage du pays. Il ne
croira pas, parce qu’il a le capi-
tal, qu’il est le maître et un maî-
tre indépendant. Dans l’ordre,
capital et travail sont solidaire,
sinon c’est la ruine.
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Pour avoir la paix, ces condi-
tions de bonne volonté sont exi-
gées, non par la force, mais par
la conscience et le sens social.

Conditions morales.

Conscience et sens social, sont
encore des conditions de bonne
volonté. L'homme n’est pas seu-
lement un corps, il est aussi une
âme c’est par là qu’il domine et
c’est cette âme qui réclame la
paix. Par sa personne tout en-
tière, l’homme est en relation
avec Dieu, de créature à créateur.
Une loi lui a été fixée, non pour
l’asservir mais pour le libérer des
entraves mauvaises et des doutes.
Cette loi divine imprimée dans la
nature humaine, puis proclamée
officiellement et enfin transmise

i par le Fils même de Dieu, il la
doit respecter, il lui doit obéir en
toute sincérité. Justice envers le

, Créateur, qui Lui est véritable-

J

La paix c’est l’apprentissage
de la vie.

 



ment le maître, mais qui a voulu,
par son Fils être Père,

Conditions de bonne volonté
pour obtenir la paix, que l’amour,
que l’adoration, que le service de
Dieu, l'hommage de notre vie,
de notre activité, de nos pensées,
de nos affections. De même qu’il
n’y aurait pas de paix entre une
nation insultée et son insulteur,
entre un gouvernement povoca-
teur et ses victimes, entre un em-
ployeur exploiteur et un ouvrier
tyrannisé, de même il ne peut y
avoir de paix pour l’homme qui
ne s'entend pas avec son Créa-
teur, qui lui manque de respect,
qui refuse de lui obéir,

La paix c’est l’entente de
l’homme avec Dieu; Dieu le pre-
mier partout, Dieu continuelle-
ment servi, Dieu sincèrement

obéi, l’homme s’élevant toujours
dans la même vie surnaturelle
que le Christ perfectionnant en
lui, son-âme par toutes les vertus,
au prix s’il le faut des plus rudes
sacrifices,

La paix est un don divin. Les
rois exigent de grands dévoue-
ments de leurs sujets avant de
les récompenser. La paix du
Christ à sa naissance, peut re-
naître dans un monde transfor-
mé, revivifié, assaini, embelli; un
monde qui l’a déjà connue.

Il appartient aux hommes de
bonne volonté de vouloir être
transformés, revivifiés, assainis,
embellis, par le Christ.

La paix sera alors juste et du-
rable.

G. L.
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L'ALIMENTATION en RUSSIE
(Relevé de 1934)

 

Une carte d'alimentation, donnée au travailleur russe pour
lui et sa famille, donne droit aux rations suivantes:

Pain 27 onces par jour.
Sucre 26 onces par mois.
Poisson salé 4Y2 lbs par mois,
Viande 21 onces par mois.
Macaroni 26 onces par mois.
Hareng 17 onces par mois.
Graines 2 lbs par mois.
Savon 1 morceau par mois.

En automne on y ajoute des pommes de terre et autres
légumes ; mais seulement pendant 3 ou 4 mois.

Le coût des aliments en 1934, était le suivant:

au F.R.K— au G.O.RT.—

Pain noir 2 lbs 0 rouble 24 Kopecks 5 roubles
Viande 2 lbs 2r. 75 " 30 à 35 r.

Sucre 2 lbs Or 70 " 15 r.

Conserve de poisson 2 lbs 1 r. " 12 r.
Macaroni 2 lbs 1r. 20 " 10 r.

Beurre 2 lbs 2 r. 25 " 35 à 40 r.
Graines 2 lbs Or. 30 “ 8 r.

Savon 2 lbs 2r. " 25 r.

Abréviations : F.R.K., c'est la coopération de distribution limitée.
G.O.R.T. c'est le trust d'Etat pour la Vente au détail.

Un ouvrier russe gagnait alors tout au plus 150 à 200 roubles
par mois. Les changements dans le coût des denrées et la
hausse des salaires sont au moins restés proportionels.

Il est évident que pour les hauts fonctionnaires, les dirigeants
du parti, les salaires sont plus élevés et la vie plus facile.

C'est pour eux seulement le paradis rouge.
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POUR LES PARENTS

    

   

 

 
1945. The Register
and Tribune Syndicats

 

INC
La mère :—Ecoute mon petit gars, La mère :—Que tu es donc désa-

 

 

(

X

 

si vous voulez faire du bruit, gréable, tu fais toujours du tapa-
allez jouer dehors. Mme DuHa- ge. Essaie d’être sage comme ton
mel et moi avons à causer. ‘petit ami. Tu es bien méchant.

Ne confondez pas méchant et bruyant. Les enfants sont

loin d’être des grandes personnes.

 

1945. The Register
and Tribune Syndicate

 

 

  

 

 

La mère :—Ca me fait de la peine La mère :—J’étais sûre que tu
; que tu ne puisses aller à la séan- n’aurais pas assez d'argent pour ta
ce. Tu n’us pas prévu cette dé- semaine. Tu ne sais pas arran-
pense sur l’argent de ta semaine. ger ton affaire. Il faut que je
Fais plus attention la semaine te donne d’autre argent pour tes
prochaine. dépenses.

Dire aux enfants qu’ils ne savent pas dépenser de l'argent

ne leur donne pas la manièrz de tenir leur budget.

Li : a, > —- 221—- Ce .e



Table des Matières
ARTICLE DIVERS:

 

Ç PAGES
Tout fait .. . ou fait à la maison? Par Aimé Carbonneau … 5
Joyeux NOELoieSR 37
Un art délicat . . . l'éducation des enfants :
Mme Claire Aubin . . : 45

Eastern furniture, note biographiques 48
Lettre d’une jeune mariée .......... nacre 59
La gymnastique de monsieurbébé 63
Aliments laxatifs _…mnnnnmmnmenenennnen 66  

  

 

Lettre à mon neveu : tante Bernarde 71
Confiance, belle confiance : Dame Aline 73
Petits secrets pour la mamanooo. 74
Consommation : Pigot …… - - 80
Qui méne le monde? par Léo Paul Turcotte... 85

  

 

 

 

 

 

  

 

Le budget familiale _………nnmnmnnnnennnennnnn 91
Gare au communiste : Gaston Leury … 101
Bingo musicalmme … 109
Le danger existe-t-il ? par Léon GAuirys 110
Bravo Québec! 113
Aliments nutritifs . - … 115
Ma petite maman chérie 117
Conséquences d’un régime communiste : G. L. ............ 123
La coopération : Son Eminence le Cardinal Villeneuve … 125
Sois fier ouvrier mm 131
Mademoiselle recoit ....... 137
La nourriture de monsieur bébé .... … 138
Le plus bel amour : Gracia Gaudet ........... … 139
Mariage indissoluble : Suzanne D’Arsigny ............. 145
Valeur des aliments
L’enfant et 1& JEUcies
Du bonheur partout et pour tous
Les enfants (éducation) .
Manies, peurs et superstitions ....................oo.
Baptême et confirmation, deux forces qu’on ignore …… 167
Hygiène pour tous … SR 168
Loi de 1944 sur les subventions afférentes au

service de guerre ……… -
Le retour à la vie €ivileooo
Le travail une
Mariage de guerre (conte vrai)
La cité jardin ouvriére : Jean d’Auteuil Richard, s.j. ... 195
Aliments de masse …… …aaanereee 201

 

 

 

 

 



‘

 

 

 

 

 

 

 

 

PAGES

Chacun sa part 203
17 pays au Chili : Gracia Gaudet... 208
La paix . 211
L'alimentation en Russie ………………………….….….…nmmmenmennnennnnen 219

BRICOLAGE:
Flégante lAnterne ooo. 42
BONDONNIÈTE o.oo 52
La créche de NOEL nists 56
Porte revues rss nee 69
Etagére pyramideon 107
Table de VOÏlETLE …………………………………iiarermsmenenmnennncennnenennnnnnnçnnnnene 135
Divisions pour grand tiroir rr pures 204 

MeL! MELo:
Caractére par le prénom
Diversiin
Merveilles naturelles
Petites choses gros effets
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les principales fautes alimentaires 132
Fantaisie alphabétiqueoncar 155
Bourdes à éviter … … 158
LES VITAIIDES eserento « 172
Avant de CHOISIE _….……………………………eereeerenennnennnnnnnnnnnenen . 210
Sciences et célébritésraretam 34-92-130

PoésiEs:
Enfants : Albert LOZEŒUnnnes « 55
Le silence : Albert Lozeau 95
Le passage : Albert Lozeau 126
Le dimanche : Xavier Marniernee » 159
Vacances (Chant) oii oss 121

POUR LES PARENTS:
Ceci...pascelans 32-64-96-128-160-192-221

RECETTES:
Biscuits a la melasse 36
Marmelade d’orange 52
“Fudge” au chocolat 68
Biscuits au gingembre 76
Les bonnes soupes eters 98
Menthes d’aprés diner ... 106
Soupe créme au céleri 108
Bouillon de soupe … 118
Solipe aux lÉGUNDES cc 120 

— 223 —



 

 

   

 

Tarte au CAFAINEÏ _..….….…...….…………acrcrrrecenareneencennenenemrnmaranmennen 134
Pate Dri_.………………….….….………nenmnnnnnnnsçnnnnnnnnnnnnnnnmnnnnnnnnnnn 136
Pain d’épices iio 150
Crépes au lard ..... 156
Comment clarifier un bouillon .............00 162
Pommes neige — Glace simplens 170

STATISTIQUES: ;

Populationeeecanne 33
Naissances vivantes … … 33
EmplOiEmentmeme nnnnnnnnannennensannennnnn … 97
Boissons AÏCOOÏÏQUES _.….….….….….……….…mnnamennnannnnnmnnnnnnnçnnn 102
Statistiques judiciaires . … 122
Les jardins ouvriers … … 129
Production du Papier... 129
Population des différents établissements pénitentiaires

du Canadaeer 142
Production de beurre et du fromage … 166
Population de la province de Québec 194

TRAVAUX MANUELS:

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gants =.mnnnmnnnnnnannnnenennennncennenn

Pantouflesoes
Culottes d’enfants ..... . i” eee
Porte aiguilles _.…………………………nnennnernnnnnnenennnnentençennnennnnnnnnn

Table des Annonceurs
PAGES

DRUMMONDVILLEnn 33a 62
SHERBROOKE 65 a 89
MAGOG eres arreter . 90 à 94
DANVILLE oooreese 95
ASBESTOS ... 97 a 119
EAST ANGUS 120 a 122
SAINT-JEAN … ns 124
SAINT-HYACINTHEmms 129 à 142
TROIS-RIVIERES à 156-168
SHAWINIGAN FALLS or. 158
ST-TITE 158

, QUEBEC 161 à 166-
170 à 188

OTTAWA eee sees 193 - 194-200
HULL =.………………ucrrrennernntennennnnnnmnnnanmnnnmnnnnnnnçennnnn 198 à 200
MONTREAL oo evens eee 202 a 220 



St. John's Textile

Mills Limited <=
Gérant General.

WORREEEE

 

“Dans un peuple digne de ce nom, le citoyen a
conscience de sa propre personnalité, de ses devoirs

et de ses droits; la conscience de sa propre liberté se
joint au respect de la liberté et de la dignité des

autres. Dans un peuple digne de ce nom, toutes les

inégalités, qui dérivent non du libre caprice, mais

de la nature même dès choses, inégalités de culture,

de richesses, de position sociale — sans préjudice,

bien entendu, de la justice et de la charité mutuelle

— ne sont nullement un obstacle à l'existence et à la

prédominance d'un authentique esprit de commu-

nauté et de fraternité. Bien au contraire, loin de

nuire aucunement à l'égalité civile, elles lui confè-

rent son sens légitime, à savoir que chacun a le

droit, en face de l’Etat, de vivre honorablement sa

propre vie personnelle, au poste et dans les condi-

tions où l’ont placé les desseins et les dispositions

de la Providence.”

MESSAGE DE NOEL 1944
de S. S. Pr XII.  

 

ST-JEAN, P. OQ.

Imprimerie ‘Le Droit”, Ottawa. Canada pegs;
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